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NNUAIRE 

POUR  L'AN  1835, 

PBÉSXNTÉ 

AU  ROI, 


XE  BUREAU  BES  ZiOSTGSJTUDES. 


PRIX,    I    FRA^'C. 

PARIS, 

BACHEUEB,    DIPRIXECR-LIBRAIRE 

BU    »CIIEAC     DE»    LONGITUDE» 

ET  DE  l'École  polttechîtiqde  , 

Quai  des  Angustins,  No  55. 

1834 


Ouvrages  qui  se  trouvent  chez  le 
Libraire  : 


POISSON  ,  Membre  de  l'Institut,  etc.  TRAITE  DE  3IECA- 

NIQUE  ,    a«  édition  ,  considérablement  augmentée  ,   a   forts 
vol.  in-8'5,  ensemble  de  jilns  de  i5oo  pages,  i833 ,  18  fr. 

THÉORIE  MATHÉMATIQUE  DE  LA  CHALEUR  , 

I  vol.  in-40.  18 35. 

NOiniELLE  THÉORIE    DE   L'ACTION  CAPIL- 
LAIRE ,  I  -vol.  in.40  ,  i83i ,  i5  fr. 

PONTÉCOULAXT ,    NOTICE    SLR  LA    COMETE    de 

fialley  ,  et  sur  son  retour  en  1835  ;  1  vol,  in-x8,  a  fr. 

THÉORIE     ANALYTIQUE     DU    SYSTÈ»IE    DU 

MONDE  ,  3  vol.  in-80,  3o  fr. 

Le  tome  3^  ,  i835 ,  te  vend  tépnrément.  lafr. 

A.  COMTE,  ancien  Flève  de  rÉccle  Polytechnique,  Répéti- 
teur d'Analyse  et  de  Mécanique  à  ladite  École.  COURS  DE 
PHILOSOPHIE  POSITIVE,  4  vol.  in-So,  32  fr. 


En  vente , 


Le  Tome  i^r ,  Mnlhématiques  , 
Le  Tome  a*.    Astronomie ,  "Physique  ^ 
En  prenant  les  deux  volnmes  on  paie  Ic'troisièmc  par'avancc. 

IMPRIMERIE   PS  BACHELIER. 


(   3) 


AVERTISSEMENT. 

Le  calendrier  de  cet  Annuaire ,  que 
le  Bureau  des  Longitudes  est  chargé 
de  rédiger  chaque  année  ,  par  l'ar- 
ticle IX  de  son  Règlement ,  a  été  for- 
mé  en  extrayant   de    la    Connaissunce 

les  Teins  ^  les  choses  d'une  utilité  gé- 
nérale. On  y  a  joint  divers  articles  et 
des  tables  où  l'on  peut  puiser  les  don- 
nées et  les  renseignemens  les  plus 
usuels. 

Les  levers,  les  couchers  et  les  passages 

u  méridien,  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
Planètes,  et  tous  les  phénomènes  astro 
nomiques,  sont  donnés  en  tems  inojen» 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


DONT  ON  SE  SERT 


DANS   LE    CALENDRIER. 
Phases  de  la  Lunej  et  autres  Abréviations. 


N.  L.  NouveHe  Looe. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 
P.  L.  Pleine  Lune. 
D.  Q.  Dernier  Quartier. 


H.  Heures. 
M.  Minutes. 
S.    Secondes. 
D.  Degrés. 


Signes  du  Zodiaque. 


d.j, 

o  Y,  le  Be'lier. ...  o 

i  *çf  f  le  Taureau..  3o 

2  n  ,  les  Gémeaux.  60 

3  ^  ,  l'Ecrevisse. . .  90 

4  ^,  le  Lion lao 

5  iT]i,  la  Vierge i5o 


deg. 

6  A  ,  la  Balance. .    180 

7  n\.,  le  Scorpion,  aïo 

8  ♦*  ,  le  Sagittaire.  34^ 

9  /6,1e Capricorne.  2^0 

10  =,  ieVersean...  Soo 

11  )( ,  les  Poissons.  33o 


O  le  Soleil. 

Planètes. 

V   Mercure.  Ç   Ccrès. 

$   Vénus.  $   Pallas. 

5   la  Terre.  If  Jupiter. 

O*  Mars.  î?   Saturne. 

;g[  Vesta.  i\^  TJranus. 

^   Junon.  1 

i  la  Lune ,  satellite  de  la  Terre. 


ARTICLES  PRINCIPAUX 

DU  CALENDRIER  POUR  L'AN  i835. 

Année  6548  de  la  Période  julienne. 

25S8  de  la  fondât,  de  Rome ,  selon  Varron  . 

a582  depuis  Tère  de  Nab  )nassar,  fixée  au 
mercredi  16  Février  de  i'an  8967  de  la 
Période  julienne, ou  7  47  ansavautJ.-C, 
selon  les  chronologistes,  et  r^Q  suivant 
les  astronomes. 

2611  desOlympiad. ,  ou  la  3e  année  de  la  653* 
Olympiade  commence  en  Juillet  i835, 
en  fixant  l'ère  des  Olympiades  776  ans  { 
avant  J.-C,  on  vers  le  ler  Juillet  de 
l'an  3p38  de  la  Période  julienne. 

laSo  des  Turcs  commence  le  loISIai  i834, 
et  finit  le  28  Avril   i835  ,  selon  l'usage 
de  Coustantiuople,   d'après  V Art  de 
vérifier  les  Dates , 
Comput  ecclésiastique.  I  Fêtes  viohiles. 

N"omb.  d'Or  eni835     12       Sepiuaçésime,  i5  Févr. 

Épacle I        Les  Cendres    4  Mars. 

„      ,         ,  .  ,        Pâques,  lo  Avrd. 

Cycle  solaire 24       Rogations,  25,  26,27  Mai 

Indiction  romaine. .       8       Ascension  ,  28  Mai. 
Lettredomiaicale...     D.       Pentecôte  ,  7  Juin. 
La  Trinité,  \\  Juin. 
La  Fête-Dieu,  18  Juin. 
1   lerDim.  dei'Av.,29Nov. 
Quatre -Tems. 

Mars II  ,   i3  et   14. 

Juin 10  ,   T2  et  i3. 

Septembre...    16,    18  et   19. 
Décembre...    i6,    18  et   19. 
Ohliquité  apparente  de  l'ecfiptique,  en  supposant, 
d'après     Delamhre  ,     l'obliquité     moyenne     de 
l3° 2"/  5"]"  en  1800,  et  dimin.  séculaire  de  48". 
ler  Janvier  i835 a3o  27'  42",!. 
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Éclipses  de  i835j  données  en  lems  rnojen. 
Le  27  Mai,  éclipse  de  Soleil  invisible  a  Paris. 
Conjonction  h  \^  ^V  19"  du  soir,  en 66039' 10" de 
longitude,  et  en    lo'aC"  de  iatit.    australe j   mouve- 
ment horaire  relatif  en  longit. ,  37'  17":  eu  latitude, 

r   /  fil  c        7      4         J     1  J 

Le  10  Juin  ,  éclipse  de  Lune  visible  a  Paris. 

Opposition  k  lo'»  54'  3^"  du  soir,  en  259°  i5'  i4" 
le  longit.,  et  en  1®  o' j{o"de  latitude  australe;  moa- 
iment  horaire  relatif  en  lougit. ,  34'  5b":  en  Iatit., 
r33". 

Commencement  de  l'cclipse  à. .      10*36'  du  soir. 

.Milieu  :i 10-44 -'/î 

Fin  de  rc'clipse  h II.   3.'/4 

Grandeur,  o  doigts  21'. 

LeioNoi^emb. ,  éclipse  de  Soleil ,  inwisib.li  Paris. 

Conjonction  h  îo*  38'  56" du  malin,  en 2 3;°  25' 27' 
de  longitude  ,  et  en  to'8"  de  latitude  boréale;  mou- 
vement horaire  relatif  en  longitude,  35' 3 1";  eu  iati- 
ude,  3'  3i" 

Lcj  lYo membre, passage  de  3Jercure  sur  le  Soleil, 
invisible  a  Paris 

Passage  relatif  an  centre  de  la  Terre. 

Conjonction  h^.h  5'25"du  soir,  en  224°  43'  22", 6  d 
longit.,  et  en  5'38",9  do  Iatit.  australe;  plus  courte  dis 
tance  des  centres,  5'  35", 3  ;  mouvement  horaire  relatif 
en  longit.,  5'  49  ")9»  ^^  latitude  5i",6 

Commoncenicnt  du  passage  h..       5*38'23''dusoi 

Milieu  à 8.13.4.S 

Tin  du  passi.ge  k 10.49.14 

Rf.Lour  de  la  comète  de  1759. 

Passage  au  périhélie,  suivant  ^I.  de  Pontc'coulant,  le 

(3  novembre  i835,  et  suivant  M.  Damoiseau  ,  la  4  id 

I       La  comète  de  1200  jours  revlmdra  aussi  cette  an 

î  "■"'■■■•■" " "'"""'"■ 


Commencement  des  Quatre  Saisons. 

Printems  .  le  ai  Mars   à  S'i  i6'du  matin. 

Été le  33  Juin    à  5      9  du  matin. 

Automne,   le  i3  Sept,   à  6    55  du  soir. 

Hiver.  ...    le  aa  Dec.    à  o    3o  du  soir. 

Entrée  du  Soleil  dans  les  signes  du  zodiaque. 

30  Jani^ier,  dans  le  Verseau,  à5'i33'dn  soir.  (t.  m.) 

19  Février ,  dans  les  Poissons  ,  à  8*31'  du  mati'.i. 

31  Mars,  dans  le   Bélier^  h  8*16'  du  raaiin. 

20  Auril  j  dans  le  Taureau,  à  8''33'du  soir. 

21  Mai  y  dans  les  Gémeaux,  à  8*3 1"  du  soir. 

22  Juin  y  dans  le  Cancer;  à  S'^g'  du  matin. 
a3  Juillet,  dans  le  Liow,  à  4*6'  du  soir. 

23  Août,  dans  la  Vierge,  h  lo'iarj'du  soir. 

23  Septembre,  dans  la  Balance  ,  à  6''55'  du  soir. 

24  Octobre,  dans  le  Scorpion,  à  2"57'  du  matin. 

22  iVcp-emire,  dans  le  Sagittaire,  à  Ti';32'dusoir. 

23  Décembre,  dans  le  Capricorne  ,  à  o''3o'  du  soir. 
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Jaxvier. 


Lever 
du 

Sol. 
te  m  s 

moy. 


.  CiRCoircisioiT. 
V.  S.  Basile,  ëvéq. 
S.  Ste  Geneviève. 
D.  S.  Rigobert 
L.  S-  Sinaéon. 


H.M 


9 

lO 

II 

12 

i3 

I 

I 

1 

19 

20 

21 
22 

23 
24 

25 


M.  Les  Rois. 
M.  S.  Theau. 
J.   S.  Lucien. 
V.  S.  Pierre,  ev. 
S.  s  Paul,  erm. 


Couc 
du 
Sol. 
tems 
moy. 


D.  S.Hygin,  pape. 
L.  S.  Arcade  ,  m. 
M.Bapt.  de  J.-G 
M. S.  Hilaire,  e'v. 
J.  S.  Maur.  ab. 


V.  S.  Guillaume. 
S-  S.  Antoine,  ab 
D.  Ch.de  S.Pierre 
L.  S.  Sulpice,  e'v. 
M.  S-  Sébastien. 


Decl. 

Austr. 

du 

Soleil 
à   midi 

vrai. 

Z077 


5 

56 

56 

56 

S__ 
7.  56 
7.  55 
7.  5d 

'•| 
ïï 

53 

52 

52 

7.'5i  4.  3o 
7.  5o4.  3i 

'•  Ht  % 

36 


23. 

22. 
22. 
22. 
22. 

22. 
22. 
22. 
22. 
22. 


21 


3 

58 
53 

47 

Jo 

33 
26 
18 
10 
2 
"53 


Tems 

moyen 

au 

midi  vrai. 


H.  M.  S 


M.  Ste.  Agnès  ,  V. 
J.   S-  Vincent. 
V.S.  lldefonse,  e, 
S.  S.  Babylas,  ëv 
D.Conv.  S.  Paul 


L.  StePaule,veuv. 
M.  S.  Julien  ,  ëv. 
M.S.Charlemagn 
J.    S.  Franc,  de  S 
V.SteBatliilde. 
S.  S.  Pierre  ÎVol. 


u 


421.  43 

621.  33 

21.  23 
21.  12 
21  .  I 
20.    5o 

20.  38 
20.  26 
20.    i3 


o.  6.  I 
o.  6.27 
o.  6.53 
o.  7.18 
o.  7.43 


o.  8.  7 
o.  8.3i 
o.  8.54 
o.  9.16 
o.   g. 37 


36 
35I4. 


20. 

19. 

19- 

ï9- 

i9:_ 

18. 

18. 

18. 

18. 

17- 

17- 


o.   9.5b 

O.IO.IÇ) 

O.Î0.38 
o. 10. 5^ 

O.IT.  i5 


0.II.33 
o.ii .49 
0.12.  5 
0.12.20 
o. 12,35 


0.1a. 48 
o.i3.  I 
o. i3. i3 
0.13.24 
0.13.35 
0.13.44 


Les  joTirs  rroisscnt,  pondant  ce  mois,  de  i*  5'. 
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LF.TER 

corcH. 

fies 

(les 

Planèt. 

Planèt. 

= 

tenis 

tems 

moy. 

moy. 

//.  M. 

H.   M. 

Passage 

des 
Planèt. 

au 
:Merid. 
terasai. 


H.    M. 


MERCURE. 


=  '53 


3.^-32]ii.^3o 


VEIVLS. 


o.2i5 

1  —  20    ,j  6.^i5|  3.^19110.^47 
ni  5.  ^2i    1.  rSoho.  ji   5 


21]  4.  p  04]  2. 


33 


MARS. 


Il  3.^4i|  8.^3a|  0.^12 
II I  2.  ^'ôo    7.  ^4c  II.  ^  I 
2i|  I.     5o|  6.  =  52I10.  ?^i9 


JUPITER. 


il  1.^3:1  5.^  Il  Q.^iq 
Il  o.  ^-551  4- ^181  8.  :;'37 
21I  o.*   i5|  3.?'3:l  7."  56 


SATURNE. 


i|  1.2  8|  o.ï/"-ie)|  6^46 

ni  o.  '  Sojn.  ^371  6^8 
2i|iT.7-63|n.  T^  o|  5.326 


URAINUS. 


i|.io2  9|  8.^  i|  3.?  4 
ni  f).  Îi29|  7.  =  24|  2.  ="28 
21 1  8.  ="52l  6."  48|  1/  5i 


P.  Q.  le    6 
P.  L.  le  14 


,  a    gt  5o'  soir. 
,  h   9    a48oir. 


D.  Q.  Ic2i,à    gh    5' soir. 
N.  L    lea8,  à   8  4(J  soir. 




aagjr  f  T.!-"-     ^araBUBB^ 
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_^. 

7 

Lever 

Couc 

Decl. 

Tems 

> 

^ 

du 
Sol. 

du 
Sol 

Austr. 
du 

moyen 

« 

- 

FÉVRIER. 

tems 

tems 

Soleil 

au 

îT 

5. 

moy. 

moy. 

Km. 

4.  55 

4.  56 
4.  58 

à  midi 
Trai. 

D.M. 

17.   i3 

midi  vrai. 

1 

H  M. 

H.  M.  S. 

D.  SteBrisite  ... 

7-   34 

O.I3.53 

2 

L.    PURIFTCATIOÎT 

7.  d. 

16.  56 

0.14.    I 

b 

S 

M. S.  Biaise. 

7.  3i 

16.  3^ 

0.14.  8 

6 

1 

6 

M.S.  Phileas,ev. 

7-     2Q 

4-  i>9 

16.  21 

o.if  i4 

7 

J.  StcAiiathe. 

7.  .8 

5.        T 

16.     3 

0.14.19 

b 
9 

V.S.  Vast,  ev... 

7-  2G 

5.     3 

i5.  45 

0. i4-24 

S.  S.Romuald... 

7.   24 

5.     5 

i5.  26 

0.14.27 

10 

A 

D.  S.  Jean  de  M.  7-    ^3 

t  é 

i5.     7 

14.  48 

14.  29 

o.ii.3o 

O.lj.32 

II 

q 

L.  Ste  Apolline.. 

7-    22 

12 

(O 

r  T 

M.SteScholast. . 

7.     21 

5.   10 

i3 
14 

:M.  S.  Severin.... 

7-    19 

5.   \i 

14.   10 

0. i4-34 
0.14.34 

o.i|.33 
0.14.31 

r?. 

J.    S.  INÎélècc... 

7-   17 

5.   i3 

l3.     DO 

0 

r^ 

V.S.    Lezin 

7.   If) 

5.  i5 

r3.  3o 

i6 

'1 

S.   s.  Valcntin.  . 

7.  i4 

5.   16 

i3.   10 

^7 

.5 

D-  S.Faustln 

7.  12 

5.   17 

12.   49 

0.14.28 

18 

L.  S.  Furcv 

7.  10 

5.   19 

12.  20 

0. 14.25 

19 

'7 

M.S.  Thcodulc. 

'-.     8 

5.  2, 

12.     8 

0.)4-2I 

20 

.8 

AI.  S.  Sinie'oii,  e>. 

7.     6 

5.  23 

II.  47 

0. i4- 16 
0. 14.10 
0.14.  4 

21 

fO 

J.    S.  Boaiface.  . 

7.    4 

5!  ?6 

II.   26 

22 

20 

V.  S.  Eleiither.  . 

7.    3 

II.    4 

23 

24 

S.  S.  Pépia 

7-     ï 

5.  28 

10.  43 

0.13.58 

201 

D.  Ste  Isabelle. , 

5.  3o 

10.  21 

0. i3.5o 

25 

2^ 

L.  S.  Damien.  .  . 

6.   58 

5.  3i 

9-  09 

0.13.42 

26 

2^ 

M.S.  INIathias... 

6.  56 

5.  33 

q.   3, 

0.13.34 

27 

25 

l6 

M.S.  Victorin... 

6.  53 

5.  34 

5.  36 

9.   i5 
8.  52 

0.13.25 

28 
29 

J.  S.  Porphvie.  . 

6.  5i 

o.i3.i5 

2- 

V.Stc  Honorine. 

6.  5o 

5.  3' 

8.  3o 

o.i3.  5 

3o 

28 

S.  S.  Romain.    .  . 

6.  48 

5.  39 

8.     7 

0. 12.54 

i 

Les  jours  croisscuf,  pendant  ce  mois,  de   i*33' 


(  II  ) 


I 

2 

3 

4 

"6 

l 
9 

lO 

Passage 

de    la 

Lnne 

au 

Mërid. 

teros  m. 

LEVIR 

de  la 
Lune, 
tcrus 
moy. 

coccn. 

de  la 

Lune, 

tems 

moy. 

u^ 

LEVER 

des 
Plauèt. 

tems 
i  moy. 

COUCH. 

des 

Planèt. 

tems 

moy. 

Passage 

dos 
Planèt. 

au 
Mërid. 
teni.m. 

H.    M. 

ff.    J/. 

H.    M. 

lAT.    i\L 

H.    M. 

//.    M. 

5.  54 

9-  Ë.54 
10.  p  10 
ro.*  2^) 
10.     45 

8.  g^oô 
10.  q-   1 
II.-     6 

0.211 

?          MERCUKE. 

I    7.  '^53    5,  ^  8    0.  ^3o 
Il    7.^48    6.  £-r5    I.  =•  > 
2i|  7.330]   7.'    gj   1   ■  20 

6.  38 

7.  25 

8.  i5 

9-      9 
10.      4 

II.       6 

II.       32 

0.^5 

0.  r-46 

1.  39 

3.  3o 

4.  35 

5.  35 

2             YÉIN'US. 

I    4-23ç)|   i.^ooj  o.SiT 
Il    4.^.341  i.^-3r)l  9,  S   7 
21:  4-  =  32!  I  ■  3G|  9.?-  4 

11 

12 

i3 

i4 

i5 
1*6 

lé 

19 

30 
21 
22 
23 

lî 

II.      0 
lï.     56 

o.25o 
r.-4t 

6.  36 

7.  57 

6.     25 

7!    4i 
8.      10 
8.     3i 

o'              MARS. 

i|  0,759'  5.^56    9.9^28 
II    0.    2()|  5.  Si5    8.^-47 
21  11.246I  4.?>l  S"  II 

2.  32 

3.  23 

4.  14 

5.  6 

6.  0 

9-     19 
10.     41 

8.  52 

9.  i3 
9.    35 
9-     59 

10.     2b 

■%           JUPITER. 

o.'^  3 
i.Sq3 

I 

II 
21 

.i.23i    2.2551  7.^x,3| 
10.^53    2.^i5   6.  2-33  1 
io.='i5|  1.54^    5.  •  53| 

6.  56 

7.  54 

8.  52 

9.  48 

10.   4^ 

2.  42 

3.  54 

6.       2(i 

II.      5 
II.     5i 
0.^48 
i.=-53 
3.       3 

i;>          SATLRiNE. 

I  n.ç<3  9  10.^16   4.24s 
Il  10.  =-3o    9.^37    4.  ^  8 
21    9.'  49I  b.p'57|  3.  =  27 

26 

2é 

0.^19 

6.  55 

7.  20 
7.    40 

4.  ib 

5.  28 
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Sur  Les  plus  faraudes  IHarées  de  chaque  année. 
L'annonce  des  grandes  marées  intéresse  les  tra- 
vaux et  les  mouvemens  des  ports  •,  elle  est  encore 
utile  pour  prévenir ,  autant  qu'il  est  possible,  les 
accidens  qui  résultent  des  inondations  qu'elles 
produisent.  L'état  actuel  des  sciences  rend  cette 
annonce  facile  ,  puisque  nous  sommes  parvenus 
à  connaître  la  cause  et  les  lois  de  ces  phénomènes. 
On  sait  que  cette  cause  réside  dans  le  Soleil 
et  dans  la  Lune  :  le  Soleil  par  son  attraction  sur 
la  mer  ,  l'élève  et  l'abaisse  deux  fois  dans  un  jour  , 
en  sorte  que  le  flux  et  le  reflux  solaires  se  renou- 
vellent à  chaque  intervalle  d'un  demi-jour  solaire. 
Pareillement  le  flux  et  le  reflux  produits  par  l'at- 
traction de  la  Lune  ,  se  renouvellent  à  chaque 
intervalle  d'un  demi-jour  lunaire.  Ces  deux  marées 
partielles  se  combinent  sans  se  nuire ,  comme  on 
voit,  sur  la  surface  d'un  bassin  légèrement  agité  , 
les  ondes  se  disposer  les  unes  au-dessus  des  autres, 
sans  altérer  mutuellement  leurs  mouvemens  et 
leurs  figures.  C'est  de  la  com.binaison  de  ces  marées 
que  résultent  les  marées  observées  dans  nos  ports; 
la  différence  de  leurs  périodes  produit  donc  les 
phénomènes  les  plus  remarquables  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer.  Lorsque  les  deux  marées  coïn- 
cident,  la  marée  composée  est  à  son  maximum; 
elle  est  alors  la  somme  des  deux  marées  partielles  ; 
et  c'est  ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  ei  nouvelles 
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Lunes  ou  vers  les  syzygies.  Lorsque  la  plus  grande 
hauteur  de  la  marée  lunaire  coïncide  avec  le  plus 
oiand  abaissement  de  la  marée  solaire  ,  la  marée 
composée  est  à  son  minimum  ;  elle  est  alors  la 
différence  des  deux  marées  partielles  :  et  c'est  ce 
qui  a  lieu  vers  les  quadratures.  On  voit  ainsi  que 
la  marée  totale  varie  avec  les  phases  de  la  Lune  : 
mais  ce  n'est  point  auxinstans  mêmes  de  la  nou- 
velle ou  pleine  Lune  et  delà  quadrature,  que  ré- 
pondent les  plus  grandes  et  les  plus  petites  marées; 
l'observation  a  fait  connaître  que  ces  marées,  dans 
nos  ports,  suivent  d'un  jour  et  demi  les  instans 
de  ces  phases. 

Les  plus  grandes  marées  vers  les  nouvelles  ou 
pleines  Lunes ,  ne  sont  pas  égales  ;  il  existe  entre 
elles  des  différences  qui  dépendent  des  distances 
du  Soleil  et  de  la  Lune  à  la  Terre,  et  de  leurs 
déclinaisons.  Le  principe  de  la  pesanteur  univer- 
selle ,  comparé  aux  observations  ,  nous  montre , 
lOque  chaque  marée  partielle  augmente  comme  le 
cube  du  diamètre  apparent  ou  de  la  parallaxe  de 
l'astre  qui  la  cause;  2»  qu'elle  diminue  coname  le 
carre  du  cosinus  de  la  déclinaison  de  cet  astre  ; 
3°  que  dans  les  moyennes  distances  du  Soleil  et 
de  la  Lune  à  la  Terre ,  la  marée  lunaire  est  trois 
fois  plus  grande  que  la  marée  solaire. 

C'est  d'après  ces  données  que  la  Table  suivante 
a  été  calculée. 


(  34) 


TABLE  des  plus  grandes  marées  de  Vannée  iy35 
Par  m.  LARGETEAU. 

Le  Soleil  et  la  Lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer, 
occasionent  des  raarces  qui  se  conibintnt  ensemble,  et 
qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  ma- 
rce  composée  est   très  grande  vers   les   syzvgics  ou  !e 
nouvelles  et  pleines  Lunes.  Alors  elle  est  la  somme  dcr 
marées  partielles  qui  coïncident.  Les  marées  dessyzygies 
ne  sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  ma 
rées  partielles  qui  concourent  hlenr  production  ,  varient 
avec  les  déclinaisons  du  Soleil  et  de  la  Lune  ,  et  les  dis 
tances  de  ces  astres  à  la  Terre  :  elles  sont  d'autant  plu 
considérables,   que  la  Lune  et  le  Soleil  sont  plus  rap 
proches  de  la  Terre  et  du   ])lan  de  l'équateur.  Le  Ta 
bleau  ci-dessous  renferme  les  hauteurs  de    toutes    les 
grandes  marées  pour  Tannée  i835.  M.  Largeteau  les 
calculées  par  la  formule  que  Laplace  a  donnée  dans  1 
Mécanique  céleste  ,  tome  II  ,  page  289.  On  a  pris  pour 
unité  de  hauteur  la  moitié  de  la  hauteur  moj 
la  marée  totale,  qui  arrive    un   jour   ou  deux 
la  syzygie,  quand  le  Soleil  et  la  Lune,  au  momeu 
la  syzygie,  sont  dansl'èqaateur  et  dans  leurs  moyennes' 
distances  à  la  Terre. 

Hauteurs' 


î  dans  la 
iris  pour  1 
•enne  dej! 
IX  après! 
meut  de  j 
lovennes: 


Jours  e:  heures  Hauteurs 

dciasyzygic.  delamar. 

r4Jaav.  p.L.à  6ti24's.o,84 

28  ir.L.à  8.43.5.0.87 
iSFév.p.L.à  II  g.  M.  0,97 
37  N.L.  à  o.'ù-  s.  0,89 
i4Mars.  p.  L.à  10.  j6.s.  1,10 

29  y. L.à  4 -Si. M. 0,89 
3A\Til.p.L.h  7.42.11.1,14 

27  N.t.  à  g.  3o.  s  0.82 

laMai    p  t.à  3. 23. s.  1,06 

27  A'. L.à  1.41-5.0,75 

loJuin.  p. L.à  Î0.55.  s.0,94 

2G  rf.L.à  4-3o.M.o,73 


Joursetheurcs 

delasyzygie.  delamar.j 

ojuill.  p. L.à  6ii47'M.o,88 

25          w.L.à  5.23.  s. 0,80 

8  Août.  p. L.à   3.48.5.0,90! 

24          If. L.à  4'3i.M.o,94i 

7Sept.  p. L.à  3.   o. M. 0,92} 

22          >.L.à  2. 34.  s.  1,07! 

6  Oct.  p. L.à  5. 10.  s. 0,911 

22                N.L.à  O.  26. M.  1,1  II 

5]Nov.p.L.à  10. 25.  M. 0,83' 

20             i\.L.à  10. 39. M.  l,o4i 

5Déc.p.L.à  5.45.  M.  0,7^ 

19          ?f.L.à  9.23.  s.  0,9.5 


(35) 


On  a  remarque  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes 
marées  suivent  d'un  jonrct  demi  la  nouvelle  et  la  pleine 
Lune.  Ainsi  l'on  aura  répoque  où  elles  arrivent  ,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  h  la  date  des  syzygies.  On  voit 
par  ce  Tableau  que,pendaml'annnee  i835  ,  les  positions 
du  Soleil  et  delà  Lune,  par  rapport  à  la  Terre  et  au  plan 
le  1  equatear,  sont  telles,  vers  les  syzygies,  que  les  ma- 
rées du  i6  mars,  du  i4  avril ,  du  i4  rnai,  dn  ^4  septem- 
bre, du  23  octobre  et  du  21  novembre,  pourront  être 
considérables,  surtout  si  elles  sont  favorisées  par  les 
vents. 

Pour  appliquer  les  résultats  généraux  du  tableau  ci-j 
dessus ,  à  la  recherche  des  plus  grandes  marées  dans  nos 
ports  ,  il  faut  connaître  l'unité  de  hauteur  pour  chacun 
de  ces  ports  :  cette  unité  ne  peut  s'obtenir  que  par  des 
observations  de  marées  faites  avec  soin. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports. 

Unité  de  hauteur- 

Port  de  Brest 3™, 21 

Lorient 2  ,i\ 

Cherbourg 2  ,70 

Gianville 6  ,35 

Saint-Malo 5  ,g8 

Audierne 2  ,00 

Croisic 2  ,(>S 

Dieppe 2  ,87. 

L'unité  de  hauteur  du  port  de  Brest  peut  être  re- 

'gardée  comme  connue  avec  une  grande  exactitude;  elle 

jae'tédéduitc  deseizcannécs  d'observations  faitesdepuis 

jiSoG  jusqu'en    i823  ,  parmi  lesquelles  on  a  choisi  les 

Ihautes  et  basses  merséquinoxiales,  comme  étant  à  peu 

près  indépendantes  des  déclinaisons  du   Soleil  et  de  la 

jLunc.  La  moyenne  de  384  de  ces  observations  adonné 

6"', 4^5  pour'la  différence   entre  les  hautes  et  basses 

marées;  la  moitié  de  ce  nombre  ou  3'",3X  est  ce  qu'on 
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appelle  Viinité  de  hauteur^  c'est-à-dire  la  quantité  dont 
la  mer  s"" élève  ou  s'abaisse  relativement  au  niveau  moyen 
cjui  aurait  lieu  sans  Taclion  du  Soleil  et  de  la  Lanc. 

Si  l'on  veut  connaître  la  hauteur  d'une  ç^rande  marée 
dans  un  port,  il  faudra  multiplier  la  hauteur  de  la  ma-/ 
rée  prise  dans  le  tableau  précccient  par  l'unité  de  hauteur 
qui  convient  h  ce  port.  I 

Exempte.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  marée 
qui  arrivera  le  h  septembre  i835,  un  jour  et  demi  après 
la  syzygie  du  7?  Multipliez  3™, 21,  unité  de  hauteur  à 
Brest,  pat  !a  hauteur  0,92  de  la  table,  vous  aurez  2>n.<)() 
pour  la  hauteur  de  la  mer  an-dessus  du  niveau  moyen 
qui  aurait  lieu  si  l'action  du  Soleil  et  de  la  Lune  venait 
s  cesser. 
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TABLEAU  des  apogées  et  périgées  de 

la  Lune,  pour  i835. 

Janvier....  f  [^^     -   Lune  apogëe. 
l.  Le  21,   Lune  pengee. 

Février....  {î^^     4,   Lune  apogëe. 
V  Le   lo,    Lune  pengee. 

^  Le     4>    Lune  apogëe. 

Mars ?  Le     i,   Lune  përigëe. 

f  Le  3i,  Lune  apogëe. 

A„  ••              /Le  i3.    Lune  përigëe. 
-^''"' \Le  28,   Lune  apogëe. 

Mai (^^  "'    F""^  P»--rigee. 

l  Le  20,   Lune  apogce. 

Juin \  V"     9'   ^""'  P'^'"-^'- 

\  Le  21,   Lune  apogée. 

Juillet (P     ''    î^"^"  P^'"?^'^- 

l  Le  i(),   Lune  apogce. 

1  Le     3,    Lune  përigëe. 

Août }  Le  16,    Lane  apogëe. 

/  Le  28,    Lune  përigëe. 

Septembre.  {L«"'   L^^e  apogëe. 
1                  l  Le  2-1,   Lune  pcrigee. 

,■>   .   1             r  Le   10,    Lune  apogëe. 
Octobre...  (  Le  ^,;  Lunepërilëe. 

Novembre,  f  ^'^     ' '   î^"°*^  ""^r^?- 
l  Le  20,   Lune  pengee. 

^  Le     4>    Lune  apogëe. 

Décembre.    ^  Le   18,   Lune  përigëe. 
f  Le  ji,    Lune  apogëe. 

{  38  ) 
Calcul  de  l'heure  de  la  pleine  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  sont  soumises  à  l'action  dos, 
forces  attractives  du  Soleil  et  de  la  Lune.  L'cftoif 
.unique  qui  rc'sulte  de  ces  deux  forces  coaibin^ics 
varie  dans  un  même  lii-u,  avec  les  pcjsitions  que  les 
'deux  ïistres  prennent  successivement  cliaque  jour  p.r 
rapport  au  mcridion  de  ce  lieu.  Lorsque  la  force  ré- 
sultante augmente,  la  mer  monte;  si  elle  diminue, 
la  ruer  descend.  11  suit  de  là  que  la  mer  devrait  cire 
pleine  dans  les  ports  et  sur  tous  les  points  de  la 
côte,  h  l'instant  où  la  force  résultante  des  attrac- 
tions du  Soleil  et  de  la  Lune  y  est  parvenue  à  su 
plus  prande  intensité  :  il  n'en  est  cependant  pas  ainsi. 
En  effet,  les  jours  de  la  nouvelle  Lune,  on  les  deux 
astres  exercent  leur  action  suivant  une  même  direc- 
tion, l'instant  de  la  plus  iïrande  intensité  de  cette 
action  est  celui  de  leur  passapc  simultané  au  mcri- 
dien  ,  ou  celui  de  midi;  cependant  la  mer  n'est  f)r- 
{dinaircment  pleine  que  quelque  tems  après  midi. 
L'expeiience  a  fait  connaître  c{ue  la  marée  qui  a  lieu 
les  jours  de  nouvelle  Lune  est  celle  qui  a  ete  pro- 
duite 36  heures  auparavant,  par  l'attraction  du  Soleil 
;t  de  la  Lune  ;  on  a  remarque  de  plus  qu'à  cette 
îpoque  la  pleine  mer  arrive  toujours  à  la  même 
heure  :  on  en  a  conclu  que  l'intervalle  de  tems  dont 
le  moment  de  la  pleine  mer  suit  l'instant  c<ii  Icù 
deux  astres  exercent  leur  pins  grande  action  esij 
constamment  le  même.  La  seconde  conséquence 
que  Ton  a  tirée  de  ces  deux  faits,  est  que  l'action 
de  la  force  du  Soleil  et  de  la  Lune  se  fait  sentir 
dans  les  ports  et  sur  les  côtes  par  la  communication 
successive  des  ondes  et  des  couraus. 

L'intervalle   de   tems    dont   la  pleine  mer  suit  k 

Eissage  de  la  Lune  au  méridien,  lors  de  la  nouvelle 
une  ,  est  l'heure  de  la  pleine  mer,  ou  l'êtabiisse- 
ment  du  port;  c'est  aussi  l'heure  de  la  pleine  mer, 
les  joiars  de  la  pleine  Lune,  quoique  les  deux  astres 
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a:ïissent  alors  dans  des  directions  opposées;  mais  il 
suffît,  pour  que  les  effets  soient  les  mêmes,  que  l«s 
directions  de  leurs  efForts  se  confondent  dans  une 
même  ligne  droite. 

On  a  dit  qu'aux  jours  de  la  nouvelle  ou  de  la 
pleine  Lune,  rmstant  où  les  deux  astres  exercent  la  plus 
irrande  action  est  celui  du  passage  de  la  Lune  au  mé- 
ridien ;  il  en  est  de  même  lors  du  premier  et  du  deniiei 
quartier;  les  autres  jours  cet  instant  précède  qurl- 
quefois  le  passage,  et  d'autres  fois  il  le  suit;  mais 
il  ne  s'en  écarte  jamais  beaucoup,  parce  que  la 
force  attractive  de  la  Lune  est  environ  deux  fois  et 
demie  plus  grande  que  celle  du    Soleil. 

Ces  forces  et  le  retard  ou  l'avance  de  la  mare'e  sur 
l'heure  du  passage  de  la  Lune  au  méridien  varient 
suivant  que  les  deux  astres  s'écartent  ou  se  r.ip- 
prochent  de  la  Terre,  suivant  que  leurs  déclinai- 
sons augmentent  ou  diminuent.  Pour  avoir  égard  à 
toutes  ces  circonstances,  on  a  calculé  de  7  en  7  jours 
les  nombres  contenus  dans  la  table  L  Ils  diflferent 
assez  peu  pour  qne  l'on  puisse  estimer  à  vue  avec  une 
exactitude  suffisante  le  nombre  correspondant  û  un 
jour  quelconque  de  l'année.  On  verra  plus  loin  l'u- 
sage de  ces  nombres. 

La  table  II  fournit  les  corrections  qu'il  faut  ap- 
pliquer à  l'heure  du  passage  delà  Lune  au  méridien, 
pour  en  déduire  l'heure  de  la  pleine  mer. 

Les  heures  données  de  3o'  en  3o'  dans  les  colonnes 
r  et  2  de  cette  table,  représentent  la  différence,  dimi- 
nuée de  la'',  si  elle  excède  ce  nombre,  entre  les  as- 
censions droites  de  la  Lune  et  du  Soleil,  pour  un 
instant  antérieur  de  36  heures  au  passage  de  la  Lune 
qui  a  lien  le  jour  où  l'on  vent  calculer  fheure  de  la 
pleine  mer.  Les  signes  -f-  ou  —  placés  en  hant  et 
en  bas  de  ces  colonnes  indiquent  que  les  corrections 
correspondantes  sont  additives  ou  soustraclives. 
Quand  on  entre  dans  la  table  II  avec  une  heure  (ie 
la  2^  colonne^  la  correction  doit  s'ajouter  h  l'heure 
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(lu  passngo;  elle  doit  s"'en  retrancher  quand  l'heure 
tombe  dans  la  ii'e  colonne. 

A  chaque  valeur  de  rargiiment  correspon- 
dent sur  chaque  ligne  horizonlale  cinq  valeurs  dif- 
t'erenies  de  la  correcliou  et  en  tète  de  chacune  des 
colonnes  verticales  formées  par  ces  valeurs,  on  lit 
les  cinq  nombres,  o,5o;  0/17;  o,83  ^  i>oo  j  i,25.  Si 
la  tab.  Idonne,un  certain  jour  de  l'anne'e,  le  nombre 
o,83,  il  faut,  ponr  ce  jour,  prendre  la  correction  dans 
la  colonne  qui  porte  en  tète  o,83.  il  en  est  de  même 
des  autres  colonnes.  Ces  corrections  ont  ctc  calcu- 
lées en  siîppcjsant,  d'après  Laplace,  !a  masse  de  la 
Lune  è^ale  à  7^^  Je  colle  de  la  Terre,  et  le  rapport 
des  actions  de  la  Lune  et  du  Soleil  dans  leurs 
moyennes  distances  èfial  h  5,35. 

Four  avoir  Tlieure  de  la  pleine  mer  un  jour  donne, 
il  faut,  h  l'heure  du  passape  lie  la  Lune  au  méridien 
corrigée  du  nond:>ie  que  fournit  la  tuble  II,  ajouter 
l'établissement  du  port  et  retrancher  de  la  somme 
le  nombre  constant  'i'/,  qui  provient  de  ce  que  l'é- 
tablissement du  port  est  l'heure  même  des  marées 
syzvç;ies  équinoxialcs. 

P'assons  maintenant  aux  applications. 

Ce  qui  précède  suppose  que  l'on  connaît  l'heure 
du  passage  de  la  Lune  au  méiidicn  pour  un  lieu 
quelconque  et  la  différence  d'ascension  droite  de  la 
Lune  et  du  Soleil  36  heures  avant  ce  passage.  Ces 
deux  quantités  se  déduisent  <!cs  passages  de  la  Lune 
au  méridien  de  P.iris,  que  V Annuaire  donne  pour 
tous  les  jours  de  l'année. 

Calcul  du  passtti^e  de  la  Lune  nu  méridien. 
Soit,  d'après  Vyfnnunire ,  d  ia  différence  des  heures 
du  ])assage  jxmr  Paris,  un  lour  donné  et  le  lende- 
main; soit  h  la  longitude  du  lien  pour  lequel  on  cal- 
cule, exprimée  en  heures  et  minutes,  et  comptée  de 
Paris  ;  le  quatrième  terme  de  la  proportion  suivante 

'i\^  \h  \\  d  *   —  donnera  le  tems  qu'il  faut  ajouter 
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à  Thenrc  du  passai^e  au  mt-ridicn  de  Paris,  pour 
avoir  l'heure  du  passage  an  lucridicn  du  lieu  dounc. 
Calcul  de  la  différence  d''ascension  droite  du 
Soleil  et  de  la  Lune.  Soil  D  Ja  difFcrence  enlre  les 
heures  du  passatîe  de  la  Lune  le  jour  donne  et  deux 
jours  avant ,  le  produit  o,725-  D  donnera  à  très  peu 
près  le  nombre  ae  minutes  qu'on  devri  retrancher  de 
l'heure  du  passage  de  la  Lune  qui  a  lieu  le  jo 
donne  ,  pour  avoir  la  différence,  diminuée,  s'il  le  faut 
jde  la*,  entre  les  ascensions  droites  des  deux  astres  SC» 
avant  ce  passage. 

Exemple  d'' un  calcul  entier.  On  demande  l'heure 
de  la  pleine  mer  le  lo  mars  i835,  à  Brest,  dont  la 
longitude  occidentale  est  de  •27'  en  teras. 

Le  retard  du  passage  de  la  Lune  du  lo   au    1 1  est 
56'  =3  J  ;  d'où  24''  ;  27'  :  :  56'  :  i'  h  peu  près. 
Passage  de  la  Lune  au  méridien,  à  Paris  le  10  mars 

malin  en  lems  moyen 8''34' 

Correction t 


Donc,  passage  de  la  Lurre  ,  à  Brest S^^SS'  M 

Le  rctar<l  du  passage  de  la  Lune  du  8  au 
10,  est  i''49'  =  ^  \  à''o\i  correction 
—  (0,720)  (i.49') 1.19' 

Donc,  diff.  d'ascension  droite  du  Soleil  et 

de  la  Lune  36  heures  avaut  le  passage.      7. 16 

Avec  7^16^  et  le  nombre  o,  76  que  donne  la  table  I, 
pour  une  époque  antérieure  d'environ  36*  au  passage 
(le  la  Lune  k  10  mars  ,  on  trouve  dans  la  table  II , 
correction  adlitive  =49'- 

Ainsi ,  heure  du  passage 8*  35'M. 

Correction  ,  table  II H-4<) 

I  Etablissemen t  du  port ,  table  III 3  4^ 

!  Correction  constante — 22 


Heure  de  la  p-leine  mer  tcms  moyen. . . .       0^47'  S. 
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tablp:  I.                           il 

•  i  J 

o»9>        »     i    3     o,:cj        1 

^4     i,.4 

•^  ^  5 

o,04 

._.  )lt      1,34 

•^\\'i    o,7« 

o,85 
i,o5 

~  (  I  7      1,00 

^2'  1,10 

(27 

o,qo 

[    1     o,8d 

■if.^ 

0,88 
0,81 

iU  \% 

■B<'3    0,7^ 

•lU. 

i,t4 

3)20     i,o3 

t  122     1,17 

'*  (23 

0,82 

I27     0,91 
^  f  3     1,32 

^(28     o,8ç) 

•  f  ^ 

o,84 

J^  i  5    0,82 

J;! 

0,75 
1,16 
0,82 

=  \   9     ''M 
=  ]i7     i,o3 

-^  (24     0,87 

1     ••    0,75 

S) '9      ï,22 
S       2D      0,99 

f3o 

o,83 

r     1      1,22 

.  f   a    o,b8 

-^(    ' 

o,8r 

^  \   7     1,01 

■=  \  9    0,82 

•û  Ii3 

1,24 

^=<^i5    0,88 

HV7     I," 

X  J23     1,07 

^     '9 

o,b8 

<^)2i     o,83 

^  (26 

0,89 

(28     1,14 

--(30    0,86 

TABLE  II.                                     Il 

Diff.  d'asc 

.  droite  1 

1 

3fJ  heures  avant    | 

1 

le  pas 

1 

o,5o 

0,67 

G, 83 

F,  00 

1,25 

0.    0 

12.    0 

o'o 

o'o 

o'o 

o'o 

o'o 

o.3o 

Il  .3o 

12,4 

10,4 

8,9 

7,8 

6, G 

1 .  0 

II .  0 

24,8 

20,6 

17,7 

i5,4 

i3,o 

i.3o 

10. 3o 

36,  q 

3o,6 

26,0 

22,7 

1Q,0 

2.  0 

10.  0 

48,7 

40,0 

33,8 

29.2 

24,3 

2.3o 

9.30 

Go,i 

48,6 

40,6 

34,8 

28,6 

l      3.  0 

8'.3o 

70,6 

5G,o 

4'^,i 

39,0 

3î,G 

3.3o 

79,9 

61,5 

49,5 

41,3 

32,9 

4.  0 

8.  0 

87,0 

64,1 

5o,i 

40,9 

3î,9 

4.30 

7.30 

90,2 

62,  T 

46,5 

37,0 

28,1 

5.  0 

7.  0 

8--i,o 

52,4 

37,2 

28,7 

21,3 

5.3o 

6.3o 

Go, 3 

3i,5 

21, 1 

i5,9 

11,5 

G.  0 

G.  0 

n,o 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

— 

+      '      0,5r: 

n,83 

T  .00 

I ,  ->.  S 
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lablc  111.  Heures  de  la  pleine  mer  dans  les  prin- 
cipaux ports  des  cotes  de  f  Enrnj^e ,  les  jours  de 

la    noin'elle  et  pleine  Lune,  et  longitudes  de 
ces  ports  en  minutes  de  tevis. 

Nord  de  l'Europe  sur  la  mer  d'Allemagne. 

Établiss. 

Hamboufîî.  Elue 5*  o' 

Cuxhaven.  Elbe o  4^ 

Gestendorp.  Jf^eser i   if^ 

\'e^esack.  fVeser 4  ^  ^ 

Eckwarden.  Jahde o  5o 

Delfziii.  Ems o  î5 

Gronin.que il    i5 

Amsterdam 3     o 

Rotierrlam 3     o 

Moerdick 5   i5 

Bersren-op-Zoom 3     o 

F  Jessingue.  Bouches  de  l'Escaut. ...  i      o 

Anvers 4  ^5 

Ostende o  20 

rSiciiporl o  i5 

France. 

Dunkerque 11*  4^' 

Calais II   45 

B!)nlojïne 10  4^ 

Dieppe 10  3o 

Le  HaATe-<le-Gràce 9  1 5 

Konfleur 9  i5 

La  Hougne B     o 

<  'lerbourg 7  4- 

:  sey 6     o 

I  r  aernesey 6     o 

Mont  Saint-Michel 6  3o 

Saint-Maio 6     o 

Morlaix 5  i5 

Brest.  Le  port 3   '\5 

L'Orient.  Z^e  ;7orî ^., 3  3o 

La  Roche-Bernard 4  3o 

La  Loire.  U embouchure 3  4^ 
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Établis?. 

Lllc  fî'Olcron.  ^u  Château 4*  o' 

PertuisKio-ATaurausson S  3o 

L'île  d'Aix 3  3; 

RocJiefort , 3  ^S 

Emhoucli.     ^TourdeCordouan....  3  5o 

delaGiromle/iE"^;"" 4     l 

X  Bordeaux ^4^ 

Rade  de  la  teste  de  Biich,  près  de  lu 

chancllc  d'Arcachon 4  45 

En  dehors  et  près  de  la  barre  du  bassin 

d'Arcachon , 3  4» 

Bayonne 3  3o 

Espagne  et  Portugal. 

Lisbonne 4*  o' 

Cadix.  Le  niijle ï  i5 

Gibraltar o     o 

Ecosse- 

Le  canal  des  Orcades 8*i5' 

Montrose i  3o 

Angictcrro- 

La  rivière  de  Hambcrt 5*  1 5 

Londrrs.  Tamise a  45 

Embouc.delaTamisc/2orfAFore/a/îc?  ii   i5 

L>'J"^'>es lo  5o 

Le  cap  Dungencss lo  3o 

Portsjuouth j  j    ^Q 

Plymouih .........  6    5 

L'Ile  Sainte-Marie.  Sorlingues 4  3o 

Bristol G  45 

Liverpool i  j     q 

Irlande. 

Dublin ()''45' 

Waterford ,  .  5     q 

Cork.  Dans  la  haie 4-20 

La  rivière  Sbannou. /.'em^ozicÂure..  3  45 

Limerick 6     o 


Long. 

i4'o. 
î4.o. 

li.O. 

14.0. 

i3.0. 
12.0. 

14.0. 

i^.O. 
i5.0. 


46.0. 
3i.O. 

11.0. 
,9.0. 


10. 0. 
10. 0. 

4.0. 
4.0. 

6.0. 
14.0. 
76.0. 
34.0. 
20.0. 
ai.O. 

35.0. 
38. 0. 
43.0. 
48.0. 
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NOUVELLES  MESURES.                     j 

NOMS 

SYSTÉMATIQUES. 

VALEUR. 

MKSURES    ITINÉRAIRES. 

VTyriamètre. . .        

10,000  mètres. 

1000  mètres. 

10  mètres. 

Unilc  fondamentale 

des  poids  et  mesures. 

Dlx-iuillionicmo  par- 

iie  (lu  quart  du  mcri- 

dlen  terrestre, 
loe  fie  mètre. 
ioo«  de  nictrc. 
loooe  de  mètre. 

10000  mètres  carres. 
100  mètres  carres. 
1  mètre  carre. 

10  décimètres  cubes. 

Décimètre  cube. 

Toe  de  décimètre  cube. 

I  mètre  cube  ou  1000 
décimètres  cubes. 
1 00  décimètres  cubes, 
î  0  décimètres  eu  bcs. 
Décimètre  cube. 

Kilomètre , 

Dtcuiuôtrc         .      ••• 

Mclre.    ..              

MESURES  DE  LOTfGUEUR. 

MESURES  AGRAIRES. 

Arc 

Centiare 

MESURES  DE  CAPACITÉ 

pour  les  liquides. 
Décalitre 

Lilre 

Dccilitre 

MESURES  DE  CAPACITÉ 

pour  les  niatières  sèches. 
j  Rilolitre 

Hectolitre. 

Décalitre 

Litre 

iv>) 


f 

jNOMS                    j 

VALEUR. 

SYSTÉMATIQUES.                     j 

1 

MESURES  DE   SOLIDITE. 

Stère 

Mètre  cul)C. 

Dccistcre 

loe  de  mètre  cube. 

POIDS. 

Millier 

1000  kilog.  (poids  du 
tonneau   de  mer.) 

Quintal 

100  kilosrammes. 

Poids      d'un     décim. 

culje  d'eau  h  la  tem- 

pérature de  4°    ^^' 

fîessus    de    la    glace 

fondante. 

10*  du  kilogramme. 

Grani  me 

1000^  du  kilog. 

looooc  du  kilog. 

M05irAlES. 

L'unité  monctaire,  est  assujettie  au  svstcme  £;cne- 

raldcs  mesures  prises  dan&la  nature  :  elle  se  subdivise 

en  décimes  et  en  centimes. 

Lesmonnaies  d'or  de  Francecontieunent,  ainsique 
celles  d'argent,  un  dixième  d'alliaue  et  neuf  dixième» 

de  racial  pur.  En  général ,  le  titre  est  0,900. 

La  tolérance  du  titre,  soit  eu-dessus,  soit  en-des- 

sous  est  2  mdhèmessur  For,  3  millièmessarrargent. 

Poids  des  Pièces  de  Monnaies  en  grammes. 

Pièce  de  40  francs i2e'-,c)o322 

Avec  tolérance  du  poids  en  dedans. ..  la   ,87-4 

(  4: 


Pièce  (le  20  francs 66' 

Avec  tolérance  en  dedans , 

Avec  tolérance  en  dehors 

Pièce  de  5  francs 

A^  ce  tolcrance  du  poids  eu  dedans. 
Avec  tolcrance  en  «leliors 


6 
6 

25 

,43871 

.40451 
,000 

II 

,075 

Les  pièces  de  ^  fr.  ont  16  millimètres  de  diamètre, 
celles  ae  ao  Ir.  ont  21  millimètres;  de  sorte  que  Sa 
pièces  de  ^o  fr.  et  8  de  20  fr. ,  mises  l'nue  h  cùle  de 
l'autre,  donneront  la  lonsuein  du  mètre. 

Lo  proportion  de  Ter  à  l'argent  est  de  i5,5  à  i. 

Le  kilogramme  d'or  pur  se  paie  sans         fr.     c. 
retenue.. ^^ ....    34J4,  44,444 

Et  aux  changes  des  monnaies,   il  est 

r^vè ...^ 3434,  44,444 

Au  titre  de  0,900,  n  vaut  sans  retenue  3ioo,  00 

Et  avec  la  retenue  faite  aux  changes.  309T,  00 
Le  kilogTiunme  d'argent  pur  se  paie 

sans  retenue 222,  22,222 

Et  aux  changes  il  est  payé 218.  88,889 

Au  titre  de  0,900,  il  vaut  sans  retenue.  200.  00 

Et  avec  la  retenue  faite  aux  changes. .  197,  00 

ANCIENNES  MONNAIES. 

Pièces  cTor  droites  fie  poids. 
livres.      I     grammes.  1         titres. 


34 


r5, 29706 
7,64853 


901 

goi 


Pietés  d'arge/tt  droites  de  poids. 

6  29,4883  I  906 

3  i4,744'5  906 

3osous.  10,  i5f)6  660 

i5  5f0683  I  660 

24  5,89:66  ) 

12  2,94.883  pupposés  àgo6 

6  i,Ï744i5) 


(48J 

REDUCTION  des  toises,  pieds,  pouces  en  mètres 
et  décimales  du  mètre. 


Toi«e. 


9 
lO 
2n 

3o 

4o 

5o 
60 

i: 

90 

100 
200 
3  00 

4oo 
5oo 
600 
-00 
800 
900 

1000 

2000 
3ooo 
4000 
Soool 
loooo! 


Mètre?,    I 

1,949^4 
3,89807 

5,84711 

7,7q6i5 

9,74^5:8 

11,69422 

13,64326 

15,59229 

i7,5"4i3'3 

i9»49«3- 

38.98073 

58;47ii'' 

77,96146 

97,45i83 

116,94220 

i36, 4^*256 

155,92293 

175,41329 

i()4.9o366 

389,8073 

584 , 7 1 09; 

::9. 61464 

974,5i83o 
1169,42195 
I 364, 32 56 I 
1559,22927 
1754, 13293 
i9ÎQ,o3659 
0890,07318 

7796,14636 
9745, 18296 
19490,35591 


8 

9 
10 
20 
3o 
|o 
5o 
60 

i: 

9" 
loo 
200 
3oo 
4oo 
.'ioo 
60 
-oo 

800 

900 
1000 
2000 
3ooo 
4ooo 
5ooo 

lOOûO 


Mètres. 
0,32484 
0,64968 
0,97452 
1,29936 
I ,02420 

1,94904 
2,27388 
2,59872 
2,92355 
3,24839 
6,49679 

9w45i8 

12,99030 

16,24197 

19, 4., 03- 

22,738'; 

25,98715 

29,235o5 

32,483q4 

64,96789 

97,45i83 

129,93377 

i62,4i97'2 

194,9^366 

227,38760 

259,87155 

292,35540 

324,83943 

649,67886 

974,5i83 

1299,35-73 

1624,19716 

3248,3943^ 


POB. 


9 
10 
11 

12 

I 

^ 

1 

16 

îé 

^9 

20 
3o 

io 

5o 
60 

80 

90 

100 

200 

3  00 

4oo 
5oo 
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RÉDUCTION  des  lignes\ 

RÉDUCTION  des  mil- 

en millimètres.           | 

limètres  en  lignes. 

Lig. 

MiUlin. 

Lîg. 

MiUim. 

Mill. 

Lignes, 

IMj'J.     Lignes.  | 

1 

2,a56 

25o 

563,957 

I 

'o'M 

400 
420 

{80 

177,3.8 
i86,i<s4 

2 

4,5l2 

260 

586,5i6 

2 

3 

6,767 

^é^ 

609,  (y:4 

3 

1,33., 

195,050 

4 

9,023 

63'.  y632 

4 

1,773 

2r3,9i6 

5 

1I,27Q 

290 

654,191 

5 

2,216 

212,782 

6 

i3,535 

3oo 

676,749 

6 

2,660 

5oo 

221,648 

é 

i5,7gi 

3io 

6^9,307 

r- 

3,io3 

520 

23o,5i4 

18, 0^7 

320 

7^86^ 

8 

3,546 

540 

239,380 

9 

20,302 

33o 

744,44 

9 

8,866 

56o 

348,246 

10 

22,558 

340 

766,582 

10 

58o 

25-, Il  2 

20 

45,11: 

35o 

789,540 

20 

600 

260,978 

3o 

67,675 

90,233 

36o 

8i2,ot)9 

3o 

13,299 

620 

^74,844 

40 

3-0 
3éo 

834,607 

4o 

17,702 

640 

283, -of, 

5o 

112,291 

t35,35o 

857, 2i5 

5o 

22,l65 

660 

292,575 

60 

39« 

879,773 

60 

26,508 
3i,o3. 

680 

3^,,4i. 

--o 

I 57,908 

400 

902 , 332 

70 

700 

3io,3o'; 

éo 

180,466 

j,o 
420 
|3o 
440 

924,890 

80 

35,46f 

720 

3.9,173 

9'^ 

2o3,025 

9^7, 4|f^ 

9-^ 

39,897 

730 

3j3,6^/) 

1 

100 

225,583 

970,007 

100 

44,3Ï{o 

740 

328,039 

IlO 

248,141 

1,92 ,  565 

120 

53,196 

750 

332,472 

1-20 

270,700 

450 

ioi5, 123 

i4o 

62,06. 

760 

336,9^5 

i3o 

293.258 

I 

1037,682 

160 

70,9^27 

7-:" 

341,1138 

140 

3;5,8i6 

1 060 , 2  jo 

180 

70,  ""^3 

780 

M5-2' 

i5o 

338,374 
36o,q33 

1082,798 

200 

88,609 

800 

6^\5iâ 

160 

49" 

iio5, 356 

220 

97,525 

820 

l'-O 

180 

383,49. 

5oo 

1127,915 
ii5o,473 

24' 

106,39. 

840 

372, 36() 

406,049 
428,608 
l5;,, 66 

5io 

260 

n5,257 

c«^ 

38i,235 

190 

520 

1173, o3i 

280 

I 24 , I 23 

880 

390, 100 

200 

53o 

iiQ5,5qo 

3oo 

i32,r,89 

900 

398,966 
407, 832 

210 

473,74 
496,282 

540 

i2'i8,i48 

320 

i4i,85o 

920 

:/20 

55o 

1240,706 

34oli5o,72i 

9fo|4i6,698 

230 

5i8,84i 

56o 

1263, 26 i 

36o 

159, 58: 

96oj425,56j 
98'!434,43o 

240 

541,399 

570 

1285,823 

38o 

168,452 

i::,3i8 

1    230 

1 

563,s57 

1000 

2255,829 

4co 

1000  4 j 3, 296 

(  so  ) 


' 

RÉDUCTION  des  centimètres  et  des  déc 

imètres 

en  /; 

edsy  pouces  et  lignes. 

Centitnèt. 

Pieds,  po. 

lignes. 

Centimèt. 

Pieds,  po. 

lignes. 

I 

0.       0. 

4,433 

35 

I  .      0. 

II,  i5} 

2 

0.       0. 

8,866 

36 

I  .       1. 

3,587 

3 

0.       I  . 

ï,^f.9 

1 

1  .       I  . 

8,020 

i 

0.       I. 

5,732 

I  .       2. 

o,45':i 

0.       I  . 

io,i65 

39 

I  .       2. 

4,885 

6 

0.       2. 
0.       2. 

l'X 

40 

4i 

I.       2. 

I.     3. 

9,3i8 
i,75i 

8 

0.     a. 

1 I , 464 

42 

1.     3. 

6,184 

9 

0.     3. 

3,897 

4^ 

1.     3. 

10,5.7 

lO 

0.     3. 

8,33o 

44 

T.     4. 

3,o5o 

11 

l:  \: 

0,763 

45 

1.     4. 

7,4S3 

12 

5,196 

46 

I.     4. 

11,016 

i3 

0.    4. 

9,628 

^l 

I.     5. 

4,349 

i4 

0.     5. 

2,0Gî 

48 

1.     5. 

8,782 

i5 

0.     5. 

(i,494 

49 

I.     6. 

l,2l5 

i6 

0.     5. 

10,927 

5o 

I.     6. 

5,648 

17 

0.     6. 

3,36o 

60 

1.    10. 

i,f*77 

ii5 

0.     6. 

7,793 

70 

2.     1. 

10,307 

19 

0.     7. 

0,226 

80 

2.     5. 

6,637 

ao 

0.     7. 

4,659 

90 

2.     9. 

2,966 

21 

32 

0.     7. 
0.     8. 

9,^92 

1,D25 

23 
24 

0.     8. 
0.     8. 

5,958 
10,391 

Décimèt. 

Pieds,  po. 

lignes. 

25 

0.     9. 

2,824 

I 

0.     3. 

8,33o 

26 

0.     9. 

7,257 

2 

0.     7. 

4,659 

27 

0.     9. 

I I , 690 

3 

0.    II. 

0,989 

28 

0.   10. 

4,123 

4 

I.     2. 

9,3,8 

29 

0.     10. 

8,556 

5 

1.     6. 

5,648 

3o 

0.    II . 

0,989 

6 

I.  10. 

1,977 

3[ 

0.    11. 

5,422 

7 

2.     I. 

10,307 

32 

0.    ir . 

9,855 

8 

2.     5. 

6,637 
2,966 

33 

I.     0. 

2,288 

9 

2.     9. 

34 

1 .     0. 

6,721 

10 

3.     0. 

11,296 

__^_^_ 

) 

■B 

__ 



) 

Rï:DUCTioy  des 

mètres  en  toises , 

et  en 

toises, 

pieds , 

pouces 

et  lignt 

?s. 

Me  très. 
T 

Toi>es. 
0,5.3074 

Me  ire*. 

Toiser. 
0. 

pi. 

po. 

11,296 

3. 

0. 

2 

1,026148 

2 

I. 

0. 

I. 

lo,5q2 

3 

1,539222 

3 

I. 

3. 

3. 

9,888 

4 

3,052296 

ï 

2. 

0. 

3. 

9,184 

5 

3,56537o 

2. 

3. 

4" 

8,480 

6 

3,078444 

6 

3. 

0. 

5. 

:^::6 

r- 

3, 591518 

n 

3. 

3. 

6. 

7.0:2 

é 

4,104592 

8 

t 

0. 

é: 

6,368 

9 

4,617666 

9 

3. 

5,664 

10 

^'^?°^1 

10 

5. 

0. 

t 

4- 

4.960 

20 

3o 

10,26148 
15,39222 

20 
3o 

10. 
i5. 

I. 
2. 

'jr 

4o 

20,52296 

4o 

30. 

3. 

I. 

7,84 

5o 

25,65370 

5o 

25. 

3. 

TI  . 

0,80 

6(. 

30,78444 

60 

3o. 

4. 

8. 

5,76 

70 

35,9i5i8 

70 

35. 

5. 

5. 

10,72 

éo 

4i,oj5q2 

80 

41. 
46. 

G. 

3. 

3,68 

9^ 

46; 17666 

9" 

I. 

0. 

8,64 

100 

51.30-4 

100 

5i. 

I  . 

10. 

1,6 

200 

102,6148 

200 

102. 

3. 

8. 

3,2 

3oo 

)53,9222 

3oo 

i53. 

5. 

6. 

4'8 

loo 
5oo 

205,2296 

400 

205. 

I. 

4. 

6,4 

256,5370 

5oo 

256. 

3. 

2. 

8,0 

Goo 

3oT,8444 

600 

307. 

5. 

0. 

9,6 

700 

359,i5i8 

^00 
800 

359. 

0. 

10. 

11,2 

800 

410,4592 

lé?; 

2. 

9- 

0,8 

900 

461,7666 

900 

4. 

7. 

2,4 

lOCO 

5i3,o74 

1000 

5i3. 

0. 

5. 

4»o 

2000 

1026,148 

2000 

1026. 

0. 

10. 

8,0 

0000 

1539,222 

3oco 

1539. 

I . 

4. 

0,0 

4000 

2052,296 

4000 

2o52. 

I. 

9- 

t 

0000 

2565,37 

5ooo 

2565. 

2. 

2. 

lOOOO 

5i3o,74 

lOOOO 

5i3o. 

4- 

5. 

4.0 

'■WfW.'*. 

HnvaaB 

WKmt 

■■■■ 
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REDUCTION  des  mètres  en  pieds,  pouces ^ 
lignes  et  décimales  de  la  ligne. 


M.  tics 

T 

3 


6 

l 

9 

10 

11 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

17 

18 

19 

ao 

21 

22 
23 

?l 

3o 
35 


3.  o. 

6.  I. 

g.  a. 

12.  3. 

i5.  4. 

18.  5. 

21.  (i. 

24,  7. 

27.  8. 

3o.  f). 

33.  10. 

3tl,  II. 


L\0. 

46. 
49. 

52. 

55. 
58. 
61. 
64.     7. 
67.     8. 

7"-  9- 
73.  10. 
76.    n. 


92. 
107. 

123. 

i38. 


lignes. 

Mètres. 

11,296 

5o 

io,5c)3 

55 

9,888 

60 

9,i84 

65 

8,480 

70 

7,77« 

"P 

7»'^7^ 

80 

é;368 

85 

5,f/i4 

90 

4,q«^ 

95 

4,206 

100 

3,552 

200 

2,848 

3oo 

2,144 

4  00 

1,440 

5oo 

o,73G 

600 

o,o32 

700 

11,328 

800 

10,624 

900 

9>92o 

lOno 

q,2i6 

2r,oo 

8,5t2 

3ooo 

7,808 

4<)0O 

7,'oi 

5ooo 

6,4<'o 

Go  00 

2,>S8 

7000 

11,36 

8000 

7,84 

9000 

4,^2 

lOOOO 

Pieds. 
î53. 

ifx). 

184. 

200. 

2l5. 
23o. 

246. 
261 . 

277- 

292. 

307. 

6i5. 

923. 
i23r. 
1539. 

■%. 

2154. 
2462. 

3078. 

6i56. 

i23i3. 
I 5392 . 
1^470. 
21549- 

24627. 
27706. 
30784. 


po. 


(  ^5  ) 

iPiÉDUCTioif  des  toisss  car- 

RÉDUCTio.x des  mètres 

rées  et  cubes 

en  mètres 

carrés  et  cubes  en  toises 

carrés  et  cubes. 

carrées  et  cubes. 

r: 

H 

g 

S 

-f 

Mètres 

î- 

Met,  es 

^■ 

Toi.-es 

r 

Toise» 

i 

carrés. 

% 

cubes. 

S 

carrées. 

r 

cubes. 

1 

2 

I 
2 

14^80:8 

1 
3 

0,2632 
0,5265 

2 

0,  i35i 
0,2:01 

3 

1 I , 3962 

3 

32,211: 

3 

°-?97 
I ,oo3o 

3 

0,4o52 

4 

15,1900 

4 

29,6156 

4 

ï 

o,54o3 

5 

i8,ç,937 
22,^923 
26,5912 

5 

3:, 0195 

5 

1,3162 

o,6:53 

6 

6 

4^,42^3 

6 

«,5795 

6 

o,8iol 

7 

é 

51,82:2 

é 

1,8^27 

r- 

8 

3o,3899 

59,23(1 

2 , 1 060 

8 

9 

34,188: 

9 

66, 63oo 

9 

2,3692 

9 

i,2i56 

lO 

37,9874 

10 

81,4428 

10 

2,6324 

10 

i,Z^o6 

II 

41,7862 
53,1824 

îi 

ao 

5,2649 
7,8973 

20 

2,:oi3 

1       12 

12 

88,8467 

3o 

3o 

4,o5ig 

!3 

i3 

96,2006 

^^ 

io,52q8 

40 

5,4026 

ï4 

i4 

îo3,6545 

5o 

13,1622 

5o 

6,:532 

i5 

56,9812 

i5 

lu,  o584 

60 

^5,7947 

60 

8,îo38 

i6 

60,7:09 

64,^:^ 

16 

118,4622 

70 

18,4271 

éô 

9,4545 

'7 

'1 

125,8661 

80 

21,0096 

io,8o5i 

i8 

68,3::4 

18 

133,2700 

9'^ 

23,6920 

9« 

12,, 558 

'9 

71,1:61 

19 

i4o,6:39 

100 

26,3245 

100 

i3,5o64 

0.0 

75,9749 

20 

i48,o::8 

i5o 

39,4867 

i5o 

20,2096 

3o 

113,9623 

^5i,9J97 

3o 

222,116: 

200 

52,6490 

200 

27,0128 
33,:66o 

i'^ 

40 

296,1006 

25o 

65,8ti2 

25n 

"!0 

.89,93:2 

5o 

3:0,1940 

3oo 

78,9735 
92, 1007 

3oo 

40,5192 
47,2:24 

Go 

22:, 9246 

60 

m^ 

35o 

35o 

-0 

265,9120 

73 

|oo 

400 

105,29:9 

4oo 

54,0206 

So 

3o3, 80,95 

80 

592,3112 

118,4602 

450 

60,7789 
67,5321 

0*^ 

^79, 8: H 

0*^ 

666,3501 

5oo 

i3i,6225 

5oo 

lOO 

100 

74o,38qo 
1110,5836 

600 

«57,9470 

600 

8i,o385 

i5o 

o6g,8ii5 
759,7487 

i5o 

700 
800 

184,2715 

700 

94,5449 

2  no 

200 

1480,7781 

210,5909 

800 

io8.o5i3 

2jo 

949,6809 

25o 

1850,9726 

900 

236,9204 

900 

121,5578 

mmamâ 

^tam^amm 

mmm 
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RÉDUCTION  des  pieds  car- 
rés et  cubes  en  Tiiètres 
carrés  et  cubes. 


Pieds 

Mètres 

car. 

carres. 

ï 

o,3ooa 

2 

0,2II0 

3 

o,3i66 

4 

0,432I 

5 

0,5276 

6 

o,633. 

l 

0,7386 

oM\^ 

9 

«'945: 

lO 

I  ,  o5D2 

20 

2, 1\0^ 

3o 

3,i656 

4o 

4,2208 

5o 

5,2760 

6o 

6,3;5i2 

9*^ 

7,386i 

9,  te 

lOO 

io,5D3r 

m 


Mètres 
cubes. 

o,o3|28 
o,o6855 
o, 10283 
o, 1371 1 
o, 1713 

6.0,  2o5 

^,o,2399J 

0  0,27422 

9  o,3o85o 

lojo,  34277 

20  0,68555 

3o|  1,02832 

4o| 1,37 109 

5oj  1,71 386 
60  2,o5664 
70  2, 399 '^ 
<So  2,74218 
90  j  3, 08495 
iooj3, 42773 


KÉDU 

rés 
ré  s 

Met 


CTION  des  mètres  car- 
et cubes  en  pieds  car- 
et cubes. 


Puds 
carré J. 

9,48: 

i8,95i 
28,43, 
37»9H 

4-, 38; 

56,86, 
6G,3i: 
7^,8. 1 
85,29 

'8<)»i)4; 
284,30; 
379,07! 
4:3,84; 

568, 61! 
663,38 
758,1 5: 
852,93] 
9^7,68 


Met. 
cub. 


9 
10 
20 
3o 

t 

60 

T 
80 

90 
100 


Pieds 
cubes. 

29,17 

58,35 
87,52 
116,70 
145,87 
175,04 
204,22 
233,39 
262,56 

291,74 

583,48 
875,22 
1166,95 
1458,69 
.750,43 

2o'p,17 

2333, pi 
2625,65 
2917,39 


, 


Dans  la  construction  des  Tables  de   le'duction  qui 
prccèdent,   on  a  employé  les  valeurs  suivantes  j 

Mètre o,5i3o7J  de  toise. 

Mètre  carré,.     0,263244929:^76  de  toise  carrce. 
Mètre  cube. .     o,  135064128946  de  toise  cube. 

Toise T  ,9490363912  mètre. 


Toise  carrée. 


l&S^^. 


mètres  carres. 


Toise  cube. . .     7,4^^890343©  mètres  cubes. 
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MESURES  AGRAIRES. 

La  perche  Jes  eaux-et-foréts  avait  22  pieds  de  côti-j 
elle  contenait  4^^  pied^  carres. 

L'arpent  des  eaux-et-foréts  était  composé  de  100 
perches  de  32  pieds  j  il  contenait  484*^*^  pieds  carrés. 

La  perclie  de  Paris  avait  t8  pieds  de  côte';  elle 
contenait  324  pieds  carrés. 

L'arpent  de  Paris  était  composé  de  100  perches 
de  ï8  pieds;  il  contenait  32Joo  pieds  carrés  et  900 
toises  carrées.  Cet  arpent  est  donc  équivalent  à  un 
carre  de  3o  toises  de  côté. 

L*unilé  nouvelle,  que  l'on  nomme  are  et  qne  l'on 
pourrait  considérer  comme  la  perche;  métrique,  est 
un  carré  de  10  mètres  de  côté,  qui  comprend  100 
mètres  carrés. 

U hectare  on  l'arpent  méîriqne  se  compose  de  100 
arcs,   ou  de   loooo  mètres  carres. 


Perche  des  caux-etforèts. . 
Arpent  des  caux-et-forèts. , 

Perche  de  Paris 

Arpent  de  Paris 

Are 


Hectare 94768,2 


PicU 

Toises 

carres. 

carrée». 

4d 

9 

32400 

94?6é;2 

900 
26,32 
2632,45 

Mètres 
carrés. 

5l,0 
5107,20 
34.19 
3418,87 
100 
lOOOO 


(  5G  ) 


Réduclinn  des  arpens  en  hect.  et  des  hect.  en  arpens. 


Arpcns  de  loo  perches  car-  Arpens  de  loo  perches  car 
rccs,  la  perche  de   iSpicds    rees,  la  perche  de 22  pieds 
linéaires.  linéaires 


Arpens.  Hectares. 

I o,34tç) 

2 o,6838 

3 l,0'2:)7 

4 ^,'^(^1^ 

5 i,7o()4 

6 2,o5ia 

7 2,3932 

8 2.^351 

9 3,0770 

10 3,4i!^o 

100 .14,1007 

1000 341,8869 


Arpens.  Hectares. 

î 0,5107 

2 1,0214 

.3 1,5322 

4 2,0429 

5 2,5536 

6 3,0643 

1 3,5750 

8 4,o858 

9 4^^965 

10 5,1072 

100 51,0720 

1000 510,7199 


Réduction  des  hectares  en 
arpens  do  18  pieds  la  percli. 

Ilectare-s.  Ajpens. 

l 5,8499 

3 8,774^^ 

4 1^6998 

5 14,^247 

G i7»5497 

7 2^,4746 

8 tï3,3995 

9 26,3245 

10 29,2494 

100 292,4944 

1000 2924,9^37 


Réduction  des  hectares  en 
arpens  de  22  pieds  la  perch. 

Hectares.  Arpeos. 

1 1,9680 

2 3,916'i* 

3 5,8741 

4 7,8321 

5 9»79"i 

6 11,748' 

7 13,7061 

8 ï5,6642 

9 17,6222 

T*0 19,5802 

100 195,8020 

1000 1958,0201 
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CO^'FERSIOIY  des  anciens  Poids  en  nout^eniiA 

Grains. 

Grammes. 

Livres. 

Rilog. 

lO 

0,53 

I 

0,4895 

20 

i,ofi 

3 

f>r979^ 

1,4685 

3o 

i;59 

3 

40 

1         5o 

3, 12 

4 

1,9580 

:i,66 

5 

3,4360 

'         Go 

3,19 

6 

70 

3,:a 

l 

Groé. 

'  ' 

3,9160 

3 

Hl 

9 
10 

Ht 

3 

30 

3o 

14, 6853 

ï 

6 

é 

il 

éo 

IQ,58o3 

I9»I2 

4:4753 
|:Sî 

3q,i6o5 

Onces. 

90 

4^,0555 
48,95oG 

I 

3o,59 

100 

a 

61,19 

300 

97,9013 

3 

3oo 

i46,85i8 

4 

400 

195,8023 

6 

;g;?^ 

5oo 
600 

344,753c) 
293,7035 

é 
9 

314,16 

700 

343,6541 

800 
900 

391 ,604- 
440,555^ 
489,5o58 

10 
II 

m 

1000 

13 

438,33 

i3 

i5 

-58,01 

1 

16 

489,^1 

-. Il 

(  5S 


COyf^L.RSIOy  des  noïit'eaux  Poids  en  anciens. 
jinninilLiv.Ouc.  Gr.  Gi.  Kiloq.     Liv. One.  Gr.  Grain. 


» 

9 
lo 

•30 

t 

Go 
70 
80 

9^ 
100 

3oo 

400 
5oo 
600 
700 
«00 
900 

lono 


O. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
I. 
I. 
I . 

2. 
2. 
2. 
3. 

6. 

9- 
i3. 

o. 

3. 

6. 
10. 


3.S 

5G 

3 

22 

60 


2e 

44 

17 

-.  (ir 
2.   33 

5.  5 
7.  5o 
2.  22 
4.  G(i 
7.  38 
2.  II 
4.   21 

6.  3^ 


I.   i3. 


o3 

64 

3 


3.  24 

5.  35 


8 

9 
10 
20 
3o 

î: 

60 
70 
80 
90 


2. 

4- 

G. 
8. 

10. 

12. 

14. 

iG. 

18. 

20. 

40. 

6r. 

8t. 
102. 
122. 
,43. 
iG3. 
i83. 


0. 

5. 

I . 

2. 

2. 

0. 

2.. 

5. 

3. 

3. 

4- 

0. 
6. 

5. 

3. 

G.   I 


6. 
5. 

4. 

3. 

2. 

I. 
o.  o. 
G.  -. 
i3.  5. 
4.  4. 


35, 
^3 

32 

G7 
3° 
65 
28 

n 
u 

3o 
21 
i3 

â 

50 


too     I    204. 

Multipliez  le  prix  du  ki- 
logramme par  0, 4895, vous 
aurez  celui  de  la  livre. 

Multipliez  le  ])rix  de  la 
livre  par2, 0429,  vous  aurez 
celui  du  kilogramme. 


Le  kiloçirarame  on  le  poids  d'un  diciniètre  cube 
d'eau  distillée  ,  considérée  an  maximum  de  densité  et 
dans  le  vide  ,  v.iut 18827,  i5  crains. 

La  livre  vaut 92 iG  srains. 

Donc  ,  livre 0,489505847  kil. 

Et  kilogramme 2,o428765K)livr. 


t  5()  ; 


RÉDuCTio:?  des  kilo- 
i^rammes  en  liur.  et 
décimales  de  la  /iV. 


kilogr. 


2 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lo 

20 

3o 

4o 

5o 
6o 
•■o 
8o 
90 

100 
200 

3oo 
4oo 
5oo 
6oo 

8oo 
900 
1000 


livres. 

2,0  Î2C) 

4, 0858 

6,1280 

8,i:i5 

10,2144 

12,2573 

l4>3oni 

if),3i^')0 

i8,3;>59 

20,4288 

40, 85:5 

G  1,28'  3 

8i,:i5t 

Ir,2,  1433 

122,072(5 

143,0014 

ïr33,^3oj 

183,8589 

204,2877 

408,5733 

6i2,863o 

8i'-,i5ori 

102  1,4383 

1225,7259 

i43o,oT3i3 

1634, 3oi2 

1 83 8,5889 
2042,8765 


RÉdcCtiou  des  srani  mes 
en  grains  e(  décimales 
de  iirain. 


gramm. 
I 


\ 

5 
6 

8 

9 

10 

100 


grains. 
18,8 
37,6 
56,5 
75,3 

9l»ï 
ïi3,o 

i3i,8 

i5o,6 

169,4 

188,3 

1882,7 


RÉDUCTION  des  déci- 
i(ramnies  en  grains  et 
dccimaies  du  grain. 


i 

2 
3 

4 


firains. 

T,9 

3,,S 
5,6 

>'? 
9.^ 
11,3 

l3,2 

i5, 1 

5'S9 

18,8 


(  6o  ) 


— J 

RÉDUCTIONS  des  hectolitres  en  setiers,    et 

des   setiers  en    hectolitres  ,    le   setier  étant   de 

IJ  boisseaux  anciens  et  le  boisseau  de  iZ  litres. 

Hectolitres. 

Setiers. 

Seiiers. 

Hectolitres. 

I 

0,641 

^ 

i,56o 

1 

1,282 

2 

3,ia 

3 

î,q23 

3 

4,68 

4 

^,5'^ 

ï 

2^4 

5 

3,2o5 

7,So 

G 

^?i^ 

6 

9>36 

f" 

4,487 

l 

10,92 

8 

5,128 

12,48 

9 

5,769 

9 

14,04 

lO 

6,iio 

10 

i5,6o 

20 

12,820 

20 

3 1,20 

3o 

I2,23l 

3o 

46,80 

4o 

25,f)4l 

t 

62,40 

5o 

32,o5r         1 

78,00 

6o 

38,4Gt 

60 

93,60 

^o 

44,871 
51,282 

éo 

109,20 

8o 

124,80 

90 

57,692 

90 

140,40 
106,00 

100 

64, 102 

100 

Le  poids  moyen  de  riicctolitre  de  froment  est  de  ^5  (l 

kilogrammes.                                                                        ||^ 

^ 
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MESURES  anglaises  comparées  aux  mesures 
françaises, 

MESURES  DE  LOISGUEUR. 

An<;laises.                     |              Françaises. 

2,539954  centimètre. 
3,o47944o  decimètr. 
0,91430348  mètre. 
1,83870-696  mèir. 
5,02911  mètres. 
201,16437  mètres. 
1609,3149  iiièlrts. 

Pôle  ou  perch  (5  \  yards) 

Furlong  (2ao  yards) 

Mile  (i76oyards) 

Françaises. 

Anglaises, 

0,03937  pouce. 

0,393708  pouce. 

3)937<'7X)  pouces. 
r  39,37079  pouces. 

■3,28089^,2  pieds. 
[      1,093533  yard. 
1      6,2138  milles. 

Mètre 

Mvriarakre 

MESURES  DE  SI 

UPERFICIE. 

Anglaises. 

Françaises. 

Yard  carre. 

o,836f)97  mètre  carre. 
'20,291939  mètres  carr. 
10,116775  ares. 

0,404671  hectare. 

Rood  (i 2 lo  yards  carres). .. . 
Acre  (484o  yards  carres) 

Françaises. 

An:j;iaises. 

Mètre  carre 

Are 

1, 196033  yard  carre. 
0,098845  rood. 
2,47iM3:icres.             j 

1 

à 

6 

(6«  ) 

MESURES  DE  CAPACITÉ                   || 

Anglaises. 

Françaises. 

Piiit  iide  î<.ill.Mi)..,. ,. 

o,56"7q32  litre. 
i,i35.S641iirc. 
4,5)345707  litres. 

()uart  i|(le  £;aIlou; 

Gallon  itupcrial 

Pcck  (3  gallons' 

t),oS6'9i5c)liaes. 
3(),347f)G4*iiires. 

B:islicl  (S  gallons; 

Sack  (3  biislit^ls) 

1,09043  hectolitre. 

Ouai ter  (8  bushcls) 

2,907813  hectolitres. 
iS.ooôiG  hectolitres. 

(;iial(hnn  fi^sacks) 

françaises. 

Anglaises. 

Litre -j 

1,760773  pint. 
0,2200967  «jallon. 

Décalitre 1 

2,2009668  gallons. 
22,ooqC68  gallons. 

Hectolitre 

POIDS.  (Ils  ne  sont  pas 

larfaitcnicnl  sûrs.) 

Anglais.            Troy. 

Français. 

Grain  ;24^  de  pcnnvweii;lit) .  . 

o,o65  j^ramme. 

Penny  weisht  (20e  d'ouce^.  ,  . 

T,5:>5  erarnme. 

Once  (i'2^  de  livre  troy) 

31,091  grammes. 

0,373096  kdogram. 

Aiitzbib.          Avoirdi'pois. 

Français. 

Drain  (  rti^  d  once 

1,771  gramme. 
28,338  grammes. 

Once  (loe  de  la  livre) 

Livre  avoirdupois  impeiiale. . 

0,4534  kilogram. 

Onintal  ''i  12  livres'i 

5^,78  kiloqramm. 

T'>n    '.t.o  qnint'tux)    

Toi5,65   kilogrammes. 

Français. 

Anglais. 

f  i5,438  crains  iroy. 

Gramme .\ 

o.,643pennyweight. 

L    0,0022  once  trov. 

Kilo^îranmie - 

2,68o3  livres  irôv. 

3,205"» liv.  ;;v..ir(lnpn;. 

63 


ÈrALVATIOSS,  en  mesures  françai- 
ses,  des  prirtcipales  mesures  linéaires 
étrangères  ,  à  Vusage  du  commerce,  re- 
cueillies par  M .  le  h""-  DE  Prony. 


Jïillimètres 


Anistortîam,  aune  (  M  ) 

Anvers  /   ciune  de  soie 

(.    aune  de  laine 

Bi-        f    aune,  ancienne  mesure 

l    aune,  nouvelle  mesure 

Berne ,  aune 

Bologne,  brasse 

Brunswick ,  aune 

Brcme ,  aune.    

Cugliari ,  raso. 

(   canne  pour  les  bois 

Carrare  l    brasse  marchande 

^    palme  pour  les  marbres 

Cassel ,  aune 

Cologne,  aune 

r^^o»^„»: 1      /  erande  mesure 

LiOnstantinople    -i   ^   ^-^ 

»         t   petite   mesure 

Copenliagnc,  aune  danoise 

Cracovie ,    aune 

Crcnioue  ,    brasse  (  d'après  les  tawole  di 

raf^guagiio  ) 

Dresde ,  aune 

brasse  pour  la.  soie  (  tables 

italiennes  ) 

brasse  pour  le  coton  et  le 

linge  (  tables  italiennes  ). 


Ferrare  , 


Florence  ,  brasse. . 
Francfort-sar-Mein 


667,7 
6')0,9 

645,2 

57'^»»  ; 

^^5:8,4 
549,3 
624,6 

619.7 
249,3 

56.,, 4 
570,2 

6;h),i 

64:, 9 
627,7 

617,0 

594,9 
5C6,5 

634,4 

673,6 
594,2 
54:,  3 
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Gènes,  palme  (commission  génoise). . .. 
Genève,  aune 

Hi  (    aum:  de  Hamboura 

"     \    aune  de  Brabant 

Hanovre ,  aune 

H,  /   aune  ordinaire 

arlem      <  j     / 

(    aune   de  linge 

Leide ,  aune 

Lei  psik ,  aune 

Lisbonne  ,  vare 

Lubeck ,  aune 

Lncques  ,    brasse 

Madrid ,  vare  (  aune  de  Casiille  ) 

Mantoue,   brasse 

Milan  ,  brasse 

Modène  ,  brasse ■: 

Munich,  aune 

Naples  ,  canne  =i^  palmes  napolitaines 

TS'cufcIiÀtcJ ,  aune 

Nuremberg ,  aune 

Ostende,  aune 

Padonc     {    brasse  pour  le  drap 

(^    brasse  pour  la  soie   

Palerme,  canne  diuisée  en  8  palmes. . . . 
p  j  btasse  de  lainCj  coton  et  linge 

arme   "y  liasse  de  soie 

Pavic  ,  brasse 

Prtersbourg ,  archine 

Hagnse,  aune 

Riga ,  aune 

canne  des  marchands  divisée 

en  8  palmes 

r>  /  brasse  des  marchands  dit^isée 
<        en  ^  palmes 

brasse  des  tisserands,  dit^isée 

en  3  palmes. . .  •  • .  ^ 

Rosiock,  aune 


îîillimélrt 

2^8,3 
1143,7 

573,0 

584,  o 
683,5 
742, G 
683,1 
565,3 

577,0 
595,1 
848,0 
643,8 

594»  9 
648,1 
833,0 
2096,1 
III  1,1 
656,4 

699»^ 
681,0 
637,5 
1942,3 
643,8 
594,4 
594,9 
711,5 
5t3,2 
548,2 

1992,0 

848,2 

636,1 
675,3 
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Stockholm ,  aune  de  Suède , 

Stutlgard,  aune  de  F^urtemberg 

rr     •       /   Raso  divisé  en  i4  onces  (  Vas-. 

T"""'l       salieandi)... 

Varsovie ,  aune 

V  ',«„„     S  grande  brasse , , . 

Vérone,    <   °   .-,      r 

*     (   petite   brasse 

Weimar,  aune 

brasse.-de  laine 

brasse  de  soie 

brasse  de  drap , . 

brasse  de  soie 

aune  da  Vienne . . . 

aune  de  la  Haute- Autriche . 
Zurich,  aune 


Venise,  < 
Vicence,  < 
Vienne,    < 


Dfota.  Les  mcsnres  anglaises  ont  cté  données  par 
M.  Mathieu,  page6i. 
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RÉDVCTIOIY  en  vnlUmclres  des  baromètres 
anglais  et  français  expriîtuis   en  ponces. 

Baromètre  .'inL-l..isl 

Baromètre  anel  «is| 

ll.iiomèt.  Iritncais' 

pouc.     dix. 

niillimèt. 

pour,,     dix. 

raïUinij-..! 

pouc.    ligo.  millimèi.l 

'i\            O 

(>oO,5o 

27       4 

695,95 

2'5           0 

703,82 

I 

6.2,13 

5 

6;)8,i|9 

7"6,o7 

2 

^;,4,67 

6 

701 ,o3 

2 

708,33 

3 

617,21 

7 

703,57 

3 

7'o,59 

4 

619,70 

8 

706,11 

4 

712,84 

5 

622,20 

9 

708,65 

5 

;i5,io 

6 

624,83  1 

28        0 

711,19 

6 

7 «7, 36 

l 

627,37 

I 

713,73 

7 

7iQ,6i 

620,01 

2 

716,27 

8 

72".,86 

9 

63., 45  1 

3 

718,81 

9 

724,12 

2J            O 

63  1,00 

4 

721,35 

10 

726,38 

T 

637,53 

5 

723,89 

11 

728,63 

2 

640,07 

726,43 

'i7        0 

730, 8q 

3 

6i.,6, 

7^-8,  q7 

I 

733,15 

4 

645,15 

3i,5. 

2 

735,40 

5 

647,6q 

9 

734,05 

3 

737,66 

6 

65o,23 

39      0 

36,59 

4 

739,91 

7 

652,77 

î 

739, '3 

5 

742,17 

b 

655, 3 I 

2 

74',67 

6 

744,42 

9 

6=^7,85 

3 

744,2' 

7 

746,68 

26        0 

660, 3q 

î 

746,75 

8 

748,94 

r 

662,  f)3 

749,29 

9 

75î,ï9 

2 

fi65,47 

6 

75i,83 

10 

753,45 

3 

66S,oT 

n 

754,37 

11 

755:70 

4 

670,55 

y 

7^6,91 

28        0 

737,96 

5 

673,09 

9 

759,45 

I 

760,22 

G 

675,63 

3o        0 

761,99 

2 

762,47 

7 

6-8,17 

T 

764,53 

3 

764,73 

8 
9 

680,71 

2 

767,07 

4 

766,98 

683,25 

3 

769,61 

5 

769,24 

27        0 

685, 7q 

4 

772,15 

6 

77», 49 

1 

688,33 

5 

774,69 
777,23 

7 

773,75 

3 

690,87 

6 

8 

776,01 

3 

693,41 

7_ 

.WjJj-. 

1            9 

778,26 

X 
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COMPARAISON  des 

liermomèlres  Fahrenheit 

et  centiiirade. 

ranrenb. 

Cenligr. 

Fahrenb. 

Centjgr. 

1-  a  b  re  0  b . 

Centijr. 

—4° 

— 20°00 

330 

0056 

70° 

21O1  I 

—3 

-19,44 
-.8,89 

34 

1,11 

71 

21,67 

1 

35 

»,fi7 

72 

22,22 

1 

-18,33 

36 

2,22 

73 

22,78 

o 

-17,78 

37 

2,78 

74 

23,33 

1 

I 

-16,67 

38 

3,33 

75 

23,89 

1 

2 

39 

5'?^ 

76 

24,44 

i 

3 

—  16,11! 

40 

4,44 

7" 

25   00 

}i 

4 

-t5,56. 

41 

5,00 

78 

25,56 

5 

— i5-oo 

42 

5,56 

79 

26,11 

G 

-i4,44 

43 

6,IT 

80 

26,67 

2 

-13.89 
-,3,33 

\i 

6,67 
7,22 

81 
8^ 

27,22 
27,78 

9 

-i'^78 

46 

'28 
8,33 

83 

2833 

10 

—12,22 

4" 

!     84 

28,-^:9 

1 1 

-ii,(>7: 

48 

8,89 

!       85 

29:44 

12 

—II,  II 

49 

9,44 

86 

3o,oo 

i3 

-,o,56; 

5o 

10,00 

87 

3o,56 

^4 

—,0,00 

5i 

m, 56 

88 

3,   11 

i5 

—  9»  44 

52 

11,11 

89 

3,;67 

i6 

-  8,89 

53 

11,67 

90 

32,22 

Té 

-  8,33 

'à 

12,22 

91 

3278 

-  7,78. 

12,78 

92 

33,33 

19 

—  7i22 

56 

i3,33 

93 

33,  8q 
34,44 

20 

-(>,67' 

fz 

t3,89 

94 

21 

-  6,11 

58 

i4,44 

95 

35,00 

22 

-  5,56 

59 

i.  '  '  ' 

10,00 

96 

35,56 

23 

—  5,00 

60 

i5,56 

97 

36,  Il 

24 

-4,44 

61 

16, 11 

98 

36,67 

25 

-3,89 

62 

16,67 

99 

37,22 

26 

—  3,33 

63 

17,22 

1      100 

37,78 

27 

-3,78 

îï 

17,78 

I      lor 

38  33 

28 

—  2,22 

65 

18,33 

102 

38,89 
39,44 

;9 

-  1,67 

66 

18,89 

io3 

3o 

—  1,11 

67 

'9,44 

T04 

40,00 

3i      —  o,56 

68 

20,00 

io5 

40, 56 

' 

32     —0,00 

69 

20,56 

106 

41,11 

^ 
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VALEUR  AU  PAIR  DES  MONNAIES. 

Le  pair  des  monnaies  est  ce  qu'il  y  a  de  pins  impor- 
tant h.  connaître  dans  les  opérations  du  change  j  il  est 
la  cle'  de  tout  système  monétaire,  et  ce  n'est  qne  par 
lui  qu'on  peut  résoudre  toutes  les  questions  de  finance 
et  de  commerce ,  qui  ont  pour  objet  l'appréciation  des 
valeurs.  Dès  l'instant  où  ce  pair  est  e'tabii,  il  est  aisé, 
par  un  calcul  très  simple,  de  convertir  en  monnaie 
d'un  pays,  une  somme  quelconque  exprimée  en  mon- 
naie étrangère,  et  réciproquement. 

Cette  conversion  résulte  de  la  comparaison  exacte 
du  titre,  du  poids  légal  et  de  la  valeur  intrinsèque  de 
l'unité  monétaire  d'un  pays,  avec  le  titre,  le  poids 
légal  et  la  valeur  intrinsèque  de  Tunilé  monétaire 
d'un  autre  pays. 

Nous  rendrons  ceci  plus  sensible  par  un  exemple. 

Supposons  qu'on  veuille  savoir  ce  que  le  nouveau 
souverain  d'or  d'Angleterre,  de  la  valeur  de  ao  shil- 
lings, vaut  en  nouvelle  monnaie  d'or  de  France  ?  Le 
titre  (i)  légal  de  ce  souverain  est  0,917  ,  le  poids  de 
7^,980855  }  cette  pièce  contient  en  matière  pure 
7«,*3i8444o35. 

La  pièce  de  ao  francs  de  France  (a)  est  au  titre  légal 


(i)  Loi  de  novembre  1816. 
(a)  Loi  du  a8  mars  i8o3. 
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de  0,900,  elle  estda  poids  de6&,45i6i  ;  elle  contient 
en  matière  pure  5<,8o6449i  on  fera  la  proportion  sui- 
vante :  5,806449:  aof  ::  7,3i8444o35:  j'  =  25f,2079. 

Donc  le  souverain  d'Angleterre  vaut  aS^ao'^,  ei 
79/100*  d'argent  de  France. 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  K  trouver  le  pair  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  cootennes  dans  le  tableau, 
suivant. 
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TABLEAU  de  comparaison  des  monnaies  étran- 
frères  at^ec  les  monnaies  françaises ,  toutes  suppo- 
sées exactes  de  poids  et  de  titre ,  d'après  les  lois  de 
Jabrication. 


2: 


Or. 


An 


Dc-'nomination  des  pièces 


ArrCLETERHE. 


I  Poids  iTit.l 
I    Jcgal.   |lcg. 


()/ 


Guince  de  i\  shillings 

Demi 

\}i\  quart 

Un  liers,  ou  7  sliillings. . . 
Souverain  dc[)uis  ioi8,de 

20  shill-hngs 

Crown,  ou  couronne  de  5 

shillings  anciens , 

Shillings  anciens , 

Crown,  ou  couronne,  de 

puis  18 18 

Siiillings,  depuis  1818.  .  . 

AUTRICHE    ET    BOHÈME. 

Ducat  de  TEnipereur. .  . . 
Hnnmie 


8?38o2 

4, 1901 

2 ,  oi)5 
2,7934 


Ducat  d 

Demi-Souverain 

Onart 

-^'o  Ecu  ,  on  risdale  de  conven- 
tion ,  depuis  [7.53 

Demi-risdale,  ou  (luriu..  . 

Vingt  kreulzeis 

Dix  kreutzers 


30,074 
G,oi5 

28,25l4 

5,G5o3 


•^»49 
3,49 
5,56 
2,7835 


Oi 


BADE. 

Pièce  de  2  florins. 
I  florin. 


925 
925 

925 
925 


9.90 
9' 7 
9»  7 


28,0(54  I  83^ 


i4,o32 
(i,(iS2 
3,898 


6,Soo 


Valeurs. 


26r42'^     I 
3  23,5 
661,75 

8  82,33| 

25  20,8" 
6  16 

1    23, Cn 

5  80,7-? 
I  16,14 


II  86 

1  !     90 

17  58 
8  70 


2  59, 
o  86, 
o  43,25 


901    21    0| 

901   10  52 

I 


DcnoEiination  des  pièces. 


I   Poids 
I    légal. 


I  Tit. 

Ilcaal 


Vale 


Arg 

Or. 

Arg 

Or. 

Aig 


Or. 


BADE.   (Suite.) 
Pièce  de  2  florins.. . . 
I  florin. . .  . 


BAVIERE. 


Carolin , 

IMaximiliea 

Couronne 

Risdale  de  i8oo 

l'es  ton  ou  kopfstuck. 


UA\EMARCK  ET  HOLSTEIN- 

Ducat  courant  depuis  1767 

Ducat  spccies  1791  à  180 '2. 

(^lirclicn,  1773 

Pvisdale  d'espèce  on  double 
ecu  de  pfj  schellings  da- 
nois de  1776. 

Pvisdals  ou  pièce  deômarcs 
danois  de  1760 

INIark  danois  de  16  schel- 
lings de  1776 


a5«45o 

12,725 


9,744 

6,496 

39,343 

37,5i3 
6,643 


3,143 

3,5i9 
6,':j5 


29,126 
26,800 


ESPAGNE. 

Pistole  ou  doublon  de  8 
crus  ,  1772  h  1786.  . . 

— —  de  4  tcus 

de  2  ecus 

Demi-pistole,  ou  ecu 

Pistole   ou   doublon   de    8 

ecus  ,  depuis  1786 

■  de  4  écus 

de  2  écus 

Demi-pistole  ,  ou  e'cu 


750 
-So 


4fi8« 
2  09 


I 
808 
033 
,^3 


875 

979 
c,o3 


875 
833 
688 


25  QQ 
17  18 
5  66 

5  10 
o  86 


9  47 
Il  86 
20  95 


5  m 
496 


27,045 

1 3, 5-^2' 

6,7ew3 
3,38o6 

2-, 045^ 

13,5220 

6,:6i3 

3,38o6 


901 
901 
901 
901 

8-5 
875 
8:5 

875 


83 

41 

20 
10 

8! 

20 

10 


9(),ooj 

98,2: 

49,1^ 

5i 

-5,50 
37,70 
18,8: 


(70 

55   1 

^    }  Dénominaliou  des  pièces. 

Poids 
légal. 

:^''\  Valeur., 
légal 

ESPAGNE.  (Suite.) 

Arg 

Piastre,  depuis  177a 

Real  de  2,  ou  piécette,  ou 

37^045 

903 

5f^3'^ 

1 

cinquième  de  piastre.. . . 
ft'cal  de   I,   ou  demi  -  pic- 

s,9:i  . 

8i3 

I  08 

cette,  ou  loe  de  piastre.  . 

a,9855 

8i3 

0  54 

Reallillo,  ou  real  de  Veil- 

' 

^on  ,  ou  20«  de  piastre.  . 

1,4928 

8i3 

0  27 

Nota.  Ces  «rois  dernières 

pièces  sont  dénomra.  mon- 

naie proi^inciale.  elles  sonl 

fabriquées  en   Espagne  et 

n'ont  cours  que  dans  la  pé- 

ninsule. 

1 

ÉTATS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Or 

Pistoles  de  Pie  Ti  etPie  vn 

1% 

916,^ 

17  37, 5o' 

Demi.  ••... 

9^^ 

é  6^^:;  . 

Sequin,  1769,  Clemeut  xiT 

j  /"'-'"-' 

"  '-'-»,/-»  . 

et  ses  successeurs 

3,426 

1000 

II  80 

Demi ..•••••....•. 

1,713 

1000 

5  90 

1 

Arg 

Ecu  de   10   pauIs  ou   100 

bavoQ nos . .  •  a  •  • 

2G,437 

9i6f 

5  38,5o 

Trois  dixièmes  dVcu  on  tes- 

ton  de  3o  bayoqucs 

7,932 

9i6i 

I  62 

Uti   cinquième  d  ecu  ,   ou 

papeto  de  30  bayoqucs.. 
Un  ilixième  d'ecu,  ou  Paul 

5,287 

9i6i 

108 

de  10  bayoqucs 

2,G44 

916I 

054 

ÉTATS-UNIS  d' AMÉRIQUE. 

Or. 

Double  aigle  de  10  dollars. 

17,480 
4,370 

9^7 

55  21 

Aigle  de  5  dollars 

917 

27  60, 5o 

Demi-aigle,  ou  a  i/a  dollars 

9'7 

i3  80,25 

■■■■■■ 

wmam 

■■■BHQI^B 

(  :3  ) 


^       D  nomination  dts  pièces. 

<i  1 

Poids 
légal. 

lecai 

aleurs 

ÉTATS-UNIS      d'amÉRIQUE. 

Arg 

Dollar 

2rs.  00 
iâ,5oo 
6,75o 

903 
903 
903 

r*r  il 

HAMBOURG. 

Or. 

T\waita<l legeni  Imperii.  . 
Ducat  nouveau  tle  la  ville. 

\% 

986 

970 

ir 

86 
76 

i'H 

Marc    banco.    (  Monnaie 
t nidi/tnn ire  ) 

»  » 

» 

88 

Marc  ou  iG  schellings,  d'a- 

près la  convention  de  Ln- 
leck 

29,233 

:5o 
889 

'ï 

53 
-78 

Risdale  de  constitution, ou 
ccu  d'esp6ce .  •  •  •  • 

JAPON. 

(  Par  approximation  , 
et  faute  de  renseignewens 
précis  sur  te  poids  et  le 

Or. 

titre  légal  des  monnaies). 
Kobang  vieux  de  loo  mas. 

Demi de  5o  mas 

Kobangnouv.  de  loo  mas. 

»     » 

))        )) 

5t 

25 
32 

i5 

G9 
34,50 

4rg  Tiao-cin,oupiècede4omas 

»       )) 

i) 

14 

40 

Demi  de  20  mas 

))        )) 

IZ      II 
I  80       II 

Un  quart  de  10  mas 

L!n  huitième  de  5  mas.  . . . 

LOMBARDO  VÉ?ilTIEN. 

(Royaume) 

Or. 

Souverain  depuis  iS23... 
Demi  ou  20  liv.  d'Auîrich. 

11,332 

5,66G 

900 
900 

35 

1 

i3 

56 

f  74  ) 


B      Dénomination  dos  Pièces. 

'^    I  


Poids  |Tit. 
liigal,  lltgal 


Valc 


■^'•g 


Or. 


LOAIBARDO-VEÎÎITIEW. 

(Suite.) 

Ecn  de  6 livres d'Anirichc 
Derai-Ecti  ou  i  florin  .  . . , 
Livre  (F Autriche 


^rg 


MOGOL. 

C  Par  approximation.  ) 

Roupie  du  Mogol 

Demi.  . . . , 

Un  quart , 

Pagode  au  croissant , 

— ^  h  IV-toile. , 

Ducat  de  la  Corapag.  hol 
landaise 

Demi 

Roupie  du  Mogol , . . 

de  Aladras 

-^ d'Arcate , 

de  Pondiclic'ri 

Double  fanon  des  Indes. .  . 

Fanon 

Pièce  delà  Compagnie  hol- 
landaise  


KA'PLES. 

Or.  Le  titre  des  ducats  est  troj) 

variable  pour  pouvoir  en 

doHncr   l'c-valnation    en 

monnaies  françaises.  . .  . 

Once  nouveau  do  3  ducats, 

depuis  iSiS 

Quintuple  de   i.O   ducats, 
depuis  iSt8 


25^986 

12,993 

4,33i 


900 
900 
900 


3jyS6    1996 


18,933    Î99G 


5f  20« 

a  60 
o  8G,6 


62 
81 
/il 

40 

42 

63 
3i,5o 


a  4<^ 


12  99 
6495 


=■      Dénomination  des  Pièces, 


Poids  |Tii.| 
It'gal.    Ic'gall 


Valeuiî 


Or. 


Or. 


Or. 

Arc 


ivAPLEs.  (Suite. ^ 

DccupLe  de  3o  ducats ,  de 

puis  iSiS 

12  carlins  de   120  grains 

depuis  i8r4 

Ducat  de  10  carlins  de  100 

grains,  1784-.  •.- 

2  carlins,  depuis  1804.  . 
I  carlin,  depuis  1804.-  . 
Ducat   de  dix  carlins,   de 

1818 


Scquin 

Pistolede  I7a4 

Pistolede:78éhi-9i 

40  lire  -le  Marie -Louise  , 
depuis  i8i5 

20  lire,  l'cfew,  depuis  181 5. 

Ducat  de  1784  et  1796.  . . . 

Piècede31iv.,  depuis  1790 

d'une   livre    10  sols, 

depuis  1790 

5  lire  de  INlarie-Louise, de- 
puis i8i5 

3  lire,  r  lira,  |,  j  de  lira, 
à  proportion 


HOLLANDE. 


10  florins 

b  florins.. 

~  florin  oa  5  cents. . 
Y^  florin  ou  10  cents 
'  florin  ou  25  cents. . 


3:«865 
27,533 

22,8t0 
4,589 
2,2945 

22,943 

3,468 
7,498 
7.i4' 

12,9032 
6, 45 16 

20,707 
3,672 

1,836 

25,000 


6,72Q 

3.3645 
o;846 
1,692 
4,23o 


996 


839f 
833i 
833i 

83: 


1000 
891 
891 

900 
'900 
906 
833 

833 

900 


900 
900 
569 
069 
569 


139^90* 
5  10 

4  25 

0  85 

o  4^,r 

4  25 


II  95 

23  01 
21  9i,5( 

40  » 
20  » 

5  18 

o  68 


o  34 
5  » 


20,8599 

10,4299 
o, 1068 
o,2i36 
0,534 


;  'fi  ) 


i  I 


-      Dénomination  des  Pièces. 

Â  J 


I   Poifîs 
I    leîîal. 


!Tit.| 


Valt 


4rg 


Or 
An 


HOLLANDE.  (Suite.) 

flolin  ou  5o  ccDîs.  .  .  . 


I  florin  O'.:  loo  cents, 
3  tlorins 


FEnSE. 

(Par  approximation.) 

Roupie 

Demi 

Double  roupie  de  5  abassis, 
Roupie'  de  2  \}i  abassis.  .  . 

Abassi 

"Nlanioudi 

Lariu 


PORTUGAL. 

Or.  Moeda  d'onro,  lisbonnine 

de  4,-8oo  reis 

Meia  moeda, demi- lisbon- 
nine 2,4'^o  reis 

Quartmo  ,  quart  de  lisbon 

nine  rie  1,200  reis 

Meia  dobra,  portugaise  d< 

6.400  reis 

Demi-portugaise  de  3;2oo 

reis 

Pièce  de  16  testons  de  1,600 

reis 

de  12  testons  de  1,200 

reis 

de  8  testons  deSoo  reis 

Cruzade  de  480  reis 

Arg  Cruzade  neuve  de  480  reis 

!  1,000  reis 

I 


5^381 

0,766 

32,298 


10, 702 
5,376 
2,688 

14,334 
7,^67 
3,583 

2,538 

ï>79^ 

1,045 

14, 633 


9^7 

917 

917 

917 

9^7 

917 

9^7 
917 
917 
903 


893 

893 

ifo68i 
»,  1  )  2 
(i,4ob6 

36  25 

t8  ^7,5o 

4  9'> 
2  45 

:  %5. 

)) 

I  o3 

33  96 
1698 

M9 
4527 
22  63, 5o 
ri  31,75 

8  02 

5  66 
3  3o 

6  12  ,5 


C7:  )      

I      Dénomination  des  Pièces.     ]^^'||*  Lf^^Jj   Valeurs. 


Or. 


Or.^ 


PRUSSE. 


Ducat 

Frédéric 

Demi 

Risdaie,  ou  thaler  de  3o  sil- 

btrgros,  de  i823 

Pièce  deSsilberîTros 

Silbcrgros.valeur  intrinsèq 

RAGUSE. 

Ne'ant. 

Talaro,  dit  ragusine 

Demi 

Ducat 

13  crossettes 

(>  srrosscttes 


RUSSIE. 


Ducat,  de  1765  à  17^18  . .  . 

— -de  17^3 

Impériale  de  îo  roubles,  de 
i'75r)  h  17^:3 ^. 

Demi  de  5  roubles,  de  1  705 
à  T763 

Irape'riaie  de  10  roubles, 
dejMiis  1763,  .  c .  . , 

Demi  de  5  roubles,  depuis 

1763 

.-Jrg  Rouble  de  loocopecks,  de 
1750  à  1763 

Roubl'^  de  f  fioc'ipecks,  de- 
puis 1763  II   1807 


3^4ç)i 
6,6^9 
3,3445 

979 
9o3 

9Q3 

33,373 

3,713 
3,192 

75o 
700 
208 

39,400 
14,700 
i3,6(;6 

4,î4- 

2,070 

600 
Goo 
45o 
4.50 
45. 

3,495 
3,4:3 

979 
9^9 

«G,585 

917 

8,3935 

917 

3,073 

917 

6,5365 

917 

35,870 

803 

3Î,OII 

750 

Tif77c 

30  80 

10  40 

3  71, IT 

0  61, 85 

o  10 


3  90 
I  95 

o  4^ 

o  20, 5o 


II  79 
II  59 

53  38 

26  19 

41  29 

20  64, 5o 

4  61 

4   o 


(  -8  ) 


5      Denominatiou  des  Pièces. 

2    i  I 


Poids  I  Tit. 
légal,    légal 


Valeurs, 


Or. 


Arg 


Or 


Arg 


Or. 


Or. 


SARDAIGNE. 

Carlin  ,  depuis  1768 

Demi 

Pistolc 

Demi 

Ecu ,  depuis  1 768 

Demi-écu 

Quart  d'écu,  on  une  livre 
Ecu  neuf  de  5  livres,  1816 

SAVOIE   ET    PlÉMOÎfT. 


Secpiin 

Double  ncuv.pisiol. deQ41i- 

Demi-de  12  livres 

Carlin ,  depuis  1 755 

Demi 

Pistole  neuve  de  20  livres  , 

de  1816 

Ecu  de  6 livres,  depuis  1755 

Demi-écu 

Un  auart,  ou  trente  sous. . 
Demi-quart,  ou  i5  sous. .  . 
Ècu  neuf  de  5  livres,  1816, 
Sequin  de  Gènes 


T6eo56 
8,028 
9,118 
4,559 

^3,590 

5,8975 
35,000 


3,468 

9,t)20 

■4,810 

48,100 
24,o5o 

6, 4516 
35,118 
17,559 

8,7795 

4,3897 
3  5    )) 

3,487 


892 
892 
90G 
906 
896 
896 
896 
900 


49f33' 
24  66, 5o 
28  45 
i^  22, 5o 

a  35 

1  17, 5o 
5    o 


Ducat 

Double  Auguste ,  ou  10 
thaleis 

Auiiusie,  ou  5  thalers, 

Demi-Aupuste 

Risdaie  d'espèce,  on  écn  de 
convention  depuis  1763. 

Demi,  ou  florin  Je  conven- 
tion  


^,491 

i3,34o 
6,670 
3,335 

28,064 

i4,o32 


1000 
906 
906 
900 
906 

900 
900 

go6 
906 
900 
1000 


9o3 
9o3 
9o3 


11,95 
3o  o 

î5  o 
5o  o 
75  o 

20  o 

l   53, 5o 

1  76,f 
o  88,3 
5  o 

2  01 


II  86 

4t  49 

20  74, 5o 
10  37,25 


833|  5  19,50 
8331  2  59,75 


;  79) 


H      Dc'uomination  des  Pièces. 


Poids 
Icgai. 


|Tit.| 

llegall 


Valeurs, 


Ari 


Or. 


Or. 


An 


Or 


Ari 


SAXE.  (Suite.) 

Thaler  de  24  bons  gros 
(  monnaie  imaginaire  \. 

Un  gros ,  o\\ 32^  ae  risdaie , 
ou  24®  de  tbaler 


SICILE. 

Once,  depuis  174 
Ecu  de  12  tarins. 


SUEDE. 


3,482 

0,8700 
29,508 


19,672 

9,836 


Ducat 

Demi 

Un  quart 

Risdaie  d'espèce  de  48  schel- 

lings,  de  1720  à  1802.  . . 
Deux  tiers  de  risdaie  ,  on 

double  plotte de  32  scbei- 

Jin^s 

Un  tiers,  ou  16  scbellings. 

SUISSE. 

Pièce  de   32  francken  de 

Suisse 15,29^ 

de  16 7,6485 

Ducat  de  Zurich 3, 491 

de  Berne 3,452 

Pistole  de  Berne 7>648 

Écu  de  Bàle  de  3o  batz,  ou 

2  florins '23,386 

Demi-ecu,  ou  florin  de  i5 

batz 11,693 

Francde  Berne  depuis  i8o3    7,5i2 
Ecu  de  Zurick  ,  de  1781 . .  ,25,05' 


4,399 
27,533 


358 


906 

833  i 


y/- 
976 
9:6 

878 


878 
878 

1)00 

"8-14 


3f89-63 

0   l6,21 


i3  73 
5  ïo 


5  85 
2  92,50 

5  75,73 


878 

878 

3  83,82 
I  9^9' 

904 
904 

979 
979 
902 

4-63 
23  81, 5o 

11  64 
23  76 

4  56 

2  28 
I  5o 
4  70 


(i)0    ) 


Dt'uoniination  des  Pièces. 


Poi.ls 
lésai. 


liS!  '^^-- 


Ur^ 


Or 


Ar^ 


sui.ssE.  (Suite.) 

Demi, on  fjoiin depuis  T 781 
Ecn  de  40  batz  de  Bals  et 

Soleure,  depuis  1798... 
Pièce  fie  4  frankende  Berne 

de  1700  

de  4  franken  de  Suisse 

en  i8o3 

de  2  franken  de  Suisse 

.en  i8n3 ••  • . . 

iVnn  franken  de  Suisse 

en  iSo3 


O' 


Rns])one,  on  3  sequins  aux 
lis 

Un  tiers  rnspone  ,  nu  se- 
qnin  anx  lis 

Defiii-sequia    

Seqnin  à  l'effigie. , 

Rosine 

D.Mli 

Fra-'ccscone  de  10  panls  , 
li-ourninc,  piastre  h  la 
rose  ,  talaro  ,  !e()p;)ldine 
et  éeu  de  10  paiils.  . 

Pièce  de  5  pauls 

de  2  panls : 

——  de  I  paul . 

j  TURQUIE.  I 

Sequii)  7.erm;.hbouhdusnl- 

tan  .Al>d':n!-Hani'*t,  1774  '    2,^4'^ 
?*iislie,  ou  î/a  zeriaaliboub, 
iihni I    1 ,321 


1250280 

29,480 
29,370 
3o,o49 
15,0245 
7,5i23 

10,454 

3,488 

1,744 

3,488 

3,408 


27,507 

5,5'>T 
2,':5i 


844 
901 

901 
900 

ÇiOO 


tooo 

lOUO 
lOOn 

8.  fî 

89^ 


9r 
P'7 
9': 


908 
958 


2/35^^ 
5  90 

5  88 
G  0 
3  o 
I  5o 

36  04 

13  oi  ,33j 

6  00,6-; 

T2    OT ,33 

2  1  54     ! 

10    rn         ! 


5  61      ! 

2   So,5o| 

I   12,20' 
o  56,  l'ij 


8  72 
4  36 


(  «I  ) 


T^  ■         •       •       j      T3'  Poids  iTit 

Ijcnominaiion  des  rieccs.     ■  -, .    .'. 


lc"al.  ilteal 


Or 


Arg 


TURQUIE.  (Suite.) 
Rouhi>it',on  i/4sequiufon- 

doiikli 

Sequin  de  zermahboiib  de 

SclimllI 

Demi 

Un  quart 

L'altniichlec  de  60  paras, 

depuis  1771 

Yarenilcc  de  20  paras    ou 

t-o  aspics,  1707 

Ronbl)  (ie  îo  paras  ou  3o 

aspi<s,  1757 

Para  de  3  aspies,  1773.  .. 
Aspre,    dont   120  pour  la 

piastre  de  1773, . 
sire  de  40  p 
sprcs    1780 
Pièce  de  5  piastres  de  Mah- 

mond,  181 1 


BELGIQUE. 

Qr  20  francs 

'4')  h-itncs 

A' gz  fi'a'ic 

i  f ra ne 

1  l'ranc 

2  francs 

5  francs 

(L-i  du  s  juin  i832.  On 
n^r,  encore  frappé  que  des 
pièces  de  5  francs.  Les 
monnaies  de  France  et 
de  Hollande  sont  très  ré- 
pandues en  Belgique.) 


osSSi 
2,64^ 

1,321 

0,661 

28,823 


•»     )) 

M         ■» 

i8,oi5 
»    » 


6,45161 
12,9032 

I,2L. 

2,5o 

5,00 
10,00 
7.5,00 


802 
802 
802 

55o 


5oo 


900 

9" 

900 

900 

900 

900 


Valeurs. 


2^43-^33 

7  3o 
3  65 

1  82, 5o 

3  52 

o  99 

0  49, 5o 
o  04 

o  01,33 

2  o 

4  i3,Sv 


2n,00 

40, MO 

0,25 

o,5o 
1,00 
2,00 
5,00 


s  2 


TABLEAU    dt     l'altération    successwe 

du  sultan 

NOMS    DES    SULTANS. 

1 

c 
'y 

> 

b] 

S 

< 

c 

II 

"^    r! 
M  — " 

-< 

u 

C  :; 

c    ra 
0 

T3 

5 

ê 

U 

c: 
H 

H 

Mahmoud  I. . . 
Mustapha  III. 

Abdulhamid.  . 

SÉLIM    III 

Mustapha  IV. 
Mahmoud  II.. 

i73o 
1757 

1773 

178S 

1808 
1S08 

'/î  de  drach. 

0,958 

,764 

'/3  id. 

0,896 

1780 

'hid 

■/a  i^ 

0,802 
0,800 

1S08 

1817 
1822 
1823 

Î827 

i83o 

■/>•  Ù7 

Vso  id 

3/50  id..... 

7ao  id 

•[.iid 

'/m  id 

9/3.0  id 

s/3,0  id..... 

0,800 

0,956 
0,803 
o,833 
0,833 
o,75o 
0,875 
0,79' 

^  83  ) 


des    monnaies    turqu 

es    depuis    le    j^egne 

Mahmoud  I". 

c 

c 
c 

=i  2  « 

nlre  la 
sèqiie 
vénale 
nrque. 

^ 

a 

« 

V 

.=  «c: 

i;    c        - 

.sis 

^    Cl-— ; 
ci  ^e3 

a'û  't.  ri 

a      y      rt 

*5         13 

u 

îii;'^ 

K    ^    « 

t^-2    :^ 

— 

0. 

^-^^ 

H  S 

l>-^i 

M 

Fondouk 

■ 

deSpiastres 

3/5ii 

3/joo 

o/on 

Diminution  du  litre 
Idem. 

id,       3  i^. 

3,284 

3,3oo 

0,016 

ici.       3  irf. 

2,939 

3,000 

0,061 

le^.       8  id. 

ij'^99 

,i,5oo 
1,200 

0,401 

0,32ï 

Dim.do  lit.  et  du  p. 
Diminution  da  poids. 

id.     lo  i<i. 

0,879 

Pièce  d'or 

deaSpiast. 

o,63o 

0,900 

0,270 

Aug.du  t.,dim.dup. 

id.    25  lU 

0,529 

0,660 

o,i3i 

Diminution  du  titre. 

id.     lo  ic/. 

0,458 

0,620 

0,16a 

Ang.  du  t.,dim.dup. 

zW.     la  id. 

o,38£ 

0,620 

0,239 

Diminution  do  poids. 

id.     12  i<i. 

0,343 

0,420 

0,077 

Diminution  dn  titre. 

1  id.     4o  ï^ 

0,270 

0,420 

o,i5o 

Ang.  du  t.,dim.dnp. 

1  eW.     4o  t^^- 

0,244 

o,33o 

0,086 

Diminution  du  titre. 

f  r, 


Consommation  de  la  ville  de 
pendant  Vannée   i833. 

[  Vins liectolitres 

\  Eaux-de-vie id 

i  Cidre  et  Poire id 
Vinaigre id 
Bière id ,.  . 

/   Raisins kilogram  .... 

Bœufs tètes  ....... 

V  aches id 

Veaux id 

Moutons id.. ...... . 

Porcs  et  Sangliers, . .  .id 

Pâtes,  terrines,  viandes  ron-1 

fîtes,  ëcnvisses  ,  kilogram. I 

'  Viande  à  la  main id. 

Charcuterie id 

Abats  et  issues id 

Fromages  secs id 


Pans 


0 


^\ 


r  mon  t.int  de  la  vente  suri 


\  les  marches,  en  francs/" 

Huîtres francs. 

Poissons  d'eju  douce.. i^. . 
Volailles  et  Gibiers. .  .  id.  . 

Beurre id. . 

Œufs id. 


8io,5i5 

3%:i7 

16,087 

102, 108 

17,988 

1,212,378 

69,974 

i5,68i  I 
66,9^9 
33i,65i 
81,534 

ï8i,ri8 

2,680,672  j 

559,780 
I ,010,218 
1,027,552 

3,906,21^ 

987,^7^ 

5i5,2i9 

6,974,222 

9,95o,2ï5 

4,272,333 


[^)  Les  crains  et  farines  vendus  à  la  Halle  ne  fi- 
cnreni  p;ts  dans  ce  tableau,  attendu  fjue  ces  ventes  ne 


^ (55) 

Suite  de  la  consommation  de  la  ville 
de  Paris. 

«2^  Foin ....bottes 7»74'ï.574 

ï  E  <  Paille id 12, 100,284 

.ZiX>\  Avoine hectolitres ....         924 ,  778 


flonneraient  pas  la  consommation  réelle  delà  ville, 
cvaliîce  à  i5oo  sacs  du  poids  de  169  kilogrammes  par 
jour,  en  tems  ordinaire. 

Lorsque  le  prix  de  pain  est  plus  eîeve  hors  de  Paris 
que  dans  son  enceinte,  les  dehors  n'y  apportant  pas  et 
en  tirant,  au  contraire,  la  consommation  journalière 
n'a  plus  de  règle  5  elle  est  de  1700  sacs  et  au-delà. 


(SC) 


MOUVEMENT 


De  la  Population  de  la  ville  de  Pari»  j 
pendant  l^ année  i833^  fourni  par  la 
Préfecture  du  Département, 


en  mariage 


f  garçons  9048   \ 

1  ûlles        864,   /  ''^^9 

w    I  ^    )    ,  .  f  eareons  3674   1      -     ,. 

u    I  ^    f    hors  mariace    <  ^     =■  >     ^acv^ 

%    ]  '^-    ^  ^1  aUes        2519   j      ^"S"^ 


Total 27460 

f  des  eareons. . .     i3g'27  >       ,, 
TSAîsslNCES   laesfilles 13533$'''"' 

,^    ^reconnus,  compris^   masc.       1120   1 

Il  Jcî3:sii:?!!r^!l  '^-"-  -°9-  ■•  "" 

r-  -    1  -j     r  masc— ''355o    (     r.^-ic 

-    /  non  reconnus,  ici.  )  (     7100 

L  '         1   ferain.    3586  .J 

Total 9347 


(8?  ) 


r-^  t;  a?        1  actes  de  ce 


...  j   ,    masc.  4^0   ■) 

JebrationdeV    ,,    .  ,„^    l       ^.c 

mariage...]    ^emin.  465  J       9^^ 

y  =  «      lactés  poste-]    ^^asc.  oa   1 
'».?'■"     I  rieurs   a   la>    „,     .  ^      ( 

:sëS     (naissance.        f'^n^^""  ^^^   ^ 


c   «  k.   c   _   1,   s  ' 
2=3-2  5-3-3  & 


224 


ToTAi. ii3g 


Î  garçons  et  filles 5924 
garçon*  et  veuves..  .      4q3    r        3g 

veufs  et  filles..  ti^^    ^  -'^ 
veufs  .  :  veuves. 


..   t)924   \ 

..     385  J 

Enfans  mort-nés     f  ^^^^F"'^'" %H)  ^:55 

l  féminins bi5  /     ' 

^"""''"^ {;^:iS}-55«5 

militaires !""""=■      '"^S  ]     ,04, 

t^  fe'min.  3  J 

dans  les  prisons. . .   J    ro^sc.  07    \         ^ 

i   férain.         33   J  ^ 

dcposcsMa Morgue  {  --.       t  }_^ 
Total 25096 

8.. 


(  ^8  ) 

RÉSUiMÉ. 

Total  des  n>issances. ..- 374^0 

P  1      j     -      /  nicisrulins 12422 '\     e     r 

DiyrÉTiExcE  en  [>las  des  naissances.        2jG4 

Dans  ce  tabl^'au  des  ile'cè.s  on  a  porte  2^4  déposes 
à  la  Mot  sue,  qui  ne  sont  p;is  compris  d.ms  le  tableau 
des  décès,  avec  distinclion  d'âge,  de  Ja  page  8j. 

IX 


(89) 

i'ARLEAU  des  déchs  qui  ont  en  lieu  dans  Paris, 

par  suite  de  la  Petite-J^érole ^  année  i833. 

!  SEXE 

i   SEXE 
AGES     1 

ï 

SEXE 

I       .= 

±             des 
3       déccdés. 

il 

i 

< 

1 

;| 

i. 

S 

J 

de        mois. 

ï 

1  Jan.  1  21 

^4 

45 

0    à    3 

I»- 

'4 

II 

■2i> 

1  Fevr. 

10 

II 

21 

3          6 

G        12 

Tôt.  de  la 
!'■'  année, 
de              an 

— 

— 

2e 

II 

12 

23 

:\Tars 

12 

8 

20 

I       à       2 

3e 

i6 

t 

34 

Avril 

12 

7 

'5 

2  3 

3  4 

4*^ 

2-1 

17 

37 

Alai. 

1 1 

19. 

23    4          5 

« 

D* 

II 

12 

23 

Juin. 

<- 

8 

.4  e       : 

G^ 

3i 

21 

02 

Juil.      10 

1 

if 

3,  4       f 

0              0 

5 

>-e 

18 

2> 

46 

Août    4'^ 

10    (il    9        I" 

8e 

2- 

'4 

4' 

Sept.    44 

9' 

12 

î' 

j3 

Oct.     48 
:  ^"ov.  4o 

38   sejo       .0 

>oe 

5; 

4i 

o«i 

34    74|3o        35 
,        ^|35        40 

ne 

17 

9  2'i 

!LVc.    43 

1 

12^ 

79 

07  tsei 

45       5o 

1 

1     1 

T«)tJ3(.8 

^-1 

■'49 

1 

T. 

3ob 

^ 

54fî| 

(50) 

TABLEA.U   des    déchu  dans   la   -ville  de 

et  d'état  de 

Année 

HOMMES.                 1 

■ 

AGES. 

,^-^1 

Non 
maries. 

Maries. 

Veufs. 

Total. 

Dans  les  3  i^r»  mois 

de  la  naissance... 

1667 

M 

1667 

De  3  à  6  mois 

X 

» 

2^9 

De  6  h  13  mois... 

» 

J64_ 

Danslaprem.  année 
De     1   à     2  ans  . . 

a38o 

» 

238o 

864 

> 

864 

De     a  à     3  ans  . . 

5!6 

» 

5i6 

De    3  à     4  3^s  . . 

De    4  ^    ^  ^i^s  •  • 

339 

> 

339 

242 

> 

242 

De    5  à     6  ans  .. 

180 

> 

180 

De    6  k     7  ans  . . 

■42 

io3 

» 

;s 

De     7  à     8  ans  .  • 
De     8  h     9  ans  . . 

«r 

75 

> 

75 

De     9  h  10  ans  . . 

74 

n 

i\ 

De  lo  à  i5  ans  . . 

168 

» 

if)8 

De  i5  Ji  20  ans  . . 

4'7 

» 

» 

4^' 

De  20  \\  25  ans  . . 

c)73 

3o 

2 

100  5 

De  25  h  3o  ans  . . 

56() 

126 

8 

703 

De  3o  à  35  ans  . . 

336 

25o 

25 

6it 

^^■"  "■'""" 

^ 

. 

( 

^  ) 

^^^ 

^ 

Paris,  avec 

•   distinction 

dâge,    de 

sexe 

mariage. 

i833. 

TOTAL 

FEMMES. 

des 

deux  sexes. 

TOTAL 

1 

— ^>^ 

. -^ 

génér. 

IVon 
mariées. 

Mariées 

Veuves. 

Total. 

Mascul. 

Fémin. 

1396 

)) 

» 

.3q6 

1667 

1396 

3o63 

252 

» 

222 

24o 

222 

471 

426 

_ 

> 

426 

464 

4.d 

890 

ao44 

)» 

2044 

23So 

2044 

4424 

83o 

» 

83o 

8^j4 

83o 

1694 

493 

B 

1?^ 

5i6 

493 

lOOQ 

3a6 

» 

33q 

326 

é 

383 

» 

283 

242 

283 

221 

]| 

22) 

180 

221 

t-:. 

175 

» 

r5 

i4" 

175 

80 

B 

éo 

I03 

80 

i83 

73 

» 

75 

75 

73 

i5o 

55 

265 

9 

55 

265 

74 
i6t 

é5 

265 

12.) 
435 

'"5" 

3i3 

26 

î 

340 

4i^ 

340 

39^ 

203 

8 

6o3 

1 000 

6o3 

1608 

32C 

285 

2! 

632 

7o3 

632 

t335 

239 

356 

33 

618 

6u 

61e 

1239 

(  t>î  ) 


! 

HOMMES. 

AGES. 

„, ^ 

^N'on 

Mcrics. 

Veufs. 

T,,u.. 

maries. 

Du  35  h   \o  ans  . . . 

l52 

a6^ 
26^ 

34 

453 

Do  4o  h  45  ans  . . . 

102 

3o 

395 

Oe  45  h  5o  ans  . . . 

9B 

2S9 

53 

4^0 

He  5o  à  55  ans  .  .  . 

100 

20  [ 

% 

450 

De  55  h  60  ans  . . . 

ii3 

269 

68 

400 

De  60  à  65  ans  . . . 

94 

264 

83 

4  ',6 

De  65  à  ^0  ans  . . . 

?5 

20.9 

i5o 

oi4 

De  -jo  à  '^5  ans  .  .  . 

É 

254 

185 

533 

De  ij5  à  iSo  ans  .  .  . 

162 

143 

3:6 

De  ^'o  h  85  ans .  . . 

43 

73 

io3 

218 

De  85  à  90  ans  . . . 

i3 

10 

45 

:: 

De  po  à   q5  ans  .  . . 

4 

3 

1 1 

li'^ 

I")e  o5  h    ion  ans  .  . 

JJ 

I 

1 

2 

Ontcnaires  âges  de 

plus  de  100  ans.  .  . 

)l 

r 

)/ 

1 

Snns  â'jses  contins.  . . 

I 

i> 

i) 

1 

Non  compris  les  décéiléb 

ilépo»ét  à  Ja  Morgue. 

—  ■ 

— — — 

Totaux 

834: 

2861 

lOI    1 

1 22 1  b 

1 

(95) 

TOTAL 

FEMMES. 

des 
deux  bcxes. 

TOTAL 

-.•*^.^-->— ^ 

— ^ 



^ ^ 

c^e'ne'r. 

y  on 

Murit-es 

Veuves. 

Total, 

3Iascul. 

Fémin. 

ruiiiiees. 

'94 

33a 

53 

579 

453 

579 

io32 

'V 

3% 

57 

537 

3^5 

537 

93'^ 

ii3 

23.^ 

9^ 

4)9 

440 
4?o 

449 

88c) 

io3 

232 

140 

1^3 

4:5 

4:5 

925 

122 

aoo 

5..5 

450 

5o5 

95> 

1  00 

21 

320 

^.i' 

446 

64, 

108- 

9^ 

188 

372 

65o 

534 

(.50 

118Î 

9^ 

ii3 

f9 
4^9 

644 

533 

644 

1177 

79 

75 

563 

3-6 

5)3 

93 

48 

28 

279 

355 

2^8 

355 

573 

i5 

7 

120 

142 

77 

'J? 

219 

4 

s 

27 

3r 

,8 

49 

a 

* 

8 

9 

2 

9 

11 

» 

]> 

2 

2 

I 

3 

3 

7208 

l 

1 

2 
12624 

I 
12218 

2 
13624 

3 
7484^ 

2Sp 

2571 

TOTAL   GÉIÎÉRAL   DES   DECES. 

: 

Hommes 12218 

Femmes 12624 

a484ct. 

i 

Bs^ammam 

BSEaBene 

acHBBa 

rarwwfrifc 

(94) 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

pendant  l'année  i83a,  fourni 


DÉPARTEMENS. 


NAISSANCES. 


Enfanslc"itim. 


Mascul.   Fémin. 


Enfansnatur. 


Ain \ 

Aisne I 

Allier t 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Haates-j 

Ardèche 

Ardennes.  ......... 

Ariege 

Anbe 

Aude. 

Aveyron 

Bonches-du-Rhôae.  . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Infcrieure. . 

Cher 

Corrèze 

Corse 

Côte-d'Or 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Dordogne 

Doubs , 

Drôme 

Eure , 


4Sq7 
6878 
5o37 
a43o 

2130 
5759 
3941 
3842 

2980 
4004 

5iqi 
5i4i 
4938 
33i5 
4309 
5270 
4081 
4592 
3iq2 
5266 
9803 
4022 
64i3 
3557 
4309 
4215 


6-192 

4710 

23^8 

2o3(;  I 

5226 

353 1 

3607 

27(i, 

3ti2Q 

4933 

4H62 

4406 

3i66 

3959 
4711 

^794 
4533 
2778 
4906 

9199 
3819 

5794 
340G 

3939 
4o56 


'94 
5(.i 

355 
180 
iii 

i3o 
185 

207 

22Q 
220 

333 
5r)8 
615 
238 
273 
253 
5^5 

25  I 

.40 

090 
234 
208 
4oG 

27« 

2S6 
227 


207 

3oo 
i35 
io3 
120 
195 
249 

2ltJ 
234 

323 

621 
58o 
258 
271 

267 

527 
28  r 

392 
239 
23o 
388 
269 

2i6 

192 


(95 


DU  ROYAUME  DE  FRANCE, 

■par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 

TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

W5 

H 

des 

SlAaiAGB*. 

-^^ 

^^i^-N 

des 

< 

îîaîssan. 

1 

Mascul. 

féminin. 

DÉCÈS. 

H 

ion'23 

a:8o 

4759 

4835 

i«77:> 

I 

i4i53 

4îi8 

q28o 

9493 

I 

lO^IO 

2857 

1Ï23 

4198 

4040 

8238 

4 

5l2i 

2495 

2407 

4902 

0 

43:3 

927 

t95q 

2o4o 

0 

11235 

2675 

4333 

4180 

85?3 

8 

:852 

2î64 

3579 

3607 

7186 

0 

7f)o5 

1834 

2992 

2736 

5^28 
6981 

7 

6i8G 
8oc)a 

2045 

2l3t) 

3772 
363 1 

4124 

335Î 

0 
0 

10780 

23q7 

45l2 

4295 

8807 

9 

\^'î'i1 

2483 

6358 

58 16 

12174 

0 

In539 

3481 

53i7 

5  "09 

10826 

4 

6977 

1728 

ao22 

3363 

6285 

4 

881 1 

lODOI 

2^5 

3i79 

4i83 
6t23 

416^5 

8349 
12009 

0 

a 

8977 

23l4 

3258 

2929 

6187 

0 

9657 
6207 

2626 
1677 

3778 

2o4q 

ti. 

VM 

4 

0 

ioq54 

3448 

5343 

4963 

io3o6 

0 

i9"^75 

3943 

7794 

8077 
2996 

1587T 

m 

3 

•"^^79 

iq38 

3768 

0 

i3ooi 

3784 

escio 

6735 
3309 

10 

7508          1749 

4î4o 

6454 

0 

8780            23oi 

3857 

7997 

0 

5(iqo          2q32 

493 1 

5i93 

10124 

I 

(0 


G  ^ 


]SAISSA]NXES. 


DÉPARTE. ME?s S.  S    Enfansie-it. 


pi. 


il.  Fer 


Enfans  natur. 


Mascul.  Ftmin. 


Eure-et-Loii' 

Finistère 

Gard 

Garonne  ■Hante-). . 

Gors • .  .  . 

Gironde 

Hen.ult 

Ille-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher 

Loiie 

Loire  (Hante-) 

Loire-Inferieure. .  .  . 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère.      

Maine-et-Loire...    . 

Manche 

'Manie 

Marne  (Haute-)..  .  . 

Mayenne 

"Meu.-the 

Meuse 

Morî.ilian 

Moselle 


35d2  I 

q63() 

5.^3ç) 

6or."3 

3610 

.'igio 

5204 

85  So 

35m 

84:2 

4'200 

.^^ioG 
Gq5'2 

4:-8 

6oS3 
4 '.04 
3454 

20)8 

5^52 
fS-04 
4204 
3028 

4:35 
5:>: 

3t)o3 

:254 
6013 


32:8 

94^9 
5.)  12 
5-84 
33;3 
54i3 

4on6 
81-15 
3i5r, 
32^4 

3r.ç5o 

321  fi 

6587 
358 1 
5::2 
4tio 
3338 
3236 
.018 

4^49 

65  ^. 

4068 

2:36 
-1241 
5^54 

35:: 
r?^6 

555n 


276 

?éî 

451 

22: 
834 

2:4 
182 
i5i 

25-^) 

:35 

2:0 
i65 
3î8 
333 

T2'- 
33') 

4:^^ 
i:^ 
258 
it3 
38q 
383 
370 
222 

3r4 

45o 

2:3 
21Î 

442 


(  97 

\ 



TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

«les 

Marsaces. 

^-"*— 

^ — - 

des 

< 

Naissan. 

IMasciil. 

Fcmin. 

DÉCÈS. 

U 

7 152 

2104 

39^9 

4<^94 

8o63 

î 

i.,837 

4332 

993 1 

9643 

'9574 

3 

1,736 

2583 

44ro 

4o5r 

84^1 

0 

iu-5i 

4178 

4S63 

4968 

983  r 

I 

74.6 

2698 

3542 

3638 

2180 

G 

12924 

40J57 

7660 

7362 

I0O22 

10 

10709 

28S9 

4848 

44^9 

93  i  7 

I 

17047 

366() 

74^9 

7579 

i5no8 

0 

7280 

1986 

2'-83 

2933 

5716 

0 

7463 

2329 

333o 

34  ^'r 

677  r 
13870 

I 

^774^ 

4368 

70-8 

6772 

I 

8670 

2184 

3989 

40G0 

80^9 

0 

8îio 

19^5 

3809 

3573 

7382 

4 

7260 

1925 

35oi 

3700 

729Ï 

0 

i4i83 

2840 

5772 

56)6 

n4>8 

0 

8598 

190T 

325^ 

^Jf 

6678 

0 

12^72 

3182 

6S08 

6q3t 

13739 

I 

0421 

23G2 

5i83 

^'95 

1 0678 

0 

7i56 

2087 

3904 

39U 

7^38 

II 

72^9 

2602 

4253 

4182 

8435 

I 

4227 

995 

1022 

1799 

372T 

T 

iit34 

32^9 

5329 

55 1 5 

,084  i 

I 

14009 

37I4 

5<;33 

6.M4 

121  17 

0 

8q4T 

2713 

7053 

79^4 

I4-.87 

0 

6t93 

i8o3 

3iq3 

3641 

6834 

0 

q544 

2269 

.S938 

392S 

7866 

3 

iTQfiT 

2987 

.'^Sno 

5(|56 

11756 

2 

8043 

î423t 

10  12 

533o 

5535 

10863 

3 

2709 

■702 

5676 

it4'^<^ 

»   1 

12386 

275'5 

55,89 

5^'Jy 

u8S5  1 

^ 
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DÉPARTEMEINS. 


NAISSANCES 

Enfanslcgiiira. 


Mascul.  Fcmin.   Mascnl.  F 


Enfans  natur. 


Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-).. 
Pyrénées  (Hautes-). 
Pyrénées-Orientales 

Rhin  (Bas-) 

Rhin  (Haut-) 

Rhône 

Saône  (Haute-). . . . 

Saône-el-Loire 

Sarlhe 

Seine 

Seine-Inférieure..  .  . 

Seine-et-Marne 

Seine-et-Oise..  . . . .  . 

Sèvres  (Deux-)  .  . . . 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-Garonne.  .. 

Var. 

Vaucluse , 

"Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-  ).  . . 

Vosges , 

Yonne , 


ïc 


4835 
14081 

473| 

4483 
8486 
8434 
53o2 
2:84 

8476 
68  3 1 
6656 
45i5 

823'3 

5179 
IT288 
8682 
4437 
5528 
36.1 
658 1 

479» 
2774 

4625 

38So 
4566 
3907 

4777 
5817 
4438 


13409 


45 

409 
a3oi 

446'f 
8265 

36S7 
2482 
8479 
64h7 
62:7 
4100 
7532 
5.39 
10557 
81 38 
4233 
5 180 

3222 

63oo 

41^7 
2624 
4353 
358y) 
4233 

3897 
4657 
5687 
43.;6 


4490961421413 


244 

221 

i538 

1450 

340 

388 

181 

197 

ll^ 

838 

371 

388 

382 

262 

263 

166 

206 

;-32 

664 

^06 

3|8 

984 

365 

555 

5o9 

452 
5o32 

m 

987 

1026 

23f) 

216 

339 

349 

209 

192 

528 

466 

ï8o 

190 

i36 

117 

3o7 

278 

239 

206 

i35 

137 

112 

289 
368 

256 

363 

233 

2l3 

34422 

33255 
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TOTAL 

DÉCÈS. 

TOTAL 

M 

dos 

3IARIACES. 

"-^"^^ 

des 

]Xaiss£n. 

ÎNIascuI. 

Fe'min. 

DÉCÈS. 

9817 

"339'" 

4^'4 

4,62 

858 1 

0 

3o4:é 

6707 

'9549 

19393 

38944 
12224 

8h'4 

2 

9763 

3o37 

5879 

6345 

0 

q3a5 

3094 

3999 

44'P 

G 

18466 

ti97 

'•^ij 

^>>37 

23i8i 

I 

17085 

7464 

7626 

i5o9o 

2 

1U87 

2627 

4181 

4.54 

8335 

8 

5996 

1278 

:i399 

a2i6 

46i5 

3 

5574 

1147 

2296 

2023 

43.9 

0 

i835i 

3927 

7358 

Vi^ 

14492 

I 

14208 

2726 

61 56 

6164 

12320 

0 

I48G3 

S818 

5880 

58oi 

11681 

0 

q328 

2277 

4106 

4223 

8329 

2 

16828 

443q 

-691 

7301 

'499^ 

0 

ii5o9 

3284 

4276 

436i 

8637 

1 

31730 

8260 

26801 

2658  r 

53382 

0 

18833 

4875 

io38g 

m  36 

2l525 

I 

9125 

2808 

7758 

8252 

I60IO 

0 

11396 

3756 

8337 

8787 

17124 
6343 

0 

7224 

21 56 

3236 

3107 

2 

13875 

3774 

8-66 

9221 

17987 

G 

9G2S 

2462 

4438 

4'97 

8635 

2 

565  r 

1772 

33i5 

3394 

6709 

2 

9563 

255o 

4848 

4179 

9027 

1 

:9'4 

i633 

3939 

3522 

7461 

G 

907Ï 

238î 

433 1 

4462 

8793 

3 

8009 

2123 

3«19 

3i49 

?9? 

0 

1 

9079 

2553 

4'99 

4'-'64 

8263 

2 

8 

12235 

2628 

4923 

5252 

10175 

I 

i 

9190 

2943 

55r3 

5677 

1  II  90 

1 

1 

938186 

242041 

466109 

467624 

933733 

'45 

1^ 

(   ^'^^  ) 


RESUME 

des  années 
1817    à    l'ô32. 


Total  pour  1817. 
Total  pour  18 18. 
Total  pour  1819. 
Total  pour  i8io. 
Total  poor  1821 . 
Total  pour  iSîî. 
l'olal  pour  i8a3. 
Total  p(jur  182:; . 
Total  pour  1820. 


INAISSAINCES. 


Enfansicgîtim. 

>îascul.   Fcniin. 


Enfaiis  natur. 
Mascul.   Fe'min. 


Total  p(.*ir  i8>(j. 
Total  pour  1827. 
Total  pour  îSTsT 


Total  pour  1029. 


Total  pour  i8'^i 


Ti't.il  pour   inj  I . 


Total 


i832. 


(     ICI 


TOTAL 

des 
naissanc. 


IVIi  RIAGES. 


DÉCÈS. 


?\«Iascul.|  Femin. 


ni  3855 
o5Sr)33 


212970) 
21Ô088 

2r:88ç)3 


TOTAL 

des 
DÉCÈS. 


3S28i3'3654io 


7  —  1; 


37'>4i2]3754>)5 
398200  38971)0 


3S9822I3808VS4 


!  :i'''223  I 

_75_i907_[ 
7S''^o55  I 


i95q^>2 
US194S 
7jx>8G3" 
188227 


^63358 
Q-2796 
11' 14021 
i  >4i52 


221 868 
247495 


iji):)!  91 
9S0196 

o:fi54- 


262020 
231680 
243674^ 

I  255738 


377062074 152 
3qi443|3827i9 
"376TÔ7I 366634" 
385785|37782i 


_774T62_i 

74^:35  i" 

7636.6  r 

798012  I 


400444  397068 
4'9Gi3;4i6o45  I  855658  | 
399S64I391261  I  791125 


2212.S6 

22o54'i 

10 '■5  33 


1  24683q  ii  4'2'n56|'!i5iSo  1  837145  |  t3o4o2 


ç/ij527  I  24879")  i   4*^^366i39ri  )ï-7  g  8'>:^45J  |  161074 

9''7.S24  !  270900!  4^8545|4<»'.î85  j  809830  |  157994 

"^.^709  I  24^j3T8~4^5"ô^39685Jn"  802761  |  183(^48" 

9.J8i>6  I  24204T  I  466109I467624  ]  933733  I  4:j5j 
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OBSERVATIONS  relatives   au  nombre 
de  naissances  des  deux  sexes. 


Il  resnlte  cîu  tableau  précèdent,  que,  pendant  les 
seize  années  depuis  1817  jusqu'à  iSSa,  il  est  né  en 
France  7974449  garçons  et  7495915  ûUes. 

Le   rapport  du  premier  nombre  au  second  est  à 

très  peu  près  égal  à  -^ ,  c'est-à-dire  que  les  nais- 
sances des  garçons  ont  excédé  d'un  seizième  celles  des 
fdles.  Si  l'on  prend  ce  rapport  pour  cbacune  des 
seize  années,  on  trouve  qu'il  est  à  peu  près  constant  : 

I  11  .     i5         ,      ,  .19 

sa  plus  grande  valeur  a  cte  — 7 ,  et  la  plus  petite  -^• 

^       ^  14  ib 

On  supposait  autrefois   que  le  rapport  des  nais- 
sances   masculines   aux    naissances    féminines    était 
22 

21 

ce  dernier  rapport  est  le  plus  digne  de  confiance, 
parce  qu'il  est  conclu  d'environ  quinze  millions  et 
demi  de  naissances  des  denx  sexes;  nombre  bien  su- 
périeur à  ceux  qu'on  avait  employés  jusqu*ici  à  la 
détermination  de  cet  clément. 

Pour  savoir  si  le  climat  influe  sur  le  rapport  dont 
il  est  question,  on  a  considéré  séparément  une  tren- 
taine de  départemens,  les  plus  méridionaux  de  la 
France.  Les  naissances  dans  ces  départemens,  de- 
puis 1817  jusqu'à  i83a,  ont  été  de  2258285  garçons 
et  de  2i2o5o6  filles  :  le  rapport  du  premier  nombre 
au  second  est  presque  celui  de  17  à  16,  comme  pour  la 
France  entière;  et  en  le  calculant  en  particulier  pour 
chacune  des  seize  années,  on  trouve  aussi  qu'il  n'a  pas 

beaucoup  varié,  ses  limites  extrêmes  étant -^  et  — • 
'  '  i3       17 


d  à   — ,  ce  qui  diffère  sensiblement  de  -7;  ; 
21  ^  16 


Ce  résultat  porte  à  conclure  que  la  supériorité  des  nais- 
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sances  des  garçons  sur  celles  des  filles  ne  dépend  pas 
du  climat,  d'une  manière  sensible. 

Les  naissances  des  enfans  naturels  des  deux  sexes 
paraissent  s'écarter  du  rapport  de  17  à  16.  Depuis 
1817  jusqu'à  i832,  ces  naissances,  dans  tonte  la 
France,  ont  été  de  So^SoS  garçons  et  53/(370  filles  j 
le  rapport  du  premier  nombre  'an  second  difiPère  peu 
de  celni  de  24  à  23,  ce  qui  semblerait  indiquer  que 
dans  cette  classe  d'enfans  ,  les  naissances  des  filles 
se  rapprochent  plus  de  celles  des  garçons  que  dans 
le  cas  ordinaire. 

Dans  ces  mêmes  seize  années,  il  est  arrivé  vingt- 
deux  fois  que  les  naissances  annuelles  des  filles  ont 
excédé  celles  des  garçons  dans  quelques  départemens, 
savoir  :  une  fois  dans  les  Ardennes^  deux  fois  dans 
le  Cher,  quatre  fois  dans  la  Corse,  deux  fois  dans 
Y  Hérault,  une  fois  dans  V  Isère,  deux  fois  dans  la 
Marne  ^  une  fois  dans  le  Rhône,  deux  fois  dans 
1'  Yonne  ,  une  fois  dans  les  Hautes-Alpes  ,  une  fois 
dans  les  Bouches-du-Rhône,  deux  fois  dansla  Haute- 
Saône,  une  fois  dans  la  Dordogne ,  une  fois  dans 
la  Manche ,  et  une  fois  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales. 
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Sur  te  Tiioui'cnient  annuel  de  la  population  en 
France,  par  M.  ^Mathieu.  I 


Depuis  cfnclqnes  années  on  a  mis  dans  l'Annuaire  ( 
IV'tat  détaille  dn  mouvement  delà  population  pour  j 
tons  lesdeparteniens  Le  tableau  qne  l'on  troiive  celte  j 
année,  pnpc  loo  en  oflFre  le  résumé  ]iour  chacune  des  | 
seize  années  comprises  depuis  1817  jusqu'à  i832.  j 
Nons  allons  dé(!uirc  des  faits  recueillis  pendant  cette 
période,  le  mouvement  rcôven  ponr  tonte  la  France,  i 
et  chercher  ensuite  les  rapports  qui  existent  actuelle-  ; 
ment  entre  les  divers  élémens  de  Ja  pojmlation. 

En  divisautpar  Sf^ize  la  somme  des  difiFérentes  va- 
leurs rapportéespaeeioo.ponrun  mémceîément,  nous 
avons  trouve  les  nombres  qui  forment  un  premier  ta- 
bleau p.  Î07,  intitulé  iMouuementTnnve)!  annuel.  On 
voit  que  pendant  la  période  de  sei/.e  2ns  que  nous 
considérons,  le  nombre  moyeu  fiunuel  des  naissances 
est  966892.  des  mariages  est  i37C)3o,  des  décès  est 
793P'95,et  qneraccroisscmentde  la  {)opnlation  s'élève 
ài7joo.>.  A  ces  nombres,  qui  résultenlimmédiatement 
et  sans  aucune  bvpotl'èse  des  relevés  fournis  par  les 
recfsires  de  l'Etat  cisil,  nous  avons  ajouté  la  popu- 
lation de  la  France  entière  ,  renfermée  dans  les 
limites  actuelles,  telle  qu'elle  a  été  trouvée  parles 
recenscmens  de  1820  et  de  iS3i.  '. 

Un  second  tableau,  paîïeioS,  intitulé  Rappnrtsdes 
élémens  (/n/itie/s de  la  Population  .  présente  bs  rap- 
ports si  niplts  a  ai  existent  entre  les  nombres  dn  premier 
tableau  :  ce^  rapports  font  mieux  juger  de  l'état  actuel 
de  la  population. 

On  voit  par  ce  tableau  que  les  naissances  des  par- 
cons  e  tdes  tilles  sont  entreelles  comme  les  nombres  16 
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!!   ot  i5  pour  les  enl'ans  légitimes,  et  couirne  lesnom- 
:es  -iô  et23  pour  les  enf.ais  naturels  ,  cnuirue  l'.i  dcjîi 
marque  INI.  Poisson.  Le  rapport  de  17  h  16  qui  e.st 
I     ...nne  par  los  naissances  pour  toute  la  France,  (iiiîcie 
t   sensiblement  île  celui  qu'on  a  gene'raknKnt  .dopti: 
jusqu'à  présent.  11  t'Lait  intéressant  de  voir  si  Ton  trou- 
verait des  resnhals  semblables  pour  les  divers  clini;i  th 
(le  la  France,  et  pourplusieursanneesdillercnles.  C'est 
dans  cette  vue  que,  depuis  plusieurs  années  ,  nn  a  dis- 
cute les  uaissoures  des  deux  sexes.  INous  renvoyons 
ci-dessns,  p.ace  103,  aux  observations ,  où  l'on  trou- 
vera les  résultats  de  cette  discussion  détaillée. 

Quand  il  naît  un  enfant  nature!,  il    en   naît  i3,2 
ou  j>lus  de  i3  légiiimes;  ce  qui  revient  à  peu  ])rès  à    : 
10  enfans  naturels  pour  i3a  enl'ans  légitimes. 

Les  décès  njasculius  surpassent  les  décès  féminins  ;  ' 
les  premiers  étant  représentés  par  55,  les  autres  le  j 
sont  par  5|.  | 

On  compte  un  mariage  pour  i3i,6  ou  loi  habi-  | 
tans,  et  pour  4  naissances  un  dnuzièrîie;  on  compte  ! 
3,8  ou  presque  4  enfans  légitimes  par  maiia^e.  { 

On  compta  un  décès  pour  39,4  eu  39  Iiabilans  ,  j 
et  i)our  1,22  ou  une  naissance  un  cinquième.  i 

On  compte  une  naissance  sur  32,4  li'ibitans,  et  j 
pour  0,82  décèsj  ce  qui  revient  à  10  naissances  i 
pour8dJcès.  i 

Quant  h  l'accroissement  de  la  population,  (sn  voif  j 
cjuc  les  £;arçons  y  ont  une  pins  fraude  part  que  les 
tilles  :  les  garçons  y  contiibueui  pour  un  3i9«,  et  les 
filles  seulement  pour  un  ^\?>^.  Si  l'accroissement 
total,  qui  est  d'un  i8îe,  se  maintenait  le  même,  la  po- 
pulation augmenterait  d'un  dixième  en  17  ans, 
de  deux  dixièmes  en  33  ans ,  d».'  trois  dixièmes 
en  48  ans,  de  quatre  dixièmes  en  61  ans,  de  nioiiie 
en  74  ans,  et  il  faudrait  126  ans  pour  qu'elle  de- 
vînt double  de  ce  qu'elle  est   mainteuant. 
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Puisque  l'on  compte  une  naissance  pour  3a, 4 
habitans,  et  nn  dc'cès  pour  39,4,  ou  aura 


Rapport  de  la  population  ^ 


aux  naissances.  .  32,4 
aux  décès. .....  39,4 


C^est  par  ces  nombres  que  l'on  doit  en  ce'neral  mul- 
tiplier les  naissances  et  les  décès  pour  reproduire  la 
fiopulalion.  En  la  supposant  à  peu  près  staiioanaire, 
e  rapport  32,4  exprime  aussi  la  duioe  de  ia  vie 
moyenne,qui  serait  consequemment  de  32  ans  •^.  La 
table  de  Duvillard  ne  donne  que  28  ans  |  pour  la 
durtedelavie  moyenne  avautlarevolution.Voilàdonc 
une  augmentation  d'environ  3  ans  qui  doit  provenir 
de  TinTroduction  de  la  vaccine  et  de  l'aisance  qui 
s'est  répandue  jusque  dans  les  classes  les  moins  for- 
tunées. Elle  indique  dans  la  loi  de  la  mortalité  un 
changement  favorable  qu'un  grand  nombre  de  faits 
ont  dtjà  rendu  sensible  depuis  bien  des  années, 
non-seulement  en  France,  mais  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe. 
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1 

Mouvement  moyen  annuel' 

r                rgarçons.  463  5371 
légitimes  <                               ^898  632 
telles...  435  095) 

1  NxissAifCES                    /"garçons.     34  865 'i 

i    A„^  ^  c         /naturels  <        "                         >  68  262 

1    desenfans   \                 IfiUes...     33397/ 

légitimes  rgarçons.  ^98  4^2^ 

et       {        "            "             J966  894 
[naturels  tfilles.  ..   468  492J 

Mariages 287  q3o 

f  masculins.  . .   400  343) 

DÉCÈS \                                       } 793  895 

t  féminins SgS  502 i 

AccnoissEMEivT    f8«^Ç°"^ 980591     ^ 

de  la  population    \q^^^^ 74  94i  i    '"^ 

PopcLATiow  en  i82(» 3o  45i  187 

en  i83i 32  56o  934 

La  population  moyenne  tics  iG  années,  de   1817  à 
i832  ,  est  de  3 [,822, 000,  en  ayant  csard  à  l'accrois- 
sement de  la  population  et  en  partant  de  la  popula- 
tion observée  en  1820  et  en  i83i. 

; 

■f 

(  i&H  ) 
/{apports  des  élémens  annuels  de  la  Populatu 


[  légitimes)  f?"''?^"^ '^ 

\  *  filles !5,oi8 

INaissa\ces  c  rjarcons a3 

,          ,,          J  naturels    J  ^     - 

desentinis     ]  J  fjjles 22,o32 

/  k-aitimes  I  garçons.  ......  ly 

'  et  naturels  I  iilles 1^,979 


r  Icgit 
)    -natc 


ExFA^•5 I  Icgîtimes ,3, 164 

iturels 1 


DÉCÈS. 


f  masculins 55 

I   fc'minius 54,o6G 


Un    mariage    pour  /  ^^^'''' 
l   naissa 


lans .    i3r  ,G 

inces 4>°7 

[■Infans  légitimes  par  mariage 3,  777 


TT     j  '  •  r  lial>i 

Un  deccs  pour / 

[   nais: 


itans 39,4 

sances i  ,22 


TT  •  f    l'abi 

Une  naissance  pour  J 

[   oe'cc 


liabiians 32-4 

e'ccs , o ,  82 


.                                     ,  garçons...  o.ooji  o.  . .  .  -,,0 

AcCnOISSEMENT  )  7.,,^  '          ^  ^    ' 

,       ,                    ,      .               <  filles 0,0O23()..,.  ris 

de  la  population      j  '      ^^^  *'« 

'  total 0,00^02....  Tîv 


f  >o9  ) 

FRANCE. 

TABLEAU  de  la  population  du  Royauîne , 
d'après  le  recensenientjait  en  l83i.  Ordonnance 
royale  du  1 1  mai  i832  (*). 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissemens. 


POPULATION 


«les 

communes. 


arrondis- 
semens. 


des 

départe- 

mcns. 


AIN. 


Bourg.   , 
Bellej  . 
?\ai!tua.  , 
Gox..   .   , 
Tic  vous 


Laon 

Soissoiis  ....... 

Saint-Quentin.   .  .  ^ 

Vervins 

Cliàteau-Thierry ..   . 


llîî 

117,289^ 

3,701 

5. ,344 

346, o3o 

2,b34 

2i,65il 

2,556 

76,104) 

8,400 

î6i,73i  ) 

8,i4p 

68,o36/ 

7,6«6 

110, 770 > 

5 1 3, 000 

a, 555 

111,6921 

4,697 

6o,77iJ 

Hlnulins.  . 

Cannât.  .  . 
Lapalisse.  . 
Moutiucon. 


ALLIER. 

14,673 
5,246 

2,2i|5 

4>90' 


86,837^ 

64, 143 I 

71,5741 
75,703, 


298,257 


(*)  Aux  termes    de  celte  OrdoEnancs  ,   le  présent  Tableau  sera 
considéré  comme  seul  autlientique  ,  pendant  cinq  anr.,  à  partir  du 


(    110   ) 


CHEFS-LIEUX 

d^'anondisseruens. 


POPLLATIOIN. 


Barcelonette.. . 
Castellane 
Forcalquier 
Sisteron.  .  . 


ALPES  (HAUTES 


Gap.  .  .  . 
Briancon. 
Embrun. 


Pr'was.  .  . . . 
Largentière. 
Tournon. . . 


Mézières . 
Rethel. . . , 
Rocroy . . 
Sedaa  . . . 
Vouziers. 


7,21D 

2,989 
3 ,  062 

ARDÈCHE 
4,342 
2,9»9 
3,971 

ARDEINNES. 
3,-7  59 
6,583 
3.623 
i3,66i 
2,oo3 
ARIÉGE. 


C8,63S. 
29,636  > 
3o,828J 

696- 


r<)3, 
129,560. 


!Q,560.' 


Faix I    4,85 

Paruiers |     6,04 


62,737 
65, 845 j 
43,807, 

57j9'9' 
59,314. 


89,892 


Saint-GiroQS I     4?^^' 

AUBE. 

Troyes 

Avcis-sur-Aube  .  . 
Nogent-sur-Seine.     . 
Bar-sur- Aube  .... 
Bar-sur-Seine  .... 


89; 


39,143 
2,673 
3,277 
3,090 
2,269 


0Q2% 

753} 
476) 


128? 

3  ■ 


40, 1121 

51,477^ 


129,102 


340,734 


289,622 


253, 121 


246,361 


(  II'  ) 


CHEFS-LIKLX 

d'arromîissemens. 


POPULATION 


des 

communes 


des 

arrondis- 
semcns. 


des 
départe- 


Or  rcffJ5on."7e 
Liiiioux  .   .  . 
ÎSarbonne  .    .  . 
Castelnaudary, 


RoJez 

Espalion.  .  .  . 

:\lilhau 

Sainte-AfFriquc 
Yillcfranche.  . 


AUDE. 

17/394 
6,5iS 

9,883 

AVEYRON. 

8,2^9 
3,545 
ç),8o6 
6,336 
9^540 


9o,G58, 

72» 707' 
54,101 j 

52,609' 


94,568 
(i5,o86j 
63,6o3 
57,809! 
77» 990 ' 


359,,  o56 


Marseille. 

Aix 

Ailes 


BOUCHES-DU-RHONE. 

î5  1178,866 


|i45, 

20, 


575  102,674}    359,473 
236  I  77,933) 


Caen 

Falaise 

Bayrnx 

Vire 

Lisictix 

Ponl-rEvèque, 


CALVADOS. 

39,t4o 

10, Jo3 
8,043 

10,257 
2,118 


CAINTAL. 


^iirillnc.  . 
ATaiiriac. .. . 

Murât 

Saint-Flour. 


? 

,766 

,53o 

2 

6 

,9U 

,46i 

i35,5o2- 
63,3^9 
80,4.4 
90,^95 
68,716! 
57,326. 


95,284^ 

63,on3| 

35,364 I 
64,943. 


494^702 


258,594 


112    ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondlssemens. 


POPULATION 


des 
communes. 


Jes 
arrondis- 
semcng. 


de« 
ûéparte- 
niens. 


CHARENTE. 


Angouléme. 

Cognac 

Ruffeo 

Barljezieux. . 
Conlolcns.. . 


128,891 
5o, i3i I 

58,745 
58,04^1 


CHARENTE-INFERIEURE. 


i5 

i8(J 

3 

409 

3 

004 

2 

756 

1 

087 

La  Rochelle. . . , 

Rochefort 

Marennes ^ , . . . 

Saintes 

Jonzac 

Saint-Jcan-d'Angelj.. . 


14, 632 
14,040 
4,6o5 
10,437 
2,6iS 
6,o3i 


77,589' 
48,836 
49,1561 
104,933 I 
84,56: 


CHER. 


Bourges 

Sanceire 

Saiot-Amand , . . . 


19,730 

3,(>3a 

6,936 

17,537) 
16,790  f 
|î,732J 


Tulle , 
Brives. 
UsseL 


Ajaccio. 
Sartène. 
Bastia  . , 
Calvi.  . . 
Corte. . . 


CORREZE. 

8,689 
8,o3i 
3,963 

CORSE. 


9,53i 
2,7i5 
9,53i 
1, 175 
3,282 


126,532 
[1 1,02 1 
57,278. 


45,235 
24,2441 

5:,^9, 
20,441 I 

47,838. 


362,53. 


294,834 


195,40: 


(  n3  ) 


CHEFS-LIEUX 

(l'iirroiidisst.'inens. 


POPULATIO><' 


communes. 


COTE-D'OR. 


Dijon 

fk'aune 

C  ! .  à  1 1 1  Ion-su  r-Sci  ne. . 
Semur < . .  .  . 


23,552 

4  ,oo8 
COTES-DUJNORD. 


io5,43^ 


52,2-26  1 
7O,220J 


Saint-Brieuc. 

Dinaii 

Loiidéac 

I^annion.  .  . . , 
Guin^amp.  . . 


Guéret.  . .  . , 
Auhnbson.  . 
lîourgancuf. 

Doussac. . . 


Périf^ueux. 
r-er:ierac.  . . 
^Oiitron.  . . 
Fiiberac.  . .  . 
Sarlat 


10,420 
8,044 
(),73G 
5,371 
6, 100 

CRELSE. 

3,921 

4.84; 

2,849 


171,730 

111,7391 
98,004 

to3, 120I 
II  5,0*79 


89,5i3 

!oi,i08 

37,965 

36,7jS 


DORDOGNE. 


8,956 
8,557 
3,146 

3,954 
6,o56 


c„4ou, 


Pr.nrarli.«r ! 

R 

M 

ont-Bclliar.l | 

DOUbS. 


29,167 

4,70: 
2,467 


q6,o32; 

48,977 

6î, 

55 


,884  j- 


3-5,8'-': 


598,872 


205,384 


î82,75o 


265,53a 


(  'ï4  ) 


CHEFS-LIEUX 

d'arrontlissomcns. 


POPULAllUÎN 


des 
communes 


des 
arrondi  I 

»emen5 


drs 
départe- 


DROME. 


T^alence. .  .  . 
Monlélimart. 

Die 

IN'vons 


lO 

.4n6 

r- 

5fio 

5 

555 

3 

>397 

EURE. 


Éi'reux 

Louviers 

Les  Andclys 

Bernav 

Poni-Audemer 


9,9^3 

9,  «85 

5,iG8 

6,6o5 

5,3o5 

-35,193] 

65,G63 I 
36,170, 


ïS,3c)7' 

68,q42| 

6^,337 

82,8281 

89.74i 


EURE-ET-LOIRE. 


Chartres 

Châteanduîï 

Dreux 

IN'o2ent-le-Rotrou 


Ouimper. 
Brest.  ...  . . 

Cliàteaulin, 
Moilaix. .  . 
Quimperlé 


HH^9 
6,46i 
6,2iq 
6,825 

miSTÈRE. 


9,860 
29,860 

2,:83 
9,596 
■5,275 

GARD. 


iO),7Sô 
59,758 
70,532 

44,:47 


Nîmes... 
Alais.  . . . 

Uzès 

Le  Vic;an. 


41,266 
12,077 
6,162 


100,676 
i56,8ioj 

p4,3o2, 
i3i,58ol 

41,028 


128,461 
79,9^3 
83,752 
65,247 


299,53c. 


424,248 


278,820 


524,396 


35-. 383 


(  1^5  ) 


CHEFS-LIEUX 

(l'arrondissemens. 


POPULATIONS 


des 
communes 


GAROjNINE  (HAUTE-). 


Toulouse 59,63o 


Villefranche 

Alnret 

Saint-Gaudens 


i39,9J7; 
6i,25i I 
86,7091 

139,969, 


y/uch.  .  . 
Lcctonrc. 
3Iirande  . 
Condora. 
Lomhez . 


Bordeaux. 

Biaye 

Lesparre.  . 
Libourne.  . 
Bazas .... 
La  Réole. 


3/ontpellier. 

Rczicrs 

Lodcve 

Saint-Pons.  . 


Rennes 

Fougères 

"^Tontfort 

S.int-Màlo 

A  itré 

Redon 


2,653 

3,787 

6,179 

GERS. 

9,801 
6,495 

2,532 

7;i44 
1,541 

GIRONDE. 

09,467 

3,855 

1,282 

9,838 

4,255 

3,787 

HÉRAULT. 

35,825 

16,769 

ILLE-ET-VILAIIN  E 

26,375 


29,680 

7,677 
1,715 
9,981 
8,856 


81,7881 
58,-90' 
120, 56i 
83,096 


■6,4 


442 


427,856 


61,645» 
53,641 1 
84,843)  3i2,î6o 

40,5445 

245,348- 

56, 406 I 

36,9ir 
107, 5i4 

53,802 

54,237. 

120, o5i" 
123,647 ' 

55,911 I 

46,598. 


554,225 


346,207 


04: 


,o52 


(  iiG 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondissemens. 


POPULATION 


des 
communes 


des 
arrondis- 


Chdleauroux. 

Le  Blanc , 

IssouîUin.  . . .  > 
La  Châtre.  .. 


IINDRE. 

11,58; 
4, Soi 


146,5 

62 


IISDRE-ET-LOIRE. 

Tours I   33,333 

Chinon 6,859 

Loches '     4»  774 

ISÈRE. 

Grenoble 

Lalour-dn-Pin 

Saini-iNIarcelm.  .. . 
Vienne 


00, 545 J 
■5(î,6i4< 
45,633  ( 

,344 

,104^ 


Lons-le-S  aulnier. 

Poligny 

Saint-Claude 

Dôle ^ 


2,334 

i4»ô:9 

JURA. 

o,<)o5 
5,222 
9^927 
LAKDES. 


203,346^ 
126, 146I 
82,292 I 
138,474. 


Mnnt-de-Marsan. 

Saim-Sever 

Dax 


3 

774 

5 

494 

4 

716 

108,620] 

52,433| 
7^» 992. 


9i,5o5% 
9'^.446> 
99, 463 i 


Blois 

Romorantln. 
Vendôme. . . 


LOIR-ET-CHER. 

i3,i38  |ii4>3o7 
6,985   45,107 


245.-289 


297,016 


55o,258 


3i2,5o4 


281,504 


235,750 


(  117  ) 


CHEFS-LIEUX 

crarrondissemons. 


POPULATIOIN' 


des 
communes. 


des 
atrondis- 

semens. 


deâ 

départe- 

mens. 


JMontbrlson.. 

Roanne 

Saint-Elienne. 


LOIRE. 

5,265 

9,2f)0 


f.e  Puy.. . . 
Yssengcaux. 
Biioudc. .  . . 


\10,'2}0\ 

1-21,817  V 
33,064  1149,189) 

LOIRE  (HAUTE-). 

14,9^0  '129,722] 
7, 16G  8i,G64  ) 
5,oç)Ç)  I  80,692] 


LOIRE-INFÉRIEURE. 


JVantes 

Ancenis 

(^Iiàteaubiianl, 
Paimbœuf. .  . , 
Savenay 


Orléans.. 
Pit}ii\iers. 

Gien 

Montarcis. 


3,709 
3,fi48 
i,8.j5 
LOIRET. 
[0,161 
3,957 

5,177 
6,781 

LOT. 


205,627 
46,7o5| 
02,242 
43,129! 

113,392 

137,820 

6o,o3o! 
41,273 
66,i4v 


Cahors. . 
Figeac. . . 
Gourdon. 


1 2 , ODO 
6,  "iqo 


116, 336) 

«7,7^7  [ 
7Ç),7^»J 


LOT-ET-GAROMNE. 


yfgen 

Marmande 

yillcneuve  d'Agen. 
Kérac ,.  . , 


i2,63r 
7,345 

10, 652 
6,327 


391,216 


292, 


470,093 


3o5,2*6 


283,827 


346,885 


(  "8j 


CHEFS-LIEUX 


d'î 


tcli 


arroncjissemcns. 


POPLLATIO?^ 


des 
communes. 


des 

arronilis- 
scmens. 


des 
départ  e- 

mcns. 


LOZERE. 

Mende |     5,8aa 

Florac j     2,194 

Marvejols I     3,  b85 


45,4407 
41,525 > 


53, 382' 


MAINE  ET-LOIRE. 


Angers. ... 

Bauge 

Segré , 

Beaupre'au 
Saumar  . . 


32,:43 

3,553 

909 

3,20*7 

10,652 

MARCHE. 


Saint-L6 . . 
Cnutances., 
Valognes. .. 
Cherbourg. 
Avraru^hcs. 
Mortain... . 


8 

42T 

8 

957 

b 

94^ 

18 

,44^ 

7 

.2G9 

2 

,bii 

MARINE. 


Çh.  a  Ion  s- su  r-Mci  me, 

Epernay 

Reims ,  . 

Sainte-AIenc'hould  .  . 
Vitry-Ie-Fraucais 


I3,4t3 

5,3i8 

35,971 

2,9^3 

6,976 


i34,538 
8i,G9o| 

5;,i9^ 

104,947' 

89,5o5 


99'93o 
136,8-47 

95,660 

75,488 
no, 4681 

73,5- 


4**^,0991 
83, 278  ( 
120,680  / 
3-j,952( 
50,067 . 


MARNE  (HAUTE). 


Chaumont 1     6,3i8  |  84,965 

Langres j     7,460 

Vavsv I     2.583 


98,422 
6^,  \\n 


140,347 


467,87 


591,284 


337, ctG 


249,827 


(  119  ) 


CHEFS-LIEUX 

(î'arrontlisseraens. 


POPULATIOIN 


des 
communes. 


des        I  des 

arrondis-  i      départe- 
semens.     l         mens. 


Laval 

Mayenne 

Cbàteau-Gonihier. 


MAYENINE 

i6,4oi 

9»  797 
6,143 


Nancy 

Cbâteau-Salins. 

Luneville 

Sarrcbourc.  . . . 

Toui....r.... 


Bar-le-Duc. 
Commcrcy . , 
Monimédy.  . 
Verdun 


MEURTHE. 


29,783 
3,708 

ri, 341 
2, 164 
7,3o4 


MEUSE, 


12,496 
3,6a2 
2,195 
9^978 


,534 


II 

162, 1 
72,888 


6} 

88) 


127,94^ 
()9,8io| 
82,85. 
72,54^^1 
62,417 


82, i3^ 
84,610 

66,9^7 
80,897 


352,586 


41 5, 568 


3i4,588 


Faunes 
Ponlivy 
Lorient 
Ploèrmel 


MORBIHAN. 


433,52a 


Mutz 

TJiiouvilie 

Briey 

Sarreoucmines. 


MOSELLE. 


44,416 

5,645 
1,755 
4,189 


i5o,84o 
83,227 
60,297 

122,639 


417, oo3 


(  no  ) 


CHEFS-LIEL'X 

d'arrondissemcns. 


POPULATION 


dfS 

commuTirs. 


arrooriis- 

sfinens. 


départe- 


Neuers 

Cliàtean-Ciiinon. 

Claruecy 

Cosne , 


Lille 

Douai 

Dunkcrquc  . 
Hazebrouck, 
Avcsnes. .  . .  , 
Cambrai .  .  . 
\  alencienne: 


B^niivais . . 
Clcrmont.  . 
Compièqne. 

Soniis.  :. .  . 


Alencnn  . 
Arïïentar... 
Dom  front. 
INlortasne  . 


Arras 

Bethune  . .  .  . 
S^int-Omer. 
Saint-Pol... 
Fjouloîjne  ..  . 
Montrcuil. .  . 


NIEVRE. 

.H,  865 
5.53c) 
5,987 

IN'ORD. 

69,0 


24,937 

7,5'2'2 

3,irjG 


86,8^ 
53,443 
70,381 
CiG,85o 


c]2,75o  / 
95,57rf 
104,007^^ 
12 -,353' 


i8,g53  1123,2; 
OISE. 


i3r,385^ 

''^944^1 

97,,Sr2j 


12,867 
2,715 
8,879 
5,066      79,080^ 

ORjNE. 

14,019  73,198' 
6,147  ii3,q55 
1,873 
5,t58 


128,9481 

120,7^0 


PAS-DE-CALAIS. 


23, 419 

6,889 
' 9,344 

3,5o4 
2n, 856 

4,n83 


163,672^ 

i3i ,849 

103,073 

80,676 

77,0 (6. 


282,521 


989,938 


ScT , TiS 


441,881 


655, 2i5 


(    Î2I 


CHEFS-LIEUX 

d'arronilisscmcns. 


POPULATION 


.les 
cODcmunes 


arrondis- 
semens. 


départe- 


PUY-DE-DOME. 


Clermont-Ferrand . . . 

Amhcrt 

Issoire  

Riom 

Tliicrs 


28,257 
7,65o 

5,090 
12,379 
9,83Ci 


171,566 
87,Gi6i 

146, ^95\ 
67,870 


PYRÉNÉES  (BASSES-). 


Pau 

Oie'ron . . 
Orthez.  . 
Rayonne. 
Maukon 


11,285 
6,458 
7,121 

1,145 
PYRENEES  (HAUTES) 


117,865 
74,552J 
84,689 

78,4t>I 

72, «84. 


9 

706 

I 

3.)7 

7 

586 

104,022 
89,785 
89,224 


Tarhes 

Argelcz. 

Bagnèrcs 

PYRÉNEES-ORiENTALES. 

Perpignan 1  17,114 

CtTCt [     3,25l 

Pradcs I     2,836 

RHIN    (BAS 

Strasbourg 

Savernc 

Schélestadt 

Weissembouis. . 


5,106 

6,097 
RHIN  (HAUT- 

Colmar I   15,44^ 

Altkirck 2,819 

Belfort !     5,753 


48,817) 

205,029 1 
108, 112 ( 

i3i,295r 

95,777^ 


189,589) 
118,613}. 

n6,i56i 


573, lof 


428,401 


a33,o3i 


i57,o5'2 


540,218 


4^4,258 


(  la-a 


CHEFS-LIEUX 

d'arrondisscmons. 


POPLLATIOIN 


communes. 


des 
arrondis 
semens. 


des 

departe- 
mens. 


RHO]NE. 

Lynn h65, 459*1202, 370)      .^,    . 

Villefranche |     6,46b  |i42,o59f     4•5^,429 


Vesoul 
Gray .  .  . 
Lure  . .  . 


JSîdcon 

Aiitun. 

Charolle.î 

Châlons-sur-Saône. 
Louhans 


SAOISE  (HAUTE-). 

5,583    II 3, 200 

5,937 

2,847 

SAOISE-ET-LOIRE 

10,998 

9,9^1 

2,984 
12,220 

3,411 

SARTHE. 


88,237 i 
137,473) 


114,061 

85, 485 ( 
r2o,o5i  1 
120,461 I 

83, 413. 


Le  Mans. 
INIamers. ... 
Saint-C.'lais, 
La  Flèche  . , 


19,792 
5,822 
3,638 
6,421 


SEIINE. 


Paris 

Saiat-Denis 
Seaux 


9,686 
1,439 


f57,85r' 

i3/,^67l 
71 ,334 I 
96,320. 


;:4,338. 
87,2821 

73,488j 


338, qi( 


523,970 


45:, 3: 


935, 108 


•  Y  compris  la  Guilloticre,   la  Croix-Rousse  et  le  faubourg  de 

Vaise. 
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CHEFS-LIELX 

t]''arrondissemens. 


POPULATION' 


des 
communes. 


des 
irrondis- 
semens. 


des 
départ  e- 


Melun 

Fontainebleau 

M eaux 

Coulommiers 
Provins 


SEI]NE-ET-MAK]SE. 
6,622     57, 

S3, 
49, 


J^ersniUes. . 

Mantes 

Rambouillet. 
Corbeil. . .  .  , 
Pon toise., , . 
Etampes. . . . 


8,122 
8,537 
3,335 
5,665 

SEmE-ET-OISE. 

28,477 
4,148 
3,t47 
3,708 
5,45sS 
8,109 


607 
953 1 

^65 1 
463. 


i3o, 
60, 
66, 
56, 
92, 

SEIiNE-INFÉRIEURE. 


74t 

:8^ 
116I 

753, 

208 


Rouen  .  . . 
Dieppe. ... 
Le  Havre,^ 

Yvetot 

iS'eufcbâtel. 


88,086 

16,016 

23,8iô 

g, 021 

3,43o 


2:6, 

t34, 

i38, 
?4, 


99G 

429 1 
525, 


SEVRES   (DEUX- 


IViort 
Bressuire 
M  elle 
Parlbenay 


333,893 


448,180 


693,683 


710 <      »94,85o 
092, 


(  '^î } 


CHEFS-LIEUX 
d'arrondissetnens. 


PvOPULA'JIOX 


des 

communes. 


des 

arrondls- 


.les 
départe- 


TAR_\. 


Alhy.. 

Castres. 
GaiJlac. 

Lavrmr. 


I I , 665 

16,418 

7,725 

7,>79 


80,954] 

^^;;S       335,8^4 
53,4i3| 


T.^RIS-ET-GARO^^E. 


Montauban. . . 

Mois^iac 

Castel-Sarrazin 


Draguignan . 
Btigiioles.  .  .  . 

Grasse 

Toulon 


25,46-) 

10,  i'j5 

7 ''"^92 

VAR. 

9>^^4 
^•,9J<' 
1  a ,  -  1 6 

28,4^9 


10-,  853  "1 
62,489 > 
72,167^ 


86,709- 
71 ,062 
65,488 
94,242 


243,509 


VAUCLLSE. 


(jarpentr.'t 
Apt 

Oranqc. .  . 


29,^89  I  65,9Î6' 


9,'5i7 
5,707 
9,120 

VEINDÉE. 


66, 653 J 


Bourhnn-Vendée . .. . 
i'ontenrii 

Les  Sables-d'Olonne.  . 


3,904 

7,5o4 

4,9'='^  94:6(,-s 


1 5 , 988  ( 
1 19,664  ■>  53o,35o 

,  V  a.  ^  i 
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CHEFS-LIEUX 

d'ariondisscmens. 


POPULATION 


des 

arronilis- 
semcns. 


des 

départe- 

nien... 


VIENISE. 


Poitiers 

C.liàlf-llcraut  . , 

Civra-y 

Loudua 

IMontmorillon 


23  ,  T  -iS 

9.137 

"3,100 

5,078 
3,608 


5o,4iD 

35, io3' 
58,oo3' 


VIEKINE  (HAUTE- 


r.imnijea. .  . 
Suint-Yrieix. 


Rocliecliouart . . 


$'-,070 
fi,  548 
3,607 
3,90' 


VOSGES. 


/Spinal 

Mirecourl 

IVeufchâleau  . . 
Remir^mont  .  , 
Sainl-Diti. . . . 


9,070 

5,074 
3,524 

4,686 

"7, TOT 


yO]N]N^. 


Aux  erre. 
A  vallon. . 
Joiçiny  ■ .  . 
Sens  .'.  . . . 
Tonnerre . 


ïî,439 
5,569 
5,537 

4,242 


9ï,578 

7", "9:1 

63,876, 

64,63a' 

1107,804 


111,980' 
46,966! 
86,872 
60,342 
46,327] 


282,737 


ii5,488 

47,793 


397,987 


352,487 


Total 32,560,934 


II. 
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Table    des   populations     spécifiques    des 
départemens  français , 

par  M.   le   baron   De   Prony. 

Le  Bureau  des  Longitudes  publie  chaque  année, 
dans  son  yinniiaire,  un  tableau  de  la  population  du 
royanme  de  France,  dresse  d'après  les  docnmens  les 
plus  authentiques,  et  où  les  personnes  qui  s'occu- 
pent de  Statistique  trouvent  des  données  fort  utiles 
pour  leurs  recherclies. 

Ces  données  ne  constituent  cependant  pas  toutes 
celles  qu'il  est  nercj-saire  d'avoir  pour  traiter  cer- 
taines questions  dont  les  solutions  exijïent  que  l'on 
connaisse  non-seulement  les  nombres  absolus  d'habi- 
tans,  mais  encore  les  rapports  entre  ces  nombres  ab- 
solus et  les  superficies  des  terrains  sur  lesquels  ces 
liabitans  sont  repandas.  Ainsi,  par  exemple,  les  de- 
partemens  des  Basses-Alpes  et  de  la  Corse  surpassent 
chacun  en  surface  totale  le  département  du  jNord  5 
mais  la  population  re'pandue,  valeur  moyenne,  sur  un 
kilomètre  carre'  de  l'un  on  l'autre  des  deux  premiers 
deparlemens,  n'est  pas  la  huitième  partie  de  celle 
qtie  le  dernier  contient  sur  la  même  étendue  superfi- 
cielle; et  ces  différences  entre  ce  qu'on  pourrait  ap- 
peler les  densités  de  population  doivent  certaine- 
ment être  prises  en  considération  dans  plusieurs 
circonstances. 


(  »^:  ) 

Il  n'existe,  à  ma  connaissance,  aucnn  tableau 
fournissant  iramcdiatement,  pour  les  de'partemens 
français,  Pespèce  de  données  dont  je  viens  de  parler  ; 
les  mesures  des  superficies,  elemens  indispensables 
de  la  formation  de  ce  tableau,  sont  en  général  rap- 
porte'es  d'une  manière  inexacte  dans  les  publications 
relatives  h  la  Statistique  ou  h  la  Géographie.  J'ai  eu 

Il   les  moyens,  lorsque  j'étais  chargé  de  la  direction  gé- 

I  nérale  du  Cadastre  de  la  France,  d'obtenir  ces  me- 
sures avec  toute  l'exactitude   désirable  j  et  j'ai   fait 

!  graver  en  1798  (an  Ti)  une  carte  sur  laquelle  se  trou- 
vent inscrites,  dons  le  périmètre  de  chaque  déparie- 

}  ment  ,  sa  population  absolue  (  telle  qu'elle  existait 
rdors  ) ,  et  sa  superficie  en  arpens  des  eaux-et-forèts 
et  en  mètres  carrés.  J'ignore,  vu  les  changemens  et 
déplacemens  des  administrations  ,  cîi  l'on  pourrait 
trouver  la  planche;  mais  un  exemplaire  de  la  carte 
est  déposé  h  la  Bibliothèque  de  l'Institut  royal  de 
France,  et  j'en  conserve  un  autre.  J'ai  refait  plu- 
sieurs calculs  de  superficie,  opérations  rendues  né- 
cessaires par  des  modifications  survenues  h  quelques 
parties  du  système  départemental  de  la  France  depuis 
les  premières  évaluations.  Je  me  suis  ainsi  trouvé  en 
état  de  remplir,  prvr  le  tableau  placé  à  la  suite  de  la 
présente  note,  une  lacnne  existante  dans  la  col- 
lection des  matériaux  statistiques  du  royaume  de 
France. 

On  voit  sur  ce  tableau  ,  à  côte  de  la  colonne  qui 
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coiitK-'nt  les  noms  des  (î«'partemcns ,  deux  colonnes 
de  nombres;  la  première,  au  haut  de  laquelle  se 
trouve  la  lettre  tt,  indique,  pour  chaque  département, 
le  nombre  moyen  d'habitans  qui  occupent  t  kilo- 
mètre carre'  de  sa  superficie  (i  kilomètre  carre  = 
loo  hectares  =  195,803  arpens  des  eaux-el-forêts  =-= 
292,49^1  arpens  de  Paris)  :  or  a  donc  dans  cette 
colonne  les  rapports  entre  ce  que  j'appelais  tout  à 
l'heure  les  densités  respectives  des  populations  des 
dcparlemens,  expression  h  laquelle  je  substitue  celle 
de  population  spécifique. 

Prenons  pour  exemple  les  dcpnriemens  de  la  Seine- 
Inferieure  et  dos  Bouchcs-du-Rliône  :  la  population 
spécifique  du  Y)vemicr  est  cotée  116,820  (les  nom- 
bres h  droite  de  la  virgule  sont  des  fractions  déci- 
males); celle  du  second  est  cote'e  59,717;  on 
en  conclut  immédiatement  que  la  Seiue-lnferieure 
contient  en  nombres  ronds,  valeur  moyenne  ,  117  in- 
dividus par  kilomètre  carre,  et  que  les  Bouches-du- 
Rliône  en  contiennent  60  sur  la  même  surfac<',  ou, 
plus  généralement,  que  les  nombres  d'individus  re'- 
paudus  sur  une  surface  donnée  d'étendue  quelcon- 
que, dans  chacun  des  dcpartemens ,  ont  entre  eux 
le  rapport  de  117  à  60. 

Cotte  première  colonne  de  nombres  donne  donc 
le  moyen  de  faire  sans  calcul,  et  à  vue,  les  com- 
paraisons des  populations  spécifiques  des  différens 
dcpartemens;  mais  quelques  personnes  qui  piennent 
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intérêt  aax  reclierclies  et  aux  calculs  de  Statistique, 
m'ont  tenaoignê  le  Jésii-  d'avoir  une  seconde  colonne 
de  nombres  réunissant  à  Tavantage  qu'offre  la  pre- 
mière celui  de  rapporter  les  populations  spécifi- 
ques h  un  teime  commun  de  comparaison.  Ce 
terme  commun  doit  être  naturellement  la  popula- 
tion  spécifique  de  la  France  entière,  ou  le  nombre 
moyen  d'habilatis  qu'elle  contient  par  kilomètre 
carre.  Or  la  population  absolue  de  la  France,  d'a- 
près les  derniers  recensemens,  est  de  3a  56o  g34  in- 
dividus ,  et  la  superficie  de  ses  86  dcpartemens  est, 
en  somme,  de  5\o  o85*'^-<^'*''-,6oo  5  on  a  donc  sa  po- 

,     .  ,  .n  SciSHoq  340 

puLation  spécifique  r=  —ir-, — "    .;.-  =  00,28846. 
'^     -^  '  5  400  8d6  '       ^ 

Substituant  Tunitê  à  ce  dernier  nombre ,  et  mettant 
tous  ceux  de  la  colonne  tt  en  rapport  avec  cette 
unité,  c'est-à-dire  substituant  à  ces  nombres  les  quo- 
tiens  de  leurs  divisions  par  60,288  j6,  on  a  les  nom- 
bres de  la  deuxième  colonne  ~  ,    la    lettre  tt  dêsi- 

£;nant  la  population  spécifique  d'un  département 
quelconque,  et  la  lettre  P  rcprcsentarrt  le  nombre 
moyen  60,28846  d'individus  que  la  France  compte 
sur  chaque  kilomètre  carre  de  sa  surface  totale. 

Ce  nombre  moyen  P  =  60,288  se  trouve  inscrit 
dans  la  colonne  tt,  h  côte  du  mot  France;  on  voit  à 

sa  droite    dans  la  colonne  —,   le  module    1,00000, 


dont  les  relations  avec  tous  les  autres  nombres  de  la 
même  colonne  deviennent  intuitives.  Prenons  pour 
exemple  de  comparaison  le  département  du  Puy-dc- 

Dûme  j  le  nombre  —correspondant  à  ce  départe- 
ment est  ijigGGg;  d'où  l'on  conclut,  sans  faire  au- 
cun calcul ,  que  le  rapport  de  sa  population  spéci- 
fique h  celle  de  la  France  entière  est  1,19669;  1,00000, 
ou,  en  d'antres  termes,  qu'une  même  surface  conte- 
nant, valeur  moyenne,  11  967  individus  dans  le  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme,  en  contient,  valeur 
moyenne,  10000  dans  la  France  entière  ou  dans  la 
réunion  totale  des  86  dcpartcmons. 

Les  nombres  de  la  table  sont  ranges  par  ordre  de 
grandeur;  j'ai  pense'  que  cet  ordre,  en  facilitant  les 
rapprochemens ,  conviendrait  mieux  que  l'ordre  al- 
phabétique h  ceux  qui  s'occupent  de  Statistique. 
Cette  disposition  fait  immédiatement  apercevoir  le 
rang  qu'occupe  la  population  spécifique  de  la 
France  entière  parmi  celles  des  dcpartemens  ;  89  dii- 
parteniens,  y  compris  celui  de  la  Seine,  ont  une 
population  spécifique  supérieure,  et  4;  en  ont  une 
inférieure  à  celle  qui  est  prise  pour  unité'. 

Le  de'partement  de  la  Seine,  compose'  des  trois 
arrondissemciis  de  Paris,  Saint -Denis  et  Seaux, 
n'est  point  inscrit  sur  le  tableau,  d'abord  vu  l'e'- 
norme  disproportion  entre  les  valeurs  numériques 
qui  lui  sont  applicables  et  celles  que  fournissent  les 


! 
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aulres  departernens,  et  ensuite  parce  que  la  viilc,  ou 

arrondissement  de  Paris,  absorbant  plus  des  -  de  la 

9 
population    totale   du   département,    la    répartition 
uniforme  sur  la  surface,  de  laquelle  o«  déduit  la  po- 
pulation   spécifique ,   dépend   d'ciémens   trop    dis- 
sidens. 

On  va  voir  la  preuve  de  ces  assertions  dans  les 
deux  petits  tableaux  qui  suivent ,  ou  se  trouvent ,  avec 
les  valeurs  qui  concernent  le  département  de  la  Seine, 
les  données  d'après  lesquelles  je  les  ai  calculées. 


1°.  Arrondissement  de  Paris 

2°.  Arrondissemensde  Saint-Denis 

et  de  Seanx » 

3».  Somme  des  trois  arrondissem. 


Surface, 


kil.car. 

3^,5o 
45o,35 


Populat. 


7:4338 

ifio  770 
935108 


Ces  données  conduisent  aux  résultats  suivans  : 


Arrondissement  de  Paris 

Arrondissemens  de  Saint-Denis 

et  de  Seaux 

Département  pris  en  masse. .  .  . 


22444) 600 

356,989 

1928,600 


372,287 

5,92r 
3i,9|3 
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I  Paris  senl  contient,  en  nombres  ronds,  22  44^*^' 
)  (lividns  par  kilomètre  carre,  ou  224  P^f  ln^ctare  ;  ce 
qui  donne  une  population  spécifique  ct^ale  h 
372  fois  celle  de  la  France.  Le  surplus  du  dépar- 
tement ne  contient  que  35;  individus  par  kilomètre 
carre',  et  cette  population  spécifique  est  cependant 
encore  sextuple  de  celle  de  la  France. 

J'ai  pense  que  je  ferais  une  chose  agréable  à 
bien  des  lecteurs  en  donnant  à  la  suite  des  détails 
prècedens  sur  Paris  et  le  département  de  la  Seine 
le  tableau  des  superficies  de  Paris  h  diverses  épo- 
ques, depuis  Jules-Cèsar  jusqn'h  l'époque  actuelle  ; 
elles  sont  exprimées  en  hectares,  et  extraites  des 
publications  statistiques  de  M.  le  comte  de  Chabrol. 

Hectare» 
Sous  Jnles-Cësar,  56  ans  avant  noire  ère, 

la  ire  enceinte  de  Paris  renfermait i5,28 

Sous  Julien,  en  375 la  2» enceinte»       38»78 

Sous  Phil.-Auf^.,  en  1211.   la  Se 252,85 

Sous  CharlesVI,en  i383.    la  4^ ^Sgyio 

Sous  Henri  II,   cni58i.   la  5e 483, 60 

Sous  Henri  IV,  en  1634.  la  6e 567,80 

Sous  Louis XIV, en  1686.    la  7» 1103,70 

Sous  Louis  XV,  en  1717.  la  8e i337,i2 

Sous  Louis  XVI ,  en  1 78S 3870, 43 

Actuellement ^  .^  .» .=.....   345o,oo 

Suit  le    tableau    annonce   ci -dessus.  Le  lecteur 
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vondra  bien  se  souvenir  que  la  colonne  intitulée  tt 
renferme  les  populations  spécifiques  des  departe- 
mens,  ou  les  nombres  moyens  d'individus  par  ki- 
lomètre carré,  et  que  la  colonne  intitulée  -^  ren- 
ferme les  rapports  des  nombres  ?r  avec  le  nombre 
P  =  6o,28S5  =  population  spécifique  de  la 
France  considérce    dans  l'étendue   entière  de   son 
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TABLE 

Des  Populations  spécifiques  des  déparle- 
mens  français ,  et  des  rapports  de  chacune 
d'elles  avec  la  population  spécijî(pie  de 
la  France  entière. 


IN'OMS 


nES    DEPARTEMEKS. 


Valeurs 
(le  TT. 


INora 

Rliônc 

Seine-Iiifcrieure 

Bas-Rhiu 

Vaucluse 

Haut-Rhin...  .. 
PùS-de-Calais.  . 
Somme.  ..».., 

.Manrlie 

Calvados 

Côtes-du-lNorcl. 
Ille-ct-\ilaine.  . 

Loire ,  .  . 

Seine-et-Oise.  . 

|-'iiiis[ère 

Puy-de-Dôme. . 

Sanbe 

Aisne.  . .    

Orne.  ........ 

Oise 

Eure 


171 , 140 

iGo,65o 
116,820 
Toq,oio 
107,940 


Cj8,12 


87,50:) 
86,724 
81 ,28^1 
8o,2i5 
79.507 
77.939 
7o,63o 

72,147 
7 ',544 
68,475 
(18,436 
68,406 
68,067 


Valeui 

de  p.. 


2,S386S 
3,66469 
1,9.3766 
1,80807 
1,69087 
i,6'275S 
1,59898 
1,4919^ 

i,4ûi44 

î, 43849 
i,.H4.S.33 
I ,33o52 
I ,31879 

1,29277 
1 ,25446 
1,1966.) 
I ,18670 
I , 13579 
1 ,i35i5 
T,i346^i 

I  ,  1 2()c3 
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NOMS 


DES    DEPARTF.MEîfS. 


Valeurs 
de  7T. 


Mayenne 

S.iône  (Haute-} 

Vosgf  s 

Garonne  (Hante-) ,, 

Loire-Infcrieure. , . .  » .  , . . . 

3TosL-lle 

IVIeurtlie 

Lot-et-Garonne. , . .  , 

Isère »,,......  5^ . 

Maine-et-Loire ,.,,.. 

Morl)il]an 

Tarn-et-Garonne. 

Charente-Inférieure 

J  n  ra 

Avdccbe 

Cliarente , 

Saône-et-Loire 

Franrc  (86  departeraens)  .  . .  . 
Bouches-du-Rhône,  .,,,... 

Gard , 

Tarn ,...,, .. 

Ain ^. ... . . ,, 

Loire  (Hante-) .  •  .^ , 

Pvrcnees  (Basses-).  ....... 

A  rden  n  es ,...,. 

Hérault ,,...;., 

Seine-et-Marne , 

Lot 

Dordognc 

Meuse. 

Gironde 

Vienne  (Hante-) 

Doubs.. , , 


^^2M 

67,090 

C6,8ao 
66,557 
66,102 
C6,oG8 
65,824 
65,^ îi 
65,089 
63,594 
62,924 
62 ,  "i  1 5 
62,083 
6i,95i 
61,571 
61,092 
60,288 
59,717 
59,591 
58,223 
58,1 85 
58,o85 
56,670 
55,i36 
54,872 
54,346 
53,907 
53,742 
52, 047 

5i,i97 
5o,oi9 
50,009 


Valeurs 


de  — . 


1,12710 

I, I23So 

1,122-7 

i,To833 
I ,io399 
1,09644 
1,09087 
1,09181 
1,08497 
1,07963 
i,o54S3 
1,04372 
i,o3o3o 
1,02976 
1,02753 
1,02127 
i,oi332 
1,00000 
o,99o52 
0,98843 
0,96573 

O , 965 1 2 
0,96345 

'^^  9  3^90 
0,91455 
0.91016 
0,90143 
0,894^4 

0,89141 
o, 86329 
^'.84919 
0,8-2967 
0,82948 
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ÎNOMS 

DES  DÉPARTE.MENS. 


Py rentes  (Hantes-}. 

Corrèz€ 

\  eudce 

Sèvres  (Deux-).  ... 

Yonne 

Geis , 

Ariege 

Imlrc-et-Loire 

Euie-et-Loire.  .  i. . 

Creuse 

Loiret 

Cantal 

Drôme 

Var 

Côre-d'Or 

TSièvre 

Aude , 

Miirue. 

Vienne 

Aveyron. , 

Aub"e , 

Allier , 

Marne  (Haute-).  . . , 

Loir-et-Cher 

Pyre'nees-Orien  taies 

Indre 

Clier 

Landes , 

Lozère , 

Alpes  (Hautes-; 

Alpes  (Basies-) 

Corse 


\'aleurs 
de   TT. 


49,589 
49,5:4 
48,907 

48,338 
47,863 
47,800 

4^  ,'864 

45,799 

4D,2j4 

45,044 

44,319 

43,758 

^3 , 86 1 

41U94 
41,094 
4i,oio 

40,707 

40,347 

4o,lh2 
^9' 457 
09,088 
33,176 

35,()6,5 

34,597 
3i ,209 
27,555 

23,322 
20,9'26 

ï9,9'^9 


Valeurs 
de-. 


0,82253 
0,82229 
0,81122 
0,80908 
o,8o"i78 
0,79389 
0,79286 
0,79069 
0,76075 
0,75965 

0,74996 
o, 74715 
o,735ii 
0,72581 
0,71094 
0,691-9 
0,68826 
0,68162 
o,68o56 
0,67520 
0,66923 
o,66i349 

o,f6447 
0,64836 
o, 63323 
o,5c)i57 
0,57385 
o,5iS5o 
0,45706 
0,38683 
0,3470») 
o,û3o55 
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Tables  de  îaMortalitéei  de  la  Population 
en  France. 

La  table  piemiére,  intitulée Zoi^f 6;  la  Mortalité 
en  France  y  inclique  combien,  sur  un  million  d'en- 
fans  qu'on  suppose  nés  au  même  instant,  il  en 
reste  de  vivans  après  i  an ,  2  ans,  3  ans,  etc., 
Jusqu'à  iio  ans  où  il  n'en  existe  plus;  par  exemple, 
à  20  ans  il  n'en  reste  que  5o22i6,  ou  un  peu 
plus  de  la  moitié,  et  à  45  ans  334072  ou  un  peu 
plus  du  tiers.  On  voit  que  presqa'un  quart  des 
cnfans  meurent  dans  la  première  année,  et  qu'un  tiers 
ne  parviennent  pas  à  l'âge  de  2  ans.  La  peiite-ve'role  u 
une  grande  part  à  cette  mortalité'  efiFiayante;  mais  le 
bienfait  de  la  vaccine  finira  par  délivrer  rbiimanilé 
de  ce  flc'au  destructeur. 

Ainsi,  d'après  celte  table,  de  26000  enfans  qui  nais- 
sent à  peu  près  chaque  année  à  Paris,  il  n'y  en  a 
que  la  moitié  qui  parviennentà  l'âge  de  20  ans  ,  et 
seulement  un  tiers  qui  atteionent  l'âge  de  4-5  ans. 
Si  l'on  veut  savoir  combien  parviennent  à  l'âge  de 
55  ans,  par  exemple  ,  on  fera  la  proportion,  un  mil- 
lion est  à  26000  comme  257193  (  nombre  de  la  table  I 
placé  vis-k-vis  de  55  ans)  est  au  nombre  cherché  qui 
est  ici  6687  ;  il  en  reste  donc  un  peu  plus  du  quart. 
Si  l'on  prend  la  différence  entre  deux  nombres 
consécutifs  de  la  table  ,  entre  ceux  qui  correspondent 

12. . . 
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h  4o  et  4i  ans,  par  exemple,  on  anra  6980  pour  le 
nombre  d'individus  qui  meurent  pendant  cette  an- 
née ;  ainsi  sur  369404  individus  qui  ont  40  ans  ,  il  en 
meurt  6985  dans  une  année,  ou  1  sur53.  On  trou- 
vera de  mémo  qu'à  l'âge  de  j  o  ans  il  n'en  meurt  pn  r 
an  qu'un  sur  j  3o;  mais  arant  et  après  cet  âge  il  en 
meurt  un  sur  un  moindre  nombre.  Le  danger  de 
mourir  est  le  plus  petit  possible  h  l'âge  de  10  ans. 

Pour  savoir  le  nombre  d'années  qu'une  personne 
de  40  ans  vivra  probablement ,  on  cherchera  dans 
la  table  le  nombre  869404  de  personnes  qui  ont  40 
ans-,  on  en  prendra  la  moitié  qui  est  184702  :  cette 
moitié  correspondu  peu  près  vis-à-vis  de  63  ans  ; 
pnisqu'à  63  ans  une  moitié'  de  ceux  qui  avaient  40  ans 
est  morte  et  l'autre  vivante ,  il  y  a  également  à  parier 
pour  ou  contre  qu'nne  personne  de  40  ans  parviendra 
à  cet  âge;  c'est  donc 63  moins  40»  ou  23  ans  qu'une 
personne  de  40  ans  vivra  probablement.  On  trouvera 
de  même  la  durée  de  la  vie  probable  pour  un  âge 
donne  ou  le  nombre  d'années  après  lequel  le  nombre 
des  individus  de  cet  âge  sera  rc'duit  à  la  moitié'.  La 
vie  probable  est  de  ao  ans  |  pour  un  enfant  qui  vient 
de  naître;  elle  augmente  à  i  an  ,  2  ans,  3  ans;  elle 
parvient  à  sa  plus  grande  longueur  qui  est  de  ^5  ans  |- 
h  l'âge  de  4  ans ,  et  elle  va  toujours  en  diminuant  en- 
suite. 

Quant  h  la  durée  de  la  vie  moyenne,  qni  exige  nn 
peu  plus  de  calcul  que  les  problèmes  précédons ,  nous 
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nous  contenterons  de  dire  que,  d'après  cette  table, 
elle  est  de  23  ans  I  à  partir  de  la  naissance.  En  la  calcu- 
lant pour  chaque  âge,  on  trouve  qu'elle  est  la  plus 
longue  possible  et  de  43  ans  5  mois  h  l'âge  de  5  ans. 
Ainsi  h  partir  de  la  naissance,  la  vie  probable  est  de 
30  ans  j  et  la  vie  moyenne  de  28  ans  |j  mais,  pour 
(les  en  fans  de  4  et  de  5  ans  qui  ont  ccliappe  à  la  mor- 
talité des  3  ou  4  premières  années,  la  vie  probable 
surpasse  45  ans,  et  la  vie  moyenne  43  ans. 

La  table  II,  intitulée  Loi  de  la  Popula- 
tion en  France  f  offre  le  partage  de  la  population 
suivant  les  âges.  Elle  suppose  un  million  de  naissances 
annuelles  comme  la  table  de  mortalité.  Le  premier 
nombre  0.8763192  exprime  la  population  totale.  Le 
suivant  27879430,  qui  correspond  à  un  an,  marque  le 
nombre  d'individus  d'un  an  et  an-dessus  j  ceux  qui 
sont  vis-à-vis  les  années  2,  3,  4>  etc.,  repre'sentent 
les  nombres  d'individus  dont  les  âges  sont  compris 
entre  2  ans ,  3  ans ,  etc. ,  et  le  terme  de  l'existence. 

Supposons  qu'on  demande  le  nombre  d'individus 
de  20  à  2T  ans.  On  voit  par  la  table  qu'il  y  a  17205690 
individus  qui  ont  20  ans  et  /ilus,  et  16706423  qui  ont 
21  ans  et  plus:  la  diiFerence49r)267  entreces  deux  nom- 
bres représente  donc  les  individus  qui  ont  20  ans 
passes  5  sans  avoir  encore  21  ans.  Si  l'on  veut  connaître 
ce  nombre  pour  26000  naissances  annuelles,  on  fera 
la  ])ropnrtîori  :  un  million  est  à  26000  comme  409267 
est  au  nombre  cherché   12981.  Ainsi  ,  d'après  cette 
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tiible,  il  y  a  12981  imliviJus  de  ao  h  ui  ans  dans  une 
population  où  l'on  compte  annuellement  26000  nais- 
sances. 

La  table  III  donne  aussi  la  Loi  de  la  Popuia- 
tion  en  France,  mais  pour  une  population  de  dix 
millions. Elle  indique  combien  il  y  a  d'indi^  idns  parmi 
CCS  dix  millions  qui  ont  un  âge  donné  ou  davan- 
tage ;  par  exemple,  5981843  qui  ont  20  ans  et 
]j1us,  et  5808267  qui  ont  21  ans  et  plus.  La  diflFe- 
i  ence  1 73576  de  ces  deux  nombres  représente  le  nom- 
bre des  individus  de  20  à  21  ans.  Si  l'on  veut  trouver 
ce  même  nombre  pour  une  population  de  3o  mil- 
lions, on  fera  la  proportion ,  10  millions  est  à 3o  mil- 
lions comme  173576  est  au  nombre  chcrclié  520728  : 
en  en  défalquant  la  moitié  pour  les  femmes ,  il  res- 
tera 260364  hommes  de  l'âge  de  20  à  21  an.s  sur  la 
population  de  3o  millions  ,  qui  est  à  peu  près  celle 
de  la  France. 

La  table  I  est  exactement  conforme  à  celle  que 
Duviliard  a  donnée  en  1806  J»  la  page  161  de  son 
analyse  de  l'influence  de  la  Petite- f^é rôle  sur  la 
mortalité.  L'Auteur  dit  que  «  elle  présente  tous  les  ré- 
sultats de  la  mortalité'  générale,  d'après  un  assez  grand 
nombre  de  faits  recueillis  avant  la  révolution  en  divers 
lieux  de  la  France,  et  qu'elle  doit  représenter  assez 
exactement  la  loi  de  mortalité.  )>  Mais  depuis  cette 
époque  on  remarque  des  changemens  notables  dans  les 
divers  élémens  de  la  population,  et  il  est  ^  désirer  que 
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Ton  rassemble  tous  les  docuraens  nccessaircs  pour 
construire  une  table  qui  convienne  mieux  à  Tcta' 
actuel  de  la  population  en  France. 

De  b  table  de  mortalité  donnée  par  M.  Duvillard  , 
j'ai  directement  déduit  la  loi  correspondante  de  la 
population  supposée  stationnaire.  Je  Tai  calculée  d'an- 
née en  année,  sous  deux  formes  différentes,  La  table  H 
suppose  un  million  de  naissances  annuelles^  on  la 
trouve  en  partie  h  la  page  I23  de  l'ouvrage  déjà  cite 
de  Duvillard.  La  table  III  est  construite  pour  une 
population  de  dix  millions  d'individus. 

La  table  de  Duvillard  qui  donne  une  mortalité'  un 
peu  trop  rapide  même  pour  la  population  ge'ne'rale 
de  la  France,  ne  peut  pas  suffire  h  toutes  les  combi- 
naisons qui  reposent  sur  les  probabilités  de  la  durée 
de  la  vie  bumaine.  Aussi  en  France  il  y  a  des  compa- 
gnies d'assurance  sur  la  vie  qui  se  se-rveut  de  la  table 
de  Duvillard  pour  les  sommes  payables  au  dc'cès  des 
assures;  mais  pour  les  assurances  payables  du  vivant 
des  assurés,  telles  que  les  rentes  viagères  ,  elles  font 
usage  de  la  table  que  Deparcieux  a  construite  pour 
lies  tètes  choisies,  et  qui  donne  une  mortalité  bien 
plus  lente  que  celle  de  Duvillard.  Des  compagnies 
anglaises  se  servent  d;ins  les  mêmes  circonstances  des 
tables  qui  représentent  la  loi  de  la  mortalité  dans  les 
villes  de  Nortliampion  et  de  Carlisle.  La  mortalité 
est  encore  plus  rapide  clans  la  table  pour  la  ville  de 
INorthampton  que  dans  la  table  de  Duvillard,  et  en- 
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core  pins  lente  h  Carlisle  qne  dans  la  table  de  Depar- 
cienx.  Saivantqoe  l'on  range  les  individus  assures  dans 
des  classes  dont  la  mortalité  est  rapide  oa  lente,  on 
emploie  des  tables  de  mortalité'  rapide  comme  celle 
de  Duvillard,  ou  de  mortalité  lente  comme  celle  de 
Deparcienx.  Les  tables  IV,  V  et  VI  renferment  les 
lois  de  mortalité  dont  il  vient  d'être  question  et  qu'il 
était  bon  de  joindre  h  celle  de  Duvillard  puisqu'on 
emploie  plusieurs  tables  dans  le  calcul  des  assu- 
rances. 

En  Angleterre,  on. se  sert  aussi  de  la  table  de  De- 
parcieux.  On  peut  voir  dans  The  principles  and 
doctrine  of  assurances ,  etc. ,  de  Morgan,  page  sgS, 
une  table  qu'il  donne  comme  conforme  à  celle  que 
Deparcieux  a  piibliée.  Cependant  elle  présente  quel- 
ques petites  différences.  On  y  trouve  d'aiHeurs  la  loi 
de  la  mortalité  pour  les  premières  années,  omises  par 
Deparcieux.  Mathieu. 
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TABLE  I. 

Loi  de  la  Mortalité  en  France,  d'après  Duwillard. 

Ages.l  Mva:is.  jA?es.| 

Vi\aTis. 

56 

lé 

60 
61 

62 

63 
64 

65 
66 
67 

Vivans. 

\zes. 

Vivans. 

O 
2 

3 

D 

6 

l 

9 

10 

II 

î 000000 
767525 
671834 

28 

29 
3o 

3i 

32 

33 

u 

36 

lé 

39 

40 

il 
42 

43 

f 
4» 

•lo 

^0 

5, 

02 

53 
54 

55 
56 

451 635 
J44932 
438 I 83 
431398 
424583 

j 10886 
404012 
397123 

390219 
383300 
376363 

2J8782 
240214 

23 1488 

222605 
213567 
204380 

«4 

85 
86 

S7 
88 

89 
90 
91 
92 

93 

^i 

95 

9^ 

99 
100 
101 

103 

io3 

104 

io5 
106 
107 

108 
109 

IIO 

i5i75 
11886 
9224 
7165 
5670 
4686 
383o 
3093 
2466 

1938 

^499 
1140 

800 
621 

44^ 

3o; 

20'- 

i3è 

5i 
29 

624668 
598713 

583^51 

573025 
565838 
560245 
555486 
55 I 122 
546888 

195054 

i856oo 
176035 

166377 
i5665i 
146882 
137102 

117606 

12 

i3 

i4 

i5 
i6 

i8 
ï9 

20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 

27 

28 

542600 
538255 
53371 I 

362419 
355400 

348342 
341235 
334072 
326S43 
3 10539 
312143 

304G62 

2Q-0-0 
289361 

281527 
273560 
1 365450 

1257193 
I248782 

i 

68 

70 

528969 
524020 
5 18863 

71 

1 

79 

108070 
986^7 
89404 
80423 
71745 
63424 

555ii 
48057 
41107 

5i35o2 
507949 

5o22l6 

^963,: 

49026- 
434083 

47(3è6 
464863 

16 
8 

4_ 

i 
0 

80 
81 
82 
83 
«.) 

i 

347"5 
28080 
2368o 

19106 
10175 

458282 
45i635 

1 

^4 
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Loi  de  la  Population  en  France  pour  un  million 
lie  naissances  annuelles. 


28^63  TÇ) 9. 
378794'JO 

255 1 î^OQ 
20899808 
25308876 
247307S8 
2J161357 

235983 T 

23o4o45o 
22487146 
2I9'^8t4i 
213935.S2 
20802939 
20316957 
I 978061 7 
[9259122 

T 8737680 

1822 1498 
17710772 
17205690 

1 6' 7  064  2  3 
i62i3i3t 
15725956 
15245026 

t:{002j4o  54 

13840767  "sT 

i33858og  56 


T 3385809 
12937526 
r  24^0969 

T 206  II  78 

ii633i88 
1121202 f 

I 0390261 
9989694 

9596023 
9209263 
8829431 

8456548 
8090636 
7731727 

7379857 
7o35o68 
6697415 
636690- 
6043766 
5727922 

54195Ï7 
5ii86,Vi 
4825436 

4539992 
4262449 
■^9Q^-9^3 
3731622 
347863/, 


17 

-29. 
80 
81 

il 
83 

84 


3478634 
32341 36 
2998285 
2771238 
25o3i52 
2344179 

2144462 
iq54i34 
17-3317 


84 
85 
_86 

8 
88 

90 
9 
_  _92 
16021 10!  93 

94 


144^^596 
1288830 

1 146837 
1014613 
892 II 


779248 
675895 
58187: 

49696 
420877 
_353293 
298825 
242041 
i97J£9 
159553 
127758 
10147:^ 

62941, 


_92 
96 
97 

99 
100 
101 

102 
io3 

124 
to5 
106 
107 

108 
109 
no 


6294 1 
49410 
3S855 
3  0660 
24243 
19060 


11345 
8565 


6363 
4644 
3325 


233o 
io63 


688 
43i 
260 


(  i45  ) 


Loi  a 

TABLE  III.           1 

'e  /a  Population  en  France  pour  dix  millions 
cChabitans.                                        j 

An  . 

o 
T 
2 

I 0000000 
96^2-45 
9442537 

\.ns. 
28 

t 

3i 

32 

33 

4653798 
^979  H  5 
434443- 
419326S 

4'444:o 

38c;8o4G 

AiiS.i 

56  1 1209405 

57  ,1124401 

58  1042403 

59  9^346- 

60  887646 

61  814993 

Ans. 

84 
85 
86 

1 
89 

21883 

;^^^? 

8428 
6628 

5i48 

3944 

2978  1 

3 

î 

6 

j^ 

1) 

lO 

1 1 

12 

i3 

i4 

\ï 

17 

18 
19 

30 

21 
22 
23 

=i 

26 

92 I 7 1 62 
9^04497 

8799000 

8398068 
8100006 
8204345 

34  3754003 

35  3612346 

36  '3473082 

62  i  745558 

63  1  67q337 

64  !  6i!352â 

9^ 
9ï 
92 

8oio394j  37  .3336216 
7818029I  38  ;320î-53 
762-158I  39  3069698 

65  :  557000  93 
GQ   î  5oo847  94 

67  1  448  '^3  95 

68  1  3987171  96 

69  1  3j2-Î7  97 

70  1  310T57!  98 

2212 

i6i5 
11 56 

8îo 
554 
369 
239 

90 

743::63'  40  2940059 
7249870'  41  281284' 

7063526I  42  '2688  >63 

6878797 
6695753 
65^4465 
63'35oo5 
6107443 
5981843 

43  25657-29 

4o  2)28471 

46  ;22l358l 

47  21012l5 

48  '19914^': 

49  :  18341 85 

50  11779584 

5i  11677640 

71  i  27^9 • 9;  99 

72  1  2349':'6;  !oo 

73  !  20229S;  TOI 

^5  1  \Wi> 

76  !  122829 

77  1021 53 

78  84i5o 

79  6865 0 

^   ^/^' 

81  +4H^7 

82  35279 

102 
io3 
104 

ïo5 
]o6 
107 
loS 
109 
110 

52 

29 

TO 

8~ 
3 

I 

1 
0 
0 

5808267 
563676 ^ 
5467390 

5300186 
5i35iq3 
4972445 

52  11578403 

53  !i48i9ii 

54  11 38821 3 

27 

28 

481 1973 
4653795 

55 
56 

129736c 
1209405 

.S3   27841 
84   21883 

i3 
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TABLE  IV. 

Loi  de  la  mortalité  en  France  pour  des  tttes  choi-     , 
sies,  suivant  Dcparcieux  (*;,                           j 

Ages. 

Vivan*. 

Ajie--. 

Vivan-. 

A^cs. 

Vivans. 

5i4 

502 

489 
450 

A^e.. 

85 
86 

87 
88 
89 

Vivans. 

O 

l 
1 

28 

3o 

75() 

726 

718 

£^ 

C86 

56 
57 
58 

^'^9 
48 
38 

i       3 

!   ï 

1000 

97  « 
94^ 

3i 

32 

33 

61 

29     1 

23 
16 

!   ^ 

ç)3o 

3G 

62 
63 

64 

65 

m 
67 

1^^ 

400 

3c;5 

3^o 
364 

90 
9» 
92 

9j 
95 

I  I 

7 

4 

9 

lO 

II 

8r;o 
88° 
872 

37 

38 
■^9 

678 
67, 
6f)4 

2 
1 
0 

i3 

i4 

85o 
860 
8,54 

1^ 

] 
4  ' 

657 
G4; 

G2<) 

622 

Gi5 
6^7 

5.>9 

6S 

69 

1 

-x;i 
2-1 
2D1 

"    237 

ai  1 

192 

: 

.5 
'7 

8^8 
835 

4^' 

71 
72 
-3 





'9 

8?.8 
821 
8.4 

8o(i 

798 

790 

47 

7i 
75 

•-G 

31 

23 

2l 

5i 

0Ç)O 

58 1 
571 

79 

'2? 
104 

t36 



^4 

•25 

782 
774 

52 

53 

5<> 

56o 

5în 

538 
55^' 
5i4 

80 
81 
82 

118 

101 

85 



1    a-" 

'    28 

f5a 

83 

84 

'i 

)        (")  Ef^sai  sur  les  probabilités  de  la  vie  humaine;     1 
par  Deparcieux  ;  Paris  ,  174S.                                               1 
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TABLE  V. 
Loi  de  la  mortalité  dans  la  ville  de IVorthampton  (*). 

1  ,) 

j  n  m 

Vivans. 

1  i65o 
io3to 

9:56 

Ages. 

25 
2f) 
27 

Vivans. 
4760 

4685 
4610 

"If 

Ages. 

Vivans. 

As-'s. 

Vivans. 

"406* 
289 

53 

li 

56 

II 

61 

2'JI2 
253o 
24^48 

2366 
2284 
2202 
2120 
2o38 
1956 

81 
82 

83 

I  an 
3 

92  r,  3 

yG5o 
728  > 

28 

ïl 

86 

234 
186 

_.45_ 
II 1 

6-8r 

62^9 

3i 

32 

33 

4310 
4235 

4i6.> 

408  5 
4010 
3935 

«7 
88 

89 

é 

6o65 
0925 
58 1 5 

36 

62 
63 
64 
05 
6G 

^7 

,874 
1793 
1712 

l632 

i552 
t472 

90 
91 
9^ 
93 

9^ 

^4 

4 

16 

9 

lO 

II 

0735 
5675 
5G23 
5573 
5523 
5473 
5423 
5373 
5320 

39 

386o 
3785 
3710 

-36Jr 
3559 
3Î82 

3404 
3326 

3248 

12 

•4 

40 
41 
42 

6« 

69 
70 

1392 

l3l2 
1232 

9(^ 

I 

i5 
i6 

17 

71 
72 
73 

1  l52 
TO72 

992 

,18 

5i62 

5199 
5i32 

5o6o 

49S--, 

4qTO 

4835 

4760 

46 

il 

5i 

3170 
3092 
3c„4 

2l)3(. 

2857 

277'' 

~26h4 
2612 

7l 
75 

g. 2 

b32 

752 

675 

602 

_534_ 

4^^9 

406 

21 

:23 

77 
78 

79 

25 

5'.. 
53 

80 
81 

mûries  on  li 
p.  235. 

^inciples  and 
jes,   etc.;  by  ^ 

doctrine  nf  as 
N.  Morgun.  L 

suran 
ondon 

ces,  an- 
,   iSai, 

k 

i3.. 


(  '4 

8) 

1 

TABLE  M. 

Loi  de  la  mortalité  dans  la  ville  de  Carliste  (*). 

Aur>. 

\,van.. 

AJC^. 

Vivans. 

A^es. 

5i 

52 

53 

Nivau-. 

T33"8- 
4276 
421 1 

A^.->. 

Vlvan  =  .  1 

O 

1  m  ' 
1 

lOOOO 

93i3 

23 
20 

5903 

.?§;', 

5836 
.'>7m3 
5748 

79 
80 
81 

1081     i 

r,53 

623  1 

_529_ 

3^:   Il 
296  1 

232     II 

181  il 
142  ll 

àmo 

6 

9 

8:i5 

26 
27 
28 

54 
55 
56 

4'41 

.,..73 
4000 

82 
83 

84 

I    an 

•1 

3 

7-^74 
G998 
(^797 

?9 
3o 

3i 

569S 
5542 
55b5 
552b 

547^ 
D417 

58 
59 

39.4 
3S42 

3749 
3543 

3521 
3395 
3266 
3143 
3oi8 
2894 
2771 
2648 

2525 

2401 

2277 

85 
86 
87 

6 

32 

f4 

60 
61 
62 

88 

«9 
90 

l 

9 

6591 
6536 
6^93 

35 
36 
37 
38 

39 
40 

5362 
5307 
525  î 

63 
64 
65 

9' 
9^ 

95 
9'^ 

P 

^9 

io5 

t 

23_ 

I.S 

'4 
1 1 

lO 

1 1 

12 

6460 
643 1 
6400 

6335 
63oo 

^194 
5i36 

5075 

66 
6- 

i3 
•4 
,5 

ii 

5009 
4940 

4;s69 

69 
70 
71 

iG 
'9 

20 
1\ 

6'iOi 
6219 
6176 
TÏ33' 
(090 
6047 

0961 

44 
4^ 
4G 

4798 

"2 
73 

74 

2,43 

'997 
i.S4t 

1675 
i5i5 
i359 

10  . 

101 

102 
io3 
104 

9 

z 

3 

1 

47 

48 

49 

45b8 

75 

1-i 

2  3 

0(J 

5i 

78 

79 

121 3 

1081 

C)    ^    ireatise   on    the  valualion    nf  annuities  \ 
1     and  assiii  ances    on   li'^es  and    sur\^iuorships  ;   by 
1    J.  INlilae,  London,  i8i5,  t.  II,  p.  564-                           ' 

llllllBI  If 

H^Hnaal 

(  '49) ^ 

HALTEVRS  des  principales  Montagnes  du 
Globe  au-dessus  du  niveau  de  V  Océan. 


EUROPE. 


Mont-Blanc.  TAlpes) 
^Tont-Rose.  (Alpes) 
Fisteraliorn  (Suisse). 
Juntî-Frau.  [Idem).  . 

Ortier.(TyroI) 

Alulahasen  (Grenade) 
ColduGéant.  (Alpes) 
Alilaliite  ou   ÎSéthou 

(Pyicn.; 

]Mont-Percla.(Pyrën.) 
Le  Cylindre  (Pyre'n.) 
Alaladetta  (Pyren.}.  . 
Vi^ncmale.  (Pyren.) 
Le  Cylindre. (Pyre'n») 

Etna.  (Sicile) 

Pic  du  Midi.  (Id.).. 
Budosch.   (Transilv.) 

Surul.  (giclent  ) 

Leçrnonc 

ij  Cani2;ou.  (Pyrénées). 
I  Pointe Lomnis.  (Cra- 

ij    pats) 

Afonte  -  Rotonde. 

r  Corse) 

Monte-d'Oro.  (Id.) 
Lipsze.  (Crapats).  .  . 
Snoehaten  {"N  orwege) 
3îonte  -  VelJino.  (A- 


Mèt.  I 

4s  lO 

4:36 
4362 
4180 

30.8 
3555 
3426 

3481 
3410 
3369 
3355 
3354 
3333 
323^ 
2935 
2924 
2924 
2806 


Ah-Aihos.  (Grèce).. 
Mont- Venteux 


2701 

26^2 
2652 
2534 
25oo 

2393 
20C6 
i960 


Met. 

Mont-d'Or.  (France)  1884 
Cantal. (France). ..  .  1807 
LeMezcnfCcvennes)  1766 
Sierra  d'Estre.  (Por- 

tngal.) 1700 

Puy-Miry.  f France)  iG58 
Hussoko.  (jMoravie)  1624 
Sclmeckoppe.    (Bo- 
hème)    1608 

Adelat.  (Suède) 1578 

Suœfials-IokulJ.  (Is- 
lande)     iSSg 

31  ont  -  des  -  CTc'ans. 

(Bohème) i5i2 

Puy-de-Dôme.  (Fr*^")  1467 
Le  Ballon.  (Vosges)  i4o3 
Pointe- JN cire.  (Spitz- 

berg) 1372 

Bcu-]Nevis.  (Invern- 

shire^ i325 

Ficlitelberg.  (Saxe)..  1212 
Ve'suve.  (Kaplcs)..  .  1198 
M'-Pamasse,'Spitzh.)  1 194 
Mont-  Erix.  iSicile,  1187 
Broken.  (Hartz-Saxe)  1140 
Sierra  de  toja  (Al- 

garbes) 1 100 

Snowden.   (  Pays  de 

Galles) , 1089 

Shehalien.  (Ecosse y  loSg 
Hekla.  (Islande)....    ioi3 


(  »5o) 


AMER 
Met. 
Nevado  de  Sorata . . .  7(39^) 
^evado  delllimani .  .  7'^ '5 
Cliinibor.'izo.  (Pt-rou)  653o 
Cayaml>c.  [Llem ).  ..  5954 
Antisana(volc.Pèrouj  5)533 

Cliiv'icani S^^o 

(jOtopaxi.  (vole,  id.')  5753 
Montagne  de  Fichu- 

Pichu 5670 

Volcan  d'Arequipa. .   56oo 
Mont-S^-Elie.    (côte 

N.-E.  Amérique). . .   55i3 
Popocatcpec.  (volcan 

du  Mexique) 54oo 

AS 
Mèi. 
Pics  les  plus  élevés  de 
l'Himalaya  (Tibet), 

le  i4« 782T 

Le  12e 70.S8 

Le  3e 6959 

Le  23e 6i^25 

AFRI 
Mèi. 

Pic  de  Te'ne'riflPe 8710 

Montagne  de  Ambo- 
tismène.(Madagasc.)  35o7 
Me"*du  Pic.(Açofes)  2412} 


IQUE. 

Pic  d'Orizaba 

INTontagned'Incliocaio 
Cerro  rie  Potosi. 


Mowna  -  Roa.  (Ow- 

hyee  ^ 

Sierra-Nevada. fMcx.) 
iMën«  du  beau  Tcms. 

'côte  N.-O.  Amer.) 
Coft're  de  Perote. . . . 
Montainie    d'Otaïli. 

(mer  du  Sud) 

^lont. Bleues  (Jamaï.) 
Volcan  de  la   Solfa- 

tara.  (Guadeloupe^. 
lE. 

Elbrouz.  (  Caucase). 

Pic  de  la  front,  de  la 

Chine  et  delaRussie. 

Ophyr  î.  de  Sumatra) 

Mont-Liban 

Petit-Altaï.  (Sibérie) 

QUE. 

Piton  des  Neiges.  (île 
Bourbon) 

Montagne  delaTable. 
(cap  de  B.-Espcr.).  . 


Met. 
529: 

524'' 
48hb 

/,838j 

4549 

4088 

332.^ 
2218 

i557 


Met. 
5009 

5i35 
3950 
3900 

3202 


Met. 
30C7 

ii63 


Passages  des  Alpes  qui  conduisent  d"* Allemagne,  de 
Suisse  et  de  France  en  Italie. 

Mt 

Passage   du  Mont-Cervin 34  ff 

du  grand    Saint-Bernard 249; 

du   col  de  Seignc i^(ii 


(  »5i  ) 


Met. 

Passage  de  Fnrka sîSg 

du  col  Tenet n^-xi 

(lu  [)etit  Siiini-Bernard ^'Q^ 

du  SaintGotJjard 2076 

du  "SI  <n\  Cl  nis 3066 

du  Simplon 3oo5 

d u  î>[)iugen ) g25 

La  [ioste  da   Moni-Cenis 19^6 

le  col  de  Tende 1  ^nS 

les  Taures  de  Rasladt 1009 

du  Breaner 1 420 

Passages  des  Pyrénées. 

Port  d'Oo 3ooa 

Port-Viel  d'Estanbe 256i 

Port  de  Pinède ^4pO 

Port  de  Gavarnie 3J33 

Port  de  Cavarcre 224 1 

Passage  de  Tourmalet , 2177 

AMÉRIQUE. 

Passages  ou  cols  des  deux  Cordillères. 

Met. 

Passage  de  Chullunqaani 

de  Paquani A6^i 

de  Gualilas 4520 

de  Tolapalca. 4290 

des  Altos  de  les  Huessos 4 1 ^7 


(     l52   ) 


Hauteurs  de  quelques  lieux  habités  du  Globe. 

Met 

Met. 

Maison  de  poste d'An- 

^  illacc  de  Saint-Ve- 

coraarca 1791 

ran.  (  Alpes-Marit.  )  2040    > 

(  Habitée  seult-nient  pen- 

^illa^c•deBreuil.(val- 

dant    quelques  mois  de 

Icc  du  Mont-Cerviu)  2  107 

l'année.  ) 

Villa^e    de    Maurin.            | 

Maison  dL'posted''A[)0  4376 

(Basses-Alpes) 1^^,02 

Village   de  S'-Remi.   16041 

Tacoia    (village  d'in- 

cîiens) 4344 

Villa-e<leHeas.  (Py- 

Potosi   (la  partie    Ja 

rénées    J^^y 

pins  haute) 4i()6 

Mllacrc  de  Gavoinie. 

Villt-' de  Calamarca.  .    4^4' 

'Idem) 1444 

Briancon ...    i3o6 

Métairie  d''Antisana.    ^^Q^ 

Puno  (ville; .    oqii 

Villaijc     de    Barége. 

Oruio   fville) ^792 

'Pvrenees;. 1269; 

La  Paz  (ville,  rcp.  de 

Palais  de  Saint-Ilde- 

Bolivia; 3717 

fonsc.    Espaunc' ...    i  lODj 
Bains  du  Mont -d'Or 

IMicuipamjia    (  ville  , 

Pérou) 36i8 

(Auvercne) lo4o 

Tupisa  (ville,  Bolivia)    3o4p 

Ville  de  Quito. 2908 

Ville  de  Caxamarca. 

Poiitarlier 828 

Madrid 608 

Inspruck 566 

(Pérou) 2860 

Munich 538 

La  Plata  (capitale  de 
Bolivia)  .^ 2844 

T^ausanne •      00^ 

Auîîsbonriï 475' 

Santa-Fe  de  Bogota.   2661 

Salszbouriï 4^2 

Ville  de  Cuenca. (Pro- 

^•eufchâtel       43s! 

vince  de  QuiV)) 2633 

Cochubauiba  (ville  ca- 

Plombières       ^i\ 

Clermont  -  Ferraud.            j 

pitale)  257.5 

Préfecture) 4-'; 

Genève 372 

Hospice  du  gr.  Saint- 
B^'raard 2491 

Frevberg 372  j 

Arequipa  (ville) 2077 

Alexico 22"'' 

Ulni Z^i) 

Ratisbonnc 302  ^ 

AToscow 3oo 

Hospice  duSaint-Go- 
thard 2070 

Gotha 285 

(  i53) 


Turin 

Dijon , 

Prague , 

Màcon  (Saône).  . 
Lyon  (Rhône) . . 
Cassel if.î 


23oin 

217 

17Q 

168 

162 


Lima , 

Gottingue 

\ienne.  (Danube). 


i56 
134 
i33 


Toulouse.  (Gavon.).   iS^ra 
Milan. (Jard.  botan.)   i  28 

Bologne 12Ï 

Parme 

Dresde 

Paris.  (Observatoire 

Royal,  1er  e'iage). 

Rome.  (Capitolej. . 


9^ 

G5 

46 


Berlin 4^^ 


Hauteurs  de  la  limite  injérieure  des  neiges  perpé- 
tuelles sous  diverses  latitudes. 

sous  l'equateur 4^°°™ 

\Qi->o 

255o 

1 5oo 


A     0°..  de  latitude, 

A   20'^^. 

A  45*» 

A  65° 


Hauteurs  de  quelques  Edifices, 

La  plus  haute  des  pyramides  d'Egypte 

La  tour  de  Strasbourg  (le  Munster),  au-dessus 

d  u  pave' 

La  tour  de  Saint-Etienne  à  Vienne 

La  coupole  de  Sainl-Pierre  deRome,  au-dessus 

de  la  place 

La  tour  de  Saint  Michel  h  Hambourg.  ...... 

La  Flèche  de  l'église  d'Anvers 

La  tour  de  Saint-Pierre  à  Hambourg 

de  Saint-Paul  de  Londres 

Le   dôme  de  IMilan  ,  au-dessus  de  la  place, . . . 

La  tour  des  Asinclli  à  Bologne 

La  flèclic  des  Invalides  ,  au-dessus  du  pave.  . . 
Le  sommet  du  Panthéon  ,  an-dessus  du  pave'.. 
I^a  balustrade  de  la  tour  de  ]\.-Dame,    id..  . 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  plate-forme  de  l'Observatoire  Royal.  .  .  . 

La  mature  d'un  vaisseau  français  de  120  can. 

au-dessus  de  la  quille , 


l46ni 

142 

i38 

l32 

i3o 
120 

îï9 
iio 
109 
107 
io5 

m 
43 
27 

-3 
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Pesanteurs  spécifiques  des  gaz,  celle  de  Vair  étant 
prise  pour  unité. 


Noms  des  gaz. 


AîR 

Gaz  hydriofiique 

Gaz  fliio-silicique 

Gaz  chloro-borique 

Gaz  chloroxi-carbonique. 
Hydrogène  arseniquti. . .  . 

Chlore 

Oxidn  de  chlore 

Acide  fluo-horiqiie 


Acide  snlfareux 

('yano^ène 

Hydrogène  phosphore.  . , 

Protoxide  d'azote , 

Aci'îe  carbnniqne 

Acide   hydro-chloriqne. 
Hydrog.  proto-plîos[)horc 

Acide  hydro-sulfuriqne.  . 

Oxi-:ène 

Deutoxide  d'azote 

Hyilrogène  bi-carbone'. . . 

Azote 

Oxide  de  carbone 

Ammoniaque 

Hydrog.  carb.  des  marais. 
Hydrogène 


Densi. 
trouv. 


i,opoo 

3,573 

3,^20 


Densi- 
tés cal 
cidées 


2,695 
2,470 


2,371 
2,234 
i,8of) 
1,761 

f  ,  52  T 

1,5245 

'>2:J74 

1,214 
1,1912 

1 ,  1026 

l,o3.N'= 

),()7''^'' 
0.076 

957 
o,5.)6- 
o;5'^5 
0,0688 


4.34< 


3,399 
2,695 

2,426 

2,3i5 


1,819 

r,527 


iSoms 

des 

Observateurs. 


Gay-Lussac. 
John  Davy. 
Dumas. 


Dumas. 
Gay-Lussac 
.et  l'h enard. 


,o364 


^^,967 
o,59i( 
0,559 


John  Davy. 

Thenard. 

Gav-Lnssac. 

Du'mas. 

Colin. 

BprzéliuSjDulong 

Riot  et  Arago. 
Dumas. 

[Gav-Lussac. 
tet  Thenard. 

IBer/iliiis,  Dulonp. 
Ber..rd.^ 
Th.de  Sausspr 

Bervélias.Dulong. 

Cruikshanck. 
Biot  et  Arago. 
Thomson. 
Rerzéîius,  Dulong. 


f 

i55) 

Pesanteurs  spécifiques  des  vapeurs ,  celle  de  l'air 
étant  prise  pour  unité ,  et  les  vapeurs  étant  ra- 
menées par  le  calcul  ci  o°  et  o"* ,  76. 

^l'oms  des  vapeurs. 

Densi. 
trouv. 

Densi- 
tés cal 
culées. 

^oais 

des 

01)serv;iteurs. 

j    Air 

I , 0000 

9,199 
8,716 

6,076 
6,617 
6,3oo 
5, '39 

.'   Bi-chlorure  d'etain 

8,993 

6,2C)7 
5,9^9 

pjV 

5,241 
5,081 
4,807 

4,:65 
4,49^ 

4,325 

3,066* 

2  ,"606" 

2,  J  12 

2,020 

ojgi^) 
0,024 

Dumas. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Gay-Lussac. 
Dumas. 
D.  et  Boullay. 

id. 
Dumas. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Gay-Lussac 
Dulong. 
Dum.  et  Boul. 
Gay-Lussac. 
Dum.  et  Boul. 
Gav-Lussac. 
Tlienard. 
Gay-Lnssac. 
Dumas. 
Gav-Lussac. 
id. 
id. 

''^  a[)eur  He  mercure 

^  c  peur  de  soufre 

Pr   to-chlnrure  d'arsenic. 
C  lilorure  de  silicium. . . . 

Rilier  hydriodique 

(  .implire  ordinaire 

F^liL'r  benzoique 

F'-her  oxaliqae 

Pîoto-chloruredepbosph. 
Essence  de  téréhenthine.  . 
(chlorure  jaune  de  soufre. 
Naphtaline 

.,40 

m 

4.35:) 
3,700 

3,067 
2,6Î4 

2,626 

2,586 
2,212 
2,  Tir 
2,otq 
i,5i33 

\  apeur  de  phosphore.  .  . 
C'ilorurerousede  snufre. 
Ligueur  des  Hollandais. . 

A   i'ie  hypo-nitrique 

Filier  acétique 

Sulfure  de  carbone 

JFilier  hypo-nitreux 

iFtier  sulturique 

Ftfier  hydro-chlorique.  . . 
CMomre  de  cyanogène. . 

Esprit  pyro-acétique 

Alcool 

Acide  hydro-cyanique.  . . 
Eau 

(  '-^) 


Liquides. 

Aride  sulFurique l  ,84'^9 

Acik-  nitieux i,55o" 

Eau  de  la  mer  Morie 

Acide  nitrique 

Eau  de  la  mer 

Lait 

Eau  distillée    T,n.io 


1,24^0 

1,21'-. 

I  ,o3 


o,ç)i53 


Vin  de  )jor(le;inx. . 
Vin  de  Rourîîtjgne, 

Huile  d'olive 

Ethcr  muriatique  . 

Hnile  essentielle  de  térébenthine ^7^^" 

Rituiue  liquide  dit  naphte 0,8470 

Alcool  ahs^-ilu '^5  7^)2 

Etlier  sulfuiiquc o,7i5j 

TABLE  des   pesanteurs  spécifiques   des  solides  , 
celle  de  l'eau  étant  1  (h  18°  centigrades  ). 

r  laminé 22,oGqo 

Platine   \   f^^^   à  la  filière 21,0417 

(.   purifié ip,5ooo 

„       r    forsé ic,,36i- 

^'^    \    fondu I9,258i 

Tunaslène 1^,6 

AKrcnre  (  à  0°  ) 13,508 

PI '^rab  fondu 1 1 ,3523 

Paliadium 1 1 , 3 

Rt.odium 11,0 

Argent  tondu 10, 4743 

9,822 


P)ismuth  fondu. 

tjii^rc  en  fil 

(Inivro  rouge  fondu, 

?iTolvbdcne 

Arsenic 

?sickel  fondu 

Tr.n.^ 


8,8780 

s, -880 

8,611 

8,3o8 
8,2-9 


(  '5: 


Acier  non  ccroui 7,8i63 

(.iobalt  fondu '-jJSiîq 

Fer  en  barre 7,7880 

Etain  fondu 7,2914 


Fer  fondu 


7,2070 


/.inc  fondu 6,8Gi 

Antimoine  fondu ..t 6,712 

Tellure 6,ii5 

Chiôme 5,9 

F>de 4>948o 

Spaih  pesant 4j43oo 

Jargon  de  Ceylan 4>4'6f 

Rubis  oriental 4,2833 

Sapliir  oriental 3,9<^;4' 

Saphir  du   Biesil 3,i3o7 

ropasc  orientale ^,0106 

Topase  de  Saxe 3,î;G4o 

Ecril  oriental 3,54^9 

Diamaus  les  plus  lourds  (légèrement  colo- 
res en  rose) 3,53ro 

—   les  plus  légers 3,5oio 

Flint-slass  (anglais) 0,3293 

Spath  fluor  (rouge) 3, 1911 

Tourmaline  (  verte) 3,  i555 

Asbeste   raide 2,9908 

Marbre  de  Paros;  chaux  carbonatc'e  lamel- 
laire)    2,8376 

Quartz-jas])e  onix 2,8160 

Emeraude  verte , 3,7^55 

Perles , - 2,7^00 

Chaux  carbonatée  cristallisée 2,7182 

i^uartz-jaspe 2,7101 

Corail ....  2,680 

Cristal  tle  roche  pur 2,653o 

()nartz-agate 2, 61 5 

F^eld-spath  limpide 2,5644 

\'crre  de  Saint-Gnbain 2,4882 

Porcelaine  de  la  Chine 2,384; 
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Chaux  sulfatée  cristallisée a,3ii7 

Porcelaine  de  Sèvres i,  1467 

Soufre  natif 2,o332 

Ivoire 1 ,9170 

Alb'ure , i  ,8740 

Anthracite 1,8 

Alun 1,720 

Houille  compacte l  ,3293 

Jayet î,25q 

Succin 1 ,078 

Sodium 0,9726 

Glace o ,  pJo 

Potassium o,  865 1 

Bois  de  hêtre 0,803 

Frêne o,845 

If..... 0,807 

Bois  d'orme , 0,800 

Pommier 0,733 

Bois  d'oranger 0,705 

Sapin  iaune <^>657 

Tineul" 0,60^ 

Bois  de  cyprcs 0,590 

Rois  de  cèdre o,56i 

Peuplier  blanc  d'Espagne o,52g 

Bois  de  sassafras o,48i 

Peuplier  ordinaire o,383 

Liège < 0,240 

Pour  e'tablir  une  liaison  entre  les  Tables  de  pe- 
santeurs sptfcifiqucs  qui  précèdent,  nous  ajouterons 
que,  d'api  es  les  recherches  de  M>1.  Biot  et  Arago, 
le  poids  de  l'air  atmosphérique  sec,  à  la  tcmpcralure 
de  la  glace  fondante  et  sous  la  pression  de  o'",76  est, 

à  volame  e'gal,  — -  de  celui  de  l'eau  distillée. 
770 

Par  une  moyenne  entre  un  grand  nombre  de  pesées, 
on  a  trouvé  qu'à  zéro  de  température  et  sous  la  pres- 
sion de  o'",76,  le  rapport  du  poids  de  l'air  à  celui 
du  mercure,  est  de  i  h  10466. 


(  '^9) 

Table  des  Dilatations  linéaires  qu'éproui^ent  dif- 
férentes substances  ,  depuis  le  terme  de  la 
congélation  de  Veau  ,  jusqu'à  celui  de  son  ébul- 
lition,  d'auprès  MM.  Laplace  c^Latoisier. 

Dilatations 

fîfs  snh<irTnrp<:  j  -  •       i  Cil  fractions 

acs  suDstances.  eu  décimales,      ^^^aji-es. 


\ 


Acier  non  trempe 0,0010791 

Argentde  conpclle 0,0019097 

Cuivre 0,0017173 

Cuivre  jaune  ou  laiton.  0,0018782 

Etaiu  de  FaJmouth. .  . .  o, 0021730 

r  cr  doux  forsé o,ooi22o5 

Fer  rond  passé  h  la  filière.  o,ooi235o 

riint-glass  anglais 0,0008117 

Or  de  départ 0,0014661 

Or  au  titre  de  Paris. .. .  o,ooi55i5 

Platine o,ooo8565 

Plomb 0,0028^84 

\'erre  de  St-Gobain..  . .  0,0008909  , 


9^7 

I 

I 

462 

FÎT 
I 

1  348 

ëTô 

116  7 
1_ 

35  5 

110.% 


Le   mercure  se  dilate,    en    volume,  depuis  zt 
jusqxi'h  Teau  bouillante,  de  0,018018     =     33^3 

L'eau  de o,o433        =         73 

L'alcool  de 0,1100         =  •^ 

Tous  les  gaz  de Oj375  ■=z       -^^ 


,4. 


(  i6o  ) 


Table  pour  calculer  la  hauteur  des  Mont(ignes 
d'après  les  observations  barométriques. 

Celte  Table  est  due  à  M.  Oltmanns  ;  elle  nous 
semble  cire  la  plus  commode  de  toutes  celles  qui 
ont  c'te  publices  jusqu'ici,  pour  faciliter  le  calcul 
des  haulcuis,  du  moins  lorsqu'on  renonce  à  l'usage 
des  logaritbmes  5  voici  la  marclie  des  opérations. 

Soit  II  la  hauteur  barométrique  de  la  station  in- 
férieure exprimée  en  millimètres;  A' celle  delà  station 
supérieure  ;  T  et  T'  les  températures  centigradeâ 
des  baromètres;  t  et  t'  celles  de  l'air. 

Ou  cherche  dans  la  première  Table  le  nombre  qui 
correspond  à  /i ,  appelons-le  a  ;  on  cherche  de  même 
celui  qui  correspond  à  h' ,  designons-le  par  la  lettre 
b  ;  appelons  c  ,  le  nombre  généralement  très  petit 
qui,  dans  la  deuxième  Table  ,  est  en  face  de  '1' — T'; 
la  hauteur  approchée  sera  a — b — c.  (  Si  T — T'était 
négatif,  il  faudrait  éciire  a — i+c.  )  Pour  appliquer 
à  cette  hauteur  approche'e  ia  correction  dépendante 
de  la  température  des  couches  d'air,  il  suffira  de 
multiplier  la  milUètne  partie  de  cette  hauteur  par 
la  double  somme  '2.{t+-t')  des  thermomètres  libres  5 
la  correction  sera  positive  ou  négative  suivant  que 
t-^i'  sera  lui-même  positif  ou  négatif. 

La  seconde  et  dernière  correction  ,  celle  de  la  lati- 
tude et  de  la  diminution  de  la  pesanteur,  s'obtiendra 
en  prenant,  dans  la  troisième  Table,  le  nombre  qui 
correspond  verticalement  à  la  latitude  et  horizonla- 
loraentà  la  liauteur  approchée;  cette  correction,  qui 
ne  peut  jamais  surpasser  28  mètres  ,  est  toujours 
additive. 

Dans  les  cas  très  rares  où  la  station  inférieure  se- 
rait elle-même  très  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  il  faudrait  appliquer  au  résultat  une  petite  cor- 
rection dont  on  trouverait  la  valeur  h  l'aide  de  la 
Table  quatrième. 

Vovez  au  reste  uu  exemple  de  calcul  h  la  fin  de  la 
Table. 


(  l^il  ) 


TABLE  lèœ,  Ar2;ument  /z'  et  h  . 


^îi]liul.     Mètres.      Diffcr 


m- 

3-0 

418,5 

3:i 

::i72 

482,9 

373 

374  • 

5o4,2 

3-5 

525,4 

376 

546,6 

3-7 

5(i'-,S 

3^8 

588,9 

3-9 

609,9 

3J>o 

63o,q 

38 1 

65i,8 

382 

672,7 

383 

6q3,.^ 

384 

^4,3 

385 

735,0 

386 

:55,6 

387 

-6,2 

388 

796,8 

3Sq 

817,3 

3qo 

83-,  8 

3qi 

858,2 

3q2 

878,5 

3q3 

898,8 

3q4 

9^9,0 

3qD 

939»^ 

3q6 

959,3 

397 
3qé 

9794 

9^9,5 

3qq 

1019,3 

400 
ioi 
402 

404 

io3q,4 

io5g,3 

i'379?ï 
1098 ,9 
1118,6 

21,3 
21,5 
21,4 
21  ,3 
21,2 
21  ,2 
21,2 
21,1 
21,0 
21,0 
20,9 
20,9 
20,8 
30,8 
20,7 
20,6 

20,6 

2..,6 

20,5 

20,5 

20,4 
20,3 
20,3 

20,2 
20,2 
20,  1 
20,1 
20,1 
20,0 

'9,9 
19,9 
î9,8 
19,8 
'9,7 


:Millim,    Mètres.     Diffe 


4o5 

06 
409 

410 
412 

h 

4td 

416 

4^7 

18 

19 
^20 

j^, 

422 

423 

4^4 
425 
426 
42- 
428 
429 

43o 
43i 


432 
433 

43d 
436 

457 

438 
439 


ii38,3 
"57,9 
"77.5 

"97,1 
1216,6 

123';,  o 

1255,4 

1274,8 

i3i3,3 
i332,5 
i35i,7 
1370,8 

l38q,9 

1408,9 
i4^7'n 
i446,8 
1465, 7 

i484,6 
i5o3,4 

l522,2 

i5|o,8 
iD^9,5 
1578,2 
i5q6,8 
i6i5,3 
i633,8 

l652,2 

i6;o,6 
1689,0 

179.5,6 
1743,8 
1762, I 
1780,3 


18,6 

18,5 

18,5 

18,4 

18,4 

18,4 

18,3 

iS,3 

18,2 

18,3 

18,2 

(  i62  ) 


SUITE  DE  LA  TABLE  I^ 


Aiiiii 


40 
441 
442 
443 
444 

449 
450 

45-1 

452 
453 

454 

435 

456 

457 
458 

459 
460 
461 

4fici 

463 

464 

465 
466 

468 
469 
470 
471 

47^ 

474 


Piètres. 


1798,4 
1816,5 
1831,5 
i852,5 
1870,4 
i88S,3 
1906,? 
1924,0 

1941,^ 
1959,6 
1977.3 

1994.9 
2012,6 

2o3o,2 

20:^7,8 
2o65,3 
2083,8 
2100,2 
2117,6 
2i3d,o 

2132,3 
2169,6 
2186,9 
2204, ï 

2221 .3 
2238,4 

2255,5 
2272,6 
2280,6 
':3o6,6 
2323,6 
2340,5 

2357. 4 
2374,2 
2391 , I 


D.ffc 


8,ï 
8,0 
8,0 
7.9 
7,9 
7,9 
7,8 
7.8 
7.8 

7^6 


]i 
7,4 

7,3 

?:t 

7,2 
7.2 
7.1 

7.Ï 

y  .  ^ 

7.0 
7,0 
7,0 
6,9 
6,9 
6,8 

6,9 


Miii 


Mètres. 


2407,9 
2424,6 
2441,3 

24o8,o 

249^,3 

2507, ç 
2524,3 
2540,8 
2557,3 
2573,7 
2590,2 

26;6,6 

2622,9 
2639,2 
2655,4 
2671,6 

2687,9 
2704,1 

2-ao,2 

2736,3 

2752,3 

2768,3 
2784.4 

2800,4 

2816,3 

2832,2 

2848,1 

2864,0 
2879,8 
2895,6 

2911,3 

2927,0 

2942,7 
2958,4 


(  iG3) 


SUITE  DE  LA  TABLE  1ère. 


Mil]. m. 

3Iètres. 

5io 

29^4,0 

5ii 

2989,6 

5l2 

3oo5,2 

5i3 

3n20,7 

5,4 

3o35,2 

6,5 

3o5i,7 

616 

3067, i 

^17 

3082, 6 

5i8 

iî?i;§ 

biq 

520 

3i28,6 

521 

3143,9 

523 

3i59,2 

023 

3^:4,4 

524 

3i8^,7 

525 

3204,9 

526 

322O,0 

527 
528 

3235,1 

325o  2 

52q 

3265,3 

53o 

3280,3 

53 1 

3295,3 

532 

33io,3 

533 

3325,3 

534 

3340,0 

535 

3355,1 

536 

33-0, n 

537 

33é4,8 

538 

33f)9  6 

53q 

Mt4,4 

540 
5lr 

3429,2 

J4Ô0,0 

34:3,3 

34é7,9 

542 

543 

Diff.- 


5,6 
5,6 
5,5 
5,5 

^e 

5,0 

5,4 
5,3 

5'4 
0,3 
§'3 

5,2 

2'3 

0,2 

5,1 
5,1 
5,1 
5,0 


5,0 
5,0 

4,8 
4,8 
4,8 
4,8 

4,6 


3iilli 


545 

5^6 

54: 
548 

549 

55o 
55 1 
552 
553 
554 
555 
556 

557 
558 
559 
56o 
56 1 
562 
563 
564 
565 
566 
567 
56S 
569 
570 
571 
572 
573 

5:4 
575 
576 

5'-- 
578 
579 


AIctrcs. 


35o2,5 
35i7,2 
353t,8 
3546,3 
35éo,8 
35-5,3 
3589,8 
3'^'o4 , 3 
36i8,6 
3633, o 

364:, 4 

366i,7 
3676,0 
3690,3 
3704,6 
3718,8 
3733,0 

37^î'3 

3775,4 
3789,5 
38o"3,6 

38i:,7 

383i,7 
3845,7 
385q.- 
3873,7 
38«7,6 
3901,5 
3915,4 
3929,3 
3943,, 
3956,9 

39:0,: 
3o84,5 


(J64j 

SUITE  DE  LA  TABLE  Krc. 


Millim.     Piètres.      DifFcr.      Alillim.    Mètres.     DifFcr 


58o 
58i 
582 
583 
584 
585 
586 
58: 
588 
589 
590 
091 
592 
593 

595 
596 

598 

599 
600 
Coi 
60  •a 
6o3 
604 
6o5 
606 
607 
608 
609 
610 
611 
612 
6i3 
614 


3998,2 

4niT,9 

4020, (J 

4' '39, 3 
4o52,9 
4066,6 

4o8n,2 
4093,8 

410;, 3 

i 120,8 

4i34,3 

4î4:,8 
4161,3 

4^:4,7 

4i88,i 
4201,5 

4214,9 
4228,2 
4241,6 

4^^4,9 

4268,2 
4281,4 

4^94,7 
4^07,9 

432 T,I 
4334,3 

4360,5 

4386,7 

4'99,H 

4ÎI2,8 

4Î2--),9 
4438,9 

44^^ '9 


,3,7 

'3,7 
i3,7 
i3,6 

i3,7 
i3,6 
i3,6 
i3,5 
t3,5 
i3,5 
î3,5 
i3,5 
t3,4 
i3,4 
i3,4 
i3,4 
î3,3 
i3,4 
i3,3 
i3,3 

l3,2 

i3,3 

l3,2 
l3,2 
l3,2 

t3,i 
î3,i 
i3,2 
i3,o 
i3, 1 
t3,o 
i3, 1 
t3,o 
i3,o 


6i5 
616 
617 
618 
619 
G20 
621 
622 
623 
62.1 
625 
626 
627 
628 
629 
63o 
63 1 
632 
633 
634 
635 
636 
637 
638 
639 
64o 
64i 
642 
643 

644 

645 

646 

647 
648 

649 


4464,8 

4477,7 

25o3,6 
4516,4 
4529,3 
4542,1 
4554,9 
4567 , 7 
258o,5 
4593,2 
4606,0 
46,8,7 
463i,4 
4644,0 
4656,7 
4669,3 
4682,0 
f94,5 
4707,1 
47'9'7 
4732,2 

^744,7 

^769, 7 
4782,1 
^794,6 

4807,0 
4819,4 
483i,7 
484+, I 
4856,4 
4868,7 
4881,0 
4893,3 


(  îfi5  ) 


i 

SUITL 

DE  LA 

TABLE     1ère. 

'm  illira.  î 

Mètres. 

Differ. 

Alillim. 

Mètres. 

DifFe'r.   1 

65o 

4905,6 

G85 

5321,2 

65  r 
652 
653 

4930,0 

^9_,2,2 

4ip4»4 

12,2 
12,2 
12,2 

686 
687 
688 

5334,8 

5346,4 

5358,0 

iij6     1 
i',6     i 

651 

J2,2 

689 

5369,6 

11.5  î 

1 1.6  i 

IT,5      i 

11,5    1 

655 

4y66,6 

12,2 

6go 

538i,i 

656 
657 
658 

49:8»; 
499%9 
5()o3,o 

12,1 
12,2 
12,1 

692 
693 

5392,7 
5hoj,2 
54iD,7 

659 

5oi5,i 

12,1 

694 

5427,2 

11,5    i 
11,5    i 
11,4    1 

66o 
66i 

5027,2 

5o39,2 

12,1 

12,0 

695 
696 

5438,7 
5450,1 
5461,5 
5472,9 

5454,3 
549^,: 

531.7, 1 
55i8,4 

66-i 

5()5i,2 

12,0 

697 

"  ?4   1 

663 
664 

5o63,3 
5075,3 

12,  1 
12,0 

698 
699 

ïï»4    1 
11,4 

665 
666 
66; 

5087,2 
5099,2 
5ni,2 

12,0 

12,0 

700 
701 

702 

11,4 
11,4 

668 

5i23,i 

",9 

703 

552Q,8 

11,4 

669 

5i35,o 

ii>9 

704 

5541,1 

11,3 

670 

5i46,9 

I'  j9 

705 

5552,4 

11 ,3 

671 
672 

5i58,8 
5170,6 

^Ij9 

11,8 

706 

5563,7 
5075,0 

11,3 
11,3 

673 

5x82,5 

ï>>9 

55S6,:i 

11,2 

S'^ 

5194,3 

11, y 

TT     S 

709 

5597,5 

ir,3 

6-5 

5206,1 

11,0 

11,8 
11,8 

710 

56o8,7 

11,2     { 

6-6 

5217,9 

71Ï 

56 19, 9 

T'>2       I 

677 

5229,7 

712 

563i,i 

IT,2       i 

678 

5241,4 

11,8 

713 

5642,2 

11,1 

e-JQ 

52î3,2 

n 

5653,4 
5664,6 

11,2 

680 

5264,9 

ïï»7 

11,2 

681 

52-6,6 

'ï>7 

716 

5^-5,7 

11,1 

682 

52t'8,3 

i',7 

717 

5686,8 

M,  I 

683 

53oo,o 

11,7 
11,6 

718 

5697,9 

11,1 

684 

53ii,6 

7^9 

5709,0 

11,1 

(  ï 

S6) 

SUITE 

Dl.   LA  TABLE  U'^e. 

.Miilini, 

Mètres. 

I3ifrcr. 

Millim. 

Mètres. 

Differ. 

M. 

755 

6098,0 

,-    n 

720 

0720, I 

706 

6108,6 

10,6 

731 

5731       I 

1 1,0 

707 

6iig,i 

10,5 
10,5 
TO,5 

10,5 
ïo,5 

722 
7.3 

5  4-  t 
5-53,1 

11,0 
11,0 

758 
759 

6129,6 
6i4b,i 

724 

5764,2 

1 1,1 

760 

6i5o,6 

725 

5775  1 

11,9 

761 

6161,1 

7-6 

57é6;i 

11,0 

762 

6i7i;5 

10,4 

727 

5797,1 

10,0 

763 

6182,0 

10,5 

:é 

58o8,o 

ïo,9 

764 

765 

6202  y  t> 

10,  ■ 

729 

58iq,o 

in,o 

\'A 

73o 

5829,0 

10, g 

7C6 

6213,2 

10,4 

73 1 

584b, 8 

585 1,7 

^0,9 

% 

6223,6 

io,j 

732 

lf>,9 
10,8 

6234,0 
6244,4 

10,4 

733 

58^)2,5 

769 

io,4 

10,3 

,0,3 

734 
735 

5873,4 
588  ,2 

I  0  ,Q 

10,8 

770 

6254,7 
6265,0 

If- 

5895,1 
0905,9 

10,9 
10,8 
10,8 
10,8 

% 

6275,4 
6285,7 

10,4 
10,3 
10,3 
10,2 
10,3 

1 
i 

738 
739 

0010,7 
5^27,5 

'é 

6296,0 

63o6,J 

74'> 

5930,2 

10,7 
10,8 
10,7 

:;6 

63i6,o 

74i 
742 

5bi9''5 
5959,7 

T:? 

6326,7 
6337,0 

10,2 
10,3 

743 

5970,4 

10,7 
10,8 

Til 

6347,3 

10.2 

744 

0981,2 

6357,4 

10,2 

74é 

5991,9 

0002, 0 

10,- 
10,6 

% 

6367.^) 
637-, 8 

10,2 
10,2 

6oi3,2 
6023,8 

10,7 
10,6 
10,6 

783 

7^4 

6388,0 
6398,2 

10,2 
10,2 

749 

6o34,4 

785 

6408,3 

10,1 

750 

n     /  - 
OU4O, I 

10,7 
10,6 
10,6 
10,6 
10,6 

786 

6418,5 

10,2 

731 

60 5 5, 7 

% 

6428,6 

10,1 

702 

66,8'J6 

6438,7 
6448,8 
6458,9 

10,  t 

j  ^ 

6006,9 
60,757 

789 

790 

10,1 
10,1 

i 

(  iG; 


TABLE  IL 

1 

Arçum.T  —  '. 

r.Thcrmom.  centigrade  du  baromètre. 

0. 

m. 

0. 

m.    j 

0. 

m. 

0. 

m. 

•^,2 

"73' 
0,6 

"s^T 

7,6  ï 

ÎO,2 

i5,o 

l5,2 

22,4 

Oj4 

5,4 

5lé 

8,2 

10,4 

i5,3 

<i 

22,7 

0,6 

0,9 

10,6 

i5,6 

i5,6 

22,0 

0,8 

1,2 

5,8 

8,5 

10,8 

i5,9 

i5;8 

232 

1,0 

1,5 

6,0 

8,8 

11,0 

16,2 

16,0 

23.5 

i,a 

1,8 

6,2 

9,1 

11,2 

i6;5 

16,2 

23,8 

'â 

^'0 

g' 4 

9,4 

"4 

11,8 

16,8 

16,4 

24, T 

2,3 

6,6 

9,7 

17, 1 

16, f) 

t': 

1,8 

^,6 

6,8 

10,0 

17,4 

16,8 

2,0 

2,9 

7,0 

10,3 

12,0 

17,6 

17,0 

25,0 

2,2 

3,2 

7>2 

10,6 

12,2 

îé;? 

17,-^ 

25,3 

2,4 

3,5 

7,4 

10,9 

12,4 

^7,4 

25,6 

2,6 

3,8 

7,« 

il, 2 

12,6 

12,8 

18,5 

17,6 

25,9 

2,8 

4,1 

7,8 

11,0 

18,8 

17,8 

2^i,2 

3,0 

44 

^° 

11,8 

i3,o 

19,1 

18,0 

26,5 

3,2 

8,2 

12, T 

t3,2 

î9,4 

18,2 

2^5,8 

3,4 

5;^ 

8,4 

12,4 

i3,6 

19,7 

184 

27,  ï 

3,6 

5,3 

8,6 

12,6 

20,0 

18,6 

,  27,4 

3,8 

5,6 

8,8 

12,9 

i3,8 

20, 3 

18,8 

!  27,7 

4,0 

5,9 

9,0 

l3,2 

i4,o 

20,6 

19,0 

28,0 

4,2 

4> 

6,2 

9,2 

i3,5 

t4,2 

i  ^4,8 

20,9 

19,2 

28,2 

6,5 
6,8 

9,4 
9,8 

i3,8 
14,1 
14,4 

21,2 

;  21,5 

21,8 

1^9,4 

19,6 
19,8 

28,5 

j  28,8 

29,1 

5,0 

7,4 

1  10,0  {  14,7 

^    ID,0 

1  22,1 

1 

1 

Pour  avoir  la  correction  due  à  la  température  de  l'air, 
multipiif^z  la  millième  partie  d<;  la  diîlVrt-ace  des  nom- 
bres correspondrons  h  h'  et  A  par  la  double  somme  des 
tbcrmomètres  centigrades  libres.  Cette  correction  a  le 
même  si„  le  que  la  somme  de  ces  t]ierraomè'r;;s. 

On  prend  la  somme  ou  la  différence  des  nombres  cor- 
respondans  à  /t'  et  T  —  1'',  selon  que  T — ï''  est  positif 
ou  nc'eatit'. 


(  'f^8  ) 


TABLE  III. 


Latitude  sexagcs.  du  lieu  (  correction  toujours 
additivc). 


HAUTEUR 

approcli. 

o^' 

5° 

m. 

m. 

200 

1,2 

1,2 

400 
600 

i:\ 

n 

4,0 

800 

1000 

5,7 

1200 

7>o 

7jO 

1400 

8,2 

8,2 

1600 

f)?2 

9,2 

1800 

10,4 

10,4 

2000 

II, « 

11,5 

2200 

12,8 

12,6 

2400 

14,0 

t4,o 

2G00 

10,2 

l5,2 

2800 

16,6 

16,5 

0000 

i7»9 

17,7 

3200 

ï9jI 

i8,q 

3400 

36oo 

20,5 

20,3 

21,8 

21,7 

38oo 

23,1 

22.9 

4ooo 

=4,G 

24,4 

4200 

2D,9 

25,7 

4400 

2;-,o 
28, q 

2e, " 

4fJoo 

4800 

3a., 4 

3o,2 

5ooo 

3i,8 

3i,6 

5200 

33,0 

32,8 

5400 

5Goo 

3d,7 

34,  r 
35,5 

0800 

3-,i 

36, q 

6000 

38,5 

38,3 

100 

m. 
1,2 
2,4 
3,4 

4,5 

5,7 
6,8 
8,0 

9'0 
10,2 
11,3 
12,6 

x\S 

10, o 

16,4 

17,6 

^8,7 
20,1 

21,4 
22,6 
24,0 

25,3 
25,8 
28,2 
29,6 
3o,9 

J2,I 

33,5 
34,8 
36,  T 
37,5 


1D<= 


m. 

1,0 

2,2 

3,2 

4,3 

5,3 

6,4 

é:^ 

9,8 
11,0 
12,1 

i3,3 
14,4 

ID,6 

16,8 
t8,o 

^9,3 
20,4 
21,0 
22,9 

2^,3 

2D,8 
2-,I 
2^,4 
29,8 

3i,o 

32,4 

35,0 
36,3 


20"!» 


m. 

1,0 
2,0 
3,0 

4,1 

5,1 
6,0 

7,1 
8,2 

9,f 

10,4 

ïï,4 

12,5 

t3,6 
i4,8 
i5,8 
ï7,o 
18,4 
19,5 
20,6 

2Ï,9 
23,0 

24,3 

2^,6 

27,0 
2é,4 

3o,8 
02, 1 
33,2 
34,3 
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TABLE  lY. 

Correction  pour  looo"*   de   liaat. 


h 

Mètres. 

h 

Mètres. 

400 

5no 

i»7i 

600 

0,63 

.,39 

65o 

0,42 

i,ii 

700 

0,22 

55o 

0,86 

:5o 

o,o3 

Soit,  par  exemple  ,  à  la  stat.  infe'r,,  /i=6oomiIllin.-, 
la  difFcr.  de  niveau  =  i5oo'",  vous  aurez 

1000  :  0,63  =  1.^00:  o^jQS, 

et    la    différence    de    niveau     corrigée  =  iSoc'^jQ. 
Cette  correction  est  toujours  aJditivc. 


(  ^v  ) 


lype  du  calcul. 

Hauteur  de  Guanaxuato,  observée  par  M.  de  Hum- 
boldt.  Latitade  =  2i**.  A  la  station  supérieure,  hau- 
teur du  baromètre  6oo^-'*95=  Vj  therm.  du  barom. 
4-2to,3  — T';  therm.  libre-f-2i°,3=t'.  Au  bord  de 
la  mer,  hauteur  du  barom.  763'"'",i5  =:  A;  tliermom. 
du  barom.  +  a5°,3  =  T  j  therm.  libre  +  25'',3=ï. 

{donne  pour  763'»'»,i5..  . .  6i83'",5..  a 
pourGoo  ,<)5 4^80  ,7..  è 
pourT~T'^4o.  5   ,9..  c 

a — b — c  ou  hauteur  approchée 1896  ,9 

If e  correction  =  ^-^    X  2  (t+t'}..  -f-  ^76  ,8 
1000  V     '      '  /      ' 

S':^mme 2078  ,7 

2=corr.  tableIIIdonnepour2073  et2io  +     10  ,6 

Haui3ur =2o84"',3 


i5. 
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'1  abie  des  principaux  tLeniens  du  système  snlnifr. 
]NÔMS 


des 

PLA>-ÈTES. 


^leicure  . 
Venus.  . . 
La  Terre. 
AJars  .... 
\  esta..  .  . 
Junon . . . 
Ctrès  . . . . 
Pallas... 
Jupiter  . . 
Sa  MU  ne.  . 
L lanns  .  . 


DUREES 

de  leurs  révolutions 
sidérales. 


2-24. 701 

365,25CJ 
686,980 
1335,305 
1 590 , çqS 
1681,539 
1681,709 
4333, 5ç,6 
10758,970 

3n6S.^.-I^ 


DISTANCES 

moyennes 

AD    SOLEIL. 


0,723 
1,000 
1,524 

2,373 
2,667 
2,767 
3,7^8 
5,2o3 
95539 
t9.is"3 


DIAMETRES 

fdanetaires , 

celui  de  la  Terre 

f'îaiit  t. 


Le  Soleil.  109,93 

Mercure..  o,3 

Venus  ...  0,97 

La  Terre.  i  ,00 

Mars 0,56 

Jupiier...  11,56 

Saturne. .  g, 61 

Uranns...  4>'?^ 

La  Lune..  0,2'- 


\  oJlltU"  s , 
celui  de 
la    Terre 
étant  i . 


i33:s^6'o 
o,  I 


limées 
des      rota- 
tions    des 
Planètes 


2D/  DOC 

1,000 
">973 
0,997 
1,027 
0,414 
887,3)  0,428 


o»9 
1,0 
0,2 


lableau  des 
masses  des  pla 
nè'es  ,  celle  du 
Soleil  étant  i 


2u20b:c 

I 


-T-         27,322 

491 


401847 

1 
35{93ti 

I 

a!:8o337 

I 

ioôo,5 

I 
35 12 

'79^ 

ï 

23090000 
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Satellites  de  Jupiter. 


DISTANCES    MOTEJrWES, 

le  (lemi-diamètre  de  la 
planète  étant  i. 


i*^*"  Satellite. 

•2me  Satellite. 

3nie  Satellite. 

4™^  Satellite. 


6,0^85 

p,6235 

i5,35o2 

26,()983 


DUREES 

des  rcvol. 


3, 55 13 

7,1516 

i6,6888 


MASSES 

des  satellites, 

celle  de  la  planète 

c'tunl  l'unité. 


0,000017 
0,000023 
0,000088 
0,000043 


Satellites  de  Saturne. 


BISTAINCES  MOYEINKES , 

le  demi-diamètre  de  la  planète  étant  i . 


jer  Satellite. 

2f"e  Satellite. 

3me  Satellite. 

4nie  Satellite. 

5^16  Satellite, 

gme  Satellite, 

--nie  Satellite. 


3,35 
4,3o 
5,28 
6,82 
9,52 
22,08 
64,30 


DUREES 

desre'volutions. 


o;q43 
1,370 

1,888 

3,739 

4,017 

I 5 , 045 

79,330 


Satellites  dUranus. 


DISTANCES  MOYETS^ES, 

le  demi-diamètre  de  la  planète  étant  1 

1er    Satellite.. i3,i2 

2ine  Satellite 17,^2 

Sme  Satellite ^9,85 

/jme  Sat<llile 2'i,"5 

5me  Satellite 4^»^^ 

Gme  Satellite 91 ,0ï 


DUREES 
des  re'volutions. 


5/8q3 

8,707 

io,f)6i 

t3,456 

88,075 

J^7i?94_ 

15,.. 


(  i:4) 


^BHHHl 

^■^■^■i 

■^B^^ 

■■■■H 

11^^ 

TABLE  de  corrections  pour 

calculer  les  levers  et      1 

entre 

43  et  b\  degrés  de  latitude 

ÉPOQUES. 

430. 

44''.  1 

450. 

46°. 

47°- 

Janvier.          i 

—21' 

—19' 

— 15' 

—12' 

_  8' 

II 

21 

18 

^4 

11 

7 

21 

18 

16 

i3 

10 

6 

3i 

î5 

13 

10 

8 

5 

Février.        lo 

in 

10 

8 
6 

6 

4 

i 

20 

9 

8 

5 

3 

Mars.             3 

6 

5 

4 

3 

2 

13 

—  2 

—  3 

"^  2 

__  I 

} 

23 

+  1 

+  I 

0 

0 

0 

Avril.             T 

4 

3 

+  ? 

+  2 

+  I 

II 

ï7 

6 

5 

4 

2 

ai 

II 

9 

7 

6 

4 

Mai.               I 

^ 

12 

9 

7 

5 

11 

17 

^ 

II 

9 

I 

21 

20 

16 

i3 

10 

? 

3i 

22 

18 

i5 

II 

Juin.             10 

23 

20 

i5 

12 

8 

20 

24 

20 

17 

i3 

8 

3o 

23 

20 

16 

12 

8 

Juillet.          10 

22 

19 

i5 

II 

8 

20 

21 

iH 

14 

10 

- 

3o 

18 

i5 

12 

9 

6 

Août.             9 

l5 

i3 

10 
8 
G 

4 

8 

5 

19 

Septembre.   B 

18 

2 

8 
5 

10 

l 

Ci 

4 
3 
2 

+  2 

-f  2 

+  I 

-h  I 

+  I 

28 

—  I 

—  1 

—  I 

—  I 

0 

Octobre.        8 

5 

4 

3 

3 

—  3 

18 

8 

7 

6 

4 

3 

28 

II 

9 

8 

6 

4 

îsovembre.    7 

14 

12 

10 

7 

5 

ï7 

17 

i5 

13 

9 

6 

27 

20 

17 

^4 

10 

7 

Décembre.    7 

22 

19 

i5 

II 

8 

23 

20 

16 

12 

8 

1            ^ 

23 

20 

16 

i3 

8 

i» 
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les  couchers   du  Soleil^   dans  les 

lieux    compris    | 

boréale  ;  par  M. 

E.  BOUVARD. 

5i°. 

ÉPOQUES. 

480. 

49°- 

5o^ 

Janvier.          i 

-4' 

-f  1' 

-h  5' 

+10' 

II 

3 

+  ï 

5 

11 

3 

0 

4 

8 

3i 

2 

0 

3 

6 

Février.        i  o 

2 

0 

3 

5 

20 

2 

0 

2 

4 

Mars.             2 

—  I 

0 

4-  I 

2 

12 

0 

0 

0 

+  I 

22 

0 

0 

0 

Avril.             I 

0 

0 

1 

2 

II 

+  I 

0 

2 

3 

21 

2 

0 

3 

5 

Mai.                 1 

2 

0 

3 

6 

ir 

3 

0 

4 

8 

2T 

3 

—  1 

5 

9 

3i 

3 

5 

io 

Juin.             lo 

1 

6 

11 

20 

6 

12 

3o 

4 

6 

1 1 

Juillet.         lo 

3 

5 

10 

20 

3 

5 

3o 

3 

I 

4 

g 

Août,            9 

2 

0 

3 

r. 

19 

2 

0 

3 

29 

I 

0 

2 

4 

Septembre,   8 

-f-  I 

0 

—   I 

2 

18 

0 

0 

0 

I 

28 

0 

0 

0 

0 

Octobre.        8 

0 

0 

4-  I 

-+-  2 

18 

—  I 

0 

2 

3 

28 

2 

0 

2 

5 

Novembre.    7 

2 

0 

3 

6 

17 

3 

0 

4 

^,       .       ^7 

3 

0 

4 

8 

Décembre.     7 

4 

0 

5 

9 

17 

4 

+  1 

5 

10 

-- 

27 

4 

ï 

5 

10 

■■ 
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TABLEAU  contenant    les  latitudes  des  Chefs- 
lieux   des  Départemens  Jrancais. 


CHEFS-LIEUX. 


Lai 


4^ 


A?en 

Ajaccio. . 

All.y 

Alci'içoa 148 

Amiens 49 

Anci-rs Â", 

Ani;oulême..  .....  45 

Arras iSo 

Auch 

Ainillac 


■:.% 


Avignon 143 

Rar-lc-Duc !48 

Re  luvais 4') 

Rtisancon u" 

Rlois.." j-i: 

Roideaux j44 

Rourbon-Vendëe. .  '46 

R.mrg .|46 

Bciurges. {47 

Cacii i49 

Cahors '44 

C  •rcassonne 4^ 

Cliâl(ins-sur-^larnej4^ 

Chartres 4^ 

Gl'àteauroux \!\Q 

Cliaumont i48 


12' 

55 
56 

26 

54 

28 

39 
•>7 
39 
,56 
48 

% 

,26 

,35 
5o 
,37 
.  12 
.  5 
II 
26 
.i3 
.57 
,27 


Colmar. 


CHEFS-LIEUX. 


Digne.  .    .  . .  . 

Dijon 

Dr.iguignan.. 

Fpin  .1 

Evreux 

Koix 

Gap 

Grenoble.  . . . 

Guerct 

jjLaon 

La  Roclielle. 

Laval 

Le    Alans.... 

Le  Puy 

Lille 


ijLimogcs 

jiLons-le-Saulnier. 

iLyon 

.  iMàcon 

ilMarseille 

iiMohm 

;iMcn.îe 

iJMoiz 

llMezières 

liMoniauban 

i'INTonibrisson 

;  ]Mont-(lt'-Marsan. 

ijMontpellicr 

ilMouIins 
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CHEFS  LIEDX. 


Latlt. 


4804,' 

47.-3 


4: 

4fi.20 


13. 5i 


48. 5o 
43  18 
:i2.42 
45. .1 
46.35 
44-43 
47.58 
48.   7 


CHEFS-LIEUX. 


Rodez 

Rouen 

SaiiU-Brieuc. 
Saint-Lô.  .  . . 
Str<.sbourg... 

Taibes 

Toulouse.. . . 

Tours 

Troycs 

Tulle 

Valence 

Vannes 

Versailles.. . . 
V^esoul 


Laiit. 


°2l 
.26 


.'4 

.36 

.24 

18 

16 

56 

is 

.38 
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La  première  table  oon lient  les  corrections  qu'il 
faut  appliquer  aux  heures  du  lever  et  du  coucher 
du  Soleil  à  Paris  ,  pour  avoir  les  heures  du  lever 
et  du  coucher  du  Soleil  dans  les  lieux  compris 
entre  43*  et  5i**  de  latitude  boréale.  Le  signe -f-, 
place'  devant  une  correction,  indique  que  cette 
correction  doit  être  ajoutée  ;  le  signe  — ,  qu'elle 
doit  être  retranchée.  Il  est  essentiel  de  remarquer 
que  les  signes  donne's  par  la  table  ne  se  rapportant 
qu'aux  corrections  des  heures  du  let^er  du  Sol'^il  • 
les  corrections  des  heures  du  coucher  sont  égales 
k  celles  du  lever,  mais  de  signe  contraire,  c'est- 
à-dire  que  si  les  premières  doivent  être  retranchées, 
les  secondes  doivent  être  ajoutées  j  et  re'cipro- 
quement. 

La  table  n'est  calculée  que  de  dix  en  dix  jours; 
pour  les  époques  intermédiaires ,  on  fera  une 
partie  proportionnelle. 

Nous  allons  donner  deux  exemples  qui  montre- 
ront mieux  l'usage  des  tables  p;  ticédentes. 

i^r  EXEMPLE.  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il 
et   se  couche  t-il  le  3i  janvier  i835,  à  Perpignan  ? 

La  latitude  de  Perpignan  est  de  42°  4^'>  o"  ^^ 
nombre  rond  43**  ;  on  prendra  les  corrections 
dans  la  colonne  qui  se  rapporte  à  43°.  On  ira  cher- 
cher dans  le  Calendrier  l'heure  du  lever  et  du  cou- 
cher du  Soleil  à  Paris,  pour  le  3i  janvier,  et  l'on 
trouvera 
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Lever  du  Soleil  à  Paris 7/'  35' 

Correction —  iS 

Lever  du  Soleil  à  Perpignan.  ...   7.    20 

Coucher  du  Soleil  h  Paris 4^  53' 

Correciion H-  i5 

Coucher  du  Soleil  à  Perpignan.  . .   5.     8 

2e  EXEMPLE.  A  quelle  heure  le  Soleil  se  lève-t-il 
et  se  couche-t-il  le  5  mai  i835'  h   Lille  ? 

La  seconde  table  donne  pour  la  latitude  de  Lille 
5o«  38',  ou  5i*  en  nombre  rond.  C'est  donc  dans 
la  colonne  de  5i*  qu'on  ira  chercher  les  correc- 
tions. On  remarquera  ici  qu'il  n'y  en  a  pas  d'in- 
diquées pour  le  5  mai.  Il  faut  alors  faire  une 
partie  proportionnelle  entre  la  correction  du  ler  mal 
et  celle  du  11  5  voici  comment.  La  difierence  entre 
ces  deux  quantités  est  de  2'  pour  dix  jours  ;  elle 
sera  donc  de  o\^  pour  un  jour.  En  multipliant 
cette  dernière  quantité  par  le  nombre  de  jours  qui 
se  sont  e'coulés  depuis  le  i^r  mai  jusqu'au  5,  c'est- 
à-frirepar4,  on  aura  o',8,  ou  1'  en  nombre  rond. 
Celte  minute,  ajoutée  à  la  correction  indiquée 
pour  le  1er  n;aï  ,  donnera  7'  pour  la  correction 
correspondante  au  5  mai. 

On  aura  enfin,   pour  l'exemple  proposé: 


{   i8o 


Lever  dn  Soleil  h  Paris 4*  3G' 

Correction —     7 

Lever  du  Soleil   à   Lille 4-   ^9 

Coucher  du   Soleil    h    Paris 7A  iS' 

Correction.  ...  "4-    7 


Coucher  du  Soleil  h  Lille 7.   i5. 


NOTICES  SClEiNTIFIQUES; 

Par  m.  ARAGO. 


SUR  LES  PUITS  FORÉS  ,  CONNUS  SOUS  LE  NOM 
DE  PUITS  ARTÉSIENS  ,  DE  FONTAINES  ARTÉ- 
SIENNES, OU  DE  FONTAINES  JAILLISSANTES. 

Depuis  quelques  années  les  journaux  publient  fré- 
quemment des  articles  relatifs  aux  puits  artésiens 
que  les  administrations  publiques  et  les  simples 
particuliers,  font  creuser  dans  diverses  parties  de  la 
France,  au  grand  profit  de  l'agriculture,  delà  physique 
et  de  la  géologie.  Je  me  ferai  certainement  un  de- 
voir de  consigner  à  l'avenir  dans  ces  notices,  tous 
les  résultats  bien  constatés  qui  présenteront  quelque 
nouveauté  réelle  ;  mais  pour  mettre  le  lecteur  en 
mesure  de  prononcer  lui-même  sur  ce  point  avec 
connaissance  de  cause ,  il  m'a  paru  convenable  de 
jeter  d'abord  un  coup  d'oeil  en  arrière,  et  de  re- 
chercher quel  est  l'état  actuel  de  Tart  du  fontainier- 
sondeur  (i). 


(i)  Il  est  juste  de  faire  Lonneur  des  prouves  rceens  de  cet  art, 
unx  Sociétés  d'Encouragement  et  d'Agriculture  de  Paris.  Ce  sont 
leurs  prix  ,  leurs  programmes,  leurt  mémoires,  leurs  ouvrages  qui 
ont  montré  aux   a\Uorités  et  aux  simples  particuliers  tonte  l'im- 

lû 
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QU  APPELLE-T-ON  PUITS  ARTÉSIENS  ?  CES  PUITS 
ÉTAIE>'T-ILS  CONNUS  DES  ANCIENS  ? 

En  forant  verticalement  le  sol  .  dans  certaines 
localités,  jusqu'à  des  profondeurs  suffisantes,  on 
atteint  des  nappes  d'eau  souterraines  qui  remon- 
tent à  la  surface  le  long  du  canal  que  la  sonde  leur 
a  ouvert;  ces  eaux  forment  souvent  des  jets  abon- 
dans  et  élevés.  Des  fontaines  jaillissantes  creusées  de 
main  d'homme ,  ou  même  de  simples  puits  d''un 
faible  diamètre  alimentés  par  des  eaux  venant  d'une 
grande  profondeur,  portent  le  nom  de  fontaines  ar- 
tésiennes,  de  puits  artésiens  ,  de  puits  forés. 

Les  puits  artésiens  sont  ainsi  appelés,  du  nom 
d'une  province  de  France  {V^^rtois),  où  Ton  paraît 
s'être  le  plus  spécialement  occupé  de  la  recherche 
des  eaux  souterraines.  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler, 
toutefois  ,  que  des  puits  de  cette  espèce  étaient  par- 
faitement connus  des  anciens,  et  qu'ils  savaient  les 
construire  (i). 


portance  des  fontaines  artésiennes.  Le  public  reconnaissant  n'ou- 
bliera pas  non  plus  ,  le  rôle  actif  que  M.  Héricart  de  Thurj  a 
joué,  dans  cette  croisade  de  la  srieuce  contre  lignorance  et  J'apa- 
thie.  En  tous  cas,  j'aurais  pu  d'autant  moins  me  dispenser  de  ci- 
ter ici  honorablement  cet  académicien  ,  que  je  dois  à  ses  écrits  ou 
a  sa  bienveillance  un  grand  nombre  de  docnmens  précieux. 

(i)  On  dit  que  les  Chinois  connaissent  aussi  les  fontaines  arté- 
siennes depuis  des  milliers  d'années.  Voyons  si  cette  assertion  est 
prouvée. 


(  .83  ) 

Olynipiodore  rapporte  que  lorsqu'on  a  creusé  des 
puits  dans  TOasis  ,  à  200,  à  3oo,  et  quelquefois 
jusqu'à  5oo  aunes  de  profondeur,  ces  puits  lancent 
par  leurs  orifices  des  rivières  d'eau  dont  les  agri- 
culteurs profitent  pour  arroser  les   campagnes  (1). 


M.  Dufresse,  évêque  de  Tabraca  {voyez  \es  Nouvelles  Lettres 
édifiantes^  tome  IV) ,  parle  de  puits  forés  très  étroits  ,  percés  à 
plusieurs  reniaines  de  pieds  de  profondeur,  situés  dans  le  dépar- 
tement de  Kia-ting-fou  ,  et  qui  servaient  pour  l'exploitation 
d'eaux  salées  souterraines.  La  lettre  du  missionnaire  est  du  11  oc- 
tobre i8o4  ,  mais  elle  ne  nous  apprend  pas  à  quelle  date  il  faut 
faire  remonter  la  construction  de  ces  puits  ctinois.  11  y  a  plus, 
M.  Imbert ,  missionnaire  français  qui  réside  encore  dans  ce  pays, 
a  donné  une  description  des  puits  de  Kia-ling-fou,  àe  laquelle  oa 
doit  conclure  que  l'eau  n'y  jaillit  pas.  «  Pour  tirer  l'eau  salée ,  dit 
»  M.  Imbert ,  on  descend  dans  le  puits  un  tube  de  bambou  ,  long 
»  de  24  pieds,  au  bout  inférieur  duquel  il  y  a  une  soupape.  Lors- 
>.  qu'il  est  arrivé  au  fond  du  puits,  un  homme  fort  s'assied  sur 
»  la  corde  et  donne  des  secousses  :  cLaque  secousse  fait  ouvrir  la 
■  soupape  et  monter  l'eau.  Le  tube  étant  plein ,  etc. ,  etc.  •  (  Ce 
qui  suit  est  relatif  au  moyen  de  hisser  le  bambou  jusqu'à  l'ouver- 
ture du  puits,  et  nous  pouvons  le  supprimer.) 

11  est  sans  doute  présumable  qu'un  peuple  qui  va  chercher  des 
sources  salées  par  des  trous  de  sonde  de  i,5ooà  1,800  pieds  de  pro- 
fondeur ,  aura  quelquefois  opéré  dans  des  terrains  d'une  struc- 
ture géologique  appropriés  à  la  formation  des  fontaines  jaillissaU' 
tes  ;  mais  c'est  là  une  simple  conjecture.  On  voit ,  en  tous  cas  , 
que  les  sources  de  Kia-ting-fou  ne  peuvent  pas,  quoiqu'on  en  ait 
dit ,  être   rangées  dans  cette  dernière  catégorie. 

(i)  J'emprunte  cette  citation  à  Niebuhr.  Olympiodore  Horiseait 
à  Alexandrie  vers  le  milieu  du  vie  siècle. 

16. 
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Dans  certaines  parties  de  ritalie,  on  faisait, 
aussi,  probablement,  usage  de  puits  artésiens  à  des 
époques  très  reculées.  Bernardini-Ramazzini  nous 
apprend,  en  effet ,  qu'en  creusant  à  travers  les  dé- 
combres de  la  très  antique  ville  de  Modène,  on  dé- 
couvrait quelquefois  des  tuyaux  de  plomb  qui  pa- 
raissaient communiquer  avec  d-aneiens  puits.  Or  , 
quel  aurait  pu  être  Tusage  de  ces  tuyaux,  si  ce  n'eût 
été  d'aller  chercher  à  10  ou  25  mètres  de  profon- 
deur, c'est-à-dire  fort  au-dessous  des  eaux  de  mau- 
vaise qualité  et  insalubres  résultant  des  infiltra- 
tions locales  ,  la  nappe  limpide  et  pure  qui  alimente 
toutes  les  fontaines  de  la  ville  moderne  ? 

En  France,  nous  n^'avons  aucun  moyen  de  re- 
monter aussi  haut.  Le  plus  ancien  puits  artésien 
connu  est,  dit-on,  de  1126.  Il  existe  à  Lillers,  en 
Artois  ,  dans  l'ancien  couvent  des  Chartreux. 

Stuttgard  ,  si  je  suis  bien  informé ,  renferme  aussi 
des  puits  artésiens  d'une  date  fort  ancienne  mais 
qui  ne  pourrait  être  fixée  avec  précision. 

Les  habitans  du  désert  de  Sahara  connaissent  de- 
puis long-temps  les  puits  artésiens ,  comme  on  pourra 
en  juger  par  le  passage  suivant  des  voyages  de  Shaw  : 

«  Le  JVad-reag  esi  un  amas  de  villages  situés  fort 

î)  avant  dans  le  Sahara Ces  villages  n'ont  ni 

»  sources  ni  fontaines.  Les  habitans  se  procurent  de 
))  Teau  d'une  façon  fort  singulière.  Ils  creusent  des 
»  puits  à  cent,  quelquefois  à  deux  cents  brasses  de 
î)  profondeur,  et  ne  manquent  jamais  d'y  trouver  de 


(  j83) 
M  Teau  en  grande  abondance.  Ils  enlèvent,  pour  cet 
w  effet ,  diverses  couches  de  sable  et  de  gravier,  jus- 
»  qu'à  ce  qu'ils  trouvent  une  espèce  de  pierre  qui 
»  ressemble  à  de  l'ardoise,  et  que  Ton  sait  être  préci- 
»  sèment  au-dessus  de  ce  qu'ils  appellent  Bahar 
»  tâht  el  Erd  ou  la  ]\Ier  au-dessous  de  la  terre ,  nom 
»  qu'ils  donnent  à  l'abîme  en  général.  Cette  pierre 
M  se  perce  aisément ,  après  quoi  l'eau  sort  si  soudai- 
3)  nement  et  en  si  grande  abondance,  que  ceux  qu'on 
»  fait  descendre  pour  cette  opération  en  sont  quel- 
»  quefois  surpris  et  suffoqués  (noyés  ?),  quoiqu'on  les 
«  retire  aussi  promptement  qu'il  est  possible  (i).  » 

Avant  son  arrivée  en  France,  c'est-à-dire  vers  le 
milieu  du  xvii^  siècle,  Dominique  Cassini  avait  £ait 
construire  aujort  Urbain  un  puits  foré  dont  Teau 
jaillissait  à  nu  ,  jusqu'à  i5  pieds  au  -  dessus  du 
sol.  Quand  cette  même  eau  se  trouvait  maintenue 
dans  un  tube,  elle  montait  au  sommet  des  maisons. 

Ces  détails  historiques  doivent  suffire,  je  crois, 
pour  nous  faire  espérer  que  ceux-là  même  dont  la 
règle  constante  est  de  n'accorder  leur  suffrage  qu'à 


(i)  Vojages  de  Shaw  dans  plusieurs  prwinces  de  la  Barbarie 
et  du  Levant  f  tome  I  de  l'édition  française  de  1742  i  pag-  nô 
et  169.  Sliaw  était  en  Barbarie  en  l'année  1727.  Il  avertit  daas 
sa  préface  ,  qu'il  n'a  pas  ^-isité  Ini-même  le  Wad-rea^A^  tenait 
les  détaib  rapportés  dans  le  texte  ,  des  kabitans  de  ce  pavs  qu'il 
avait  rencontrés  dans  presque  toutes  les  villes  de  la  côte  septen- 
trionale d'Afrique. 

16.. 
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ce  qui  a  vieilli ,  deviendront  aujourd  hui  les  par 
tisans  des  puits  artésiens. 


d'où  viekt  l'eau  des  puits  artésiens? 

Il  paraît  naturel  de  supposer  que  Teau  des  puits 
ordinaires,  des  puits  artésiens  et  des  sources,  n"'est 
autre  chose  que  de  Teau  de  pluie  qui  a  coulé  à  tra- 
vers les  pores  ou  les  fissures  du  sol  Jusqu''à  la 
rencontre  de  quelque  couche  de  terre  imperméable. 
Cette  opinion ,  toutefois ,  n'a  pas  été  admise  de 
prime  abord.  Des  théories  plus  savantes  Tout  pré- 
cédée. Ces  théories,  quoique  justement  abandon- 
nées aujourd'hui ,  n'en  méritent  pas  moins,  ce  me 
semble,  de  nous  occuper  un  moment,  surtout  de- 
puis qu'on  a  pu  en  apercevoir  quelques  réminis- 
cences dans  plusieurs  des  écrits  que  les  succès  ré- 
cens des  fontainiers  sondeurs  ont  fait  naître. 

On  a  cru  long-temps  que  Feau  de  la  mer  avait 
dû  nécessairement  se  répandre  ,  par  voie  d'infiltra- 
tion, dans  rintérieur  des  coutinens,  et  qu'à  la  longue 
elle  y  avait  formé  une  nappe  liquide,  laquelle,  dé- 
falcation faite  des  influences  capillaires  (i),  ne  pou- 


(i)  Les  personnes  habituées  à  ne  voir  les  phénomènes  capil- 
laires se  manifester  dans  les  cours  publics  de  Physique  ,  que  par 
des  difiérences  de  niveau  d'un  très  petit  nombre  de  millimètie>, 
s" étonneront,  peut-être,  de  la  précaution  que  je  prends  de  faire,  à 
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vait  se  trouver  que  sur  le  prolongement  du  niveau 
général  de  FOcéan.  On  admettait  aussi  que  dans 
ce  long  trajet  au  travers  des  circuits  sinueux  des 
terres  et  des  roches,  Feau  perdait  entièrement  sa 
salure,  de  telle  sorte  qu'en  quelque  lieu  de  la 
terre  qu'on  creusât  un  puits ,  on  devait  rencon- 
trer une  couche  d'eau  douce  aussitôt  que  le  fond 
de  ce  puits  était  descendu  d'une  quantité  égale  à 
la  hauteur  du  sol  de  la  contrée  au-dessus  de  la 
mer. 

Pour  renverser  entièrement  cette  hypothèse , 
on  n'est  pas  réduit  aujourd'hui  à  citer  seulement 
quelques  puits  isolés  sans  eau,  et  dont  le  fond 
serait  cependant  plus  bas  que  la  prétendue  nappe 
liquide  continentale  5  on  peut  parler  d'un  pays  tout 


ce  sujet,  quelques  réserves  dans  la  comparaison  du  niveau  général 
de  rOcéau  avec  celui  quaffecterait  le  liquide  en  pénétrant  dans  les 
terres  par  voie  d'iuGltration  ;  mais  leur  surprise  cessera  si  elles 
calculent  les  effets  capillaires  pour  des  tubes  d'un  diamètre  égal 
aux  dimensions  présumables  des  interstices  qui  régnent  entre  les 
molécules  de  différentes  espèces  de  terrain.  Supposons  que  les  lois 
qui  lient  les  élévations  du  liquide  aux  diamètres  des  tubes  capil- 
laires, soient  vraies  pour  toutes  les  dimensions  possibles  ; 

Dans  un  interstice  de  i  dixième  de  millimètre  ,  l'eau  monterait 
de  1  décimètres  ; 

Dans  du  sable  un  à  interstices  de  i  centième  de  millimètre, 
l'ascension  de  l'eau  serait  de  2  mètres  ; 

Dans  de  la  marne  à  interstices  de  i  quatre-centième  de  milli- 
mètre ,  la  concbe  que  la  capillarité  mouillerait  aurait  environ 
8  mètres  d' épaisseur. 
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entier  ,  de  celle  portion  de  la  Russie  que  le  Wolça 
traverse  dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours. 
Là,  une  immense  étendue  de  terrain  située  beau- 
coup au-dessous  du  niveau  de  la  mer  Noire,  nVst 
pas  inondée,  n'est  pas  même  un  marécage, ainsi 
que  cela  devrait  être,  cependant ,  si  la  mer,  par  une 
infiltration  séculaire,  pénétrait  indéfiniment  dans 
l'intérieur  des  terres. 

Dans  la  théorie  dont  je  viens  de  montrer  le  peu 
de  fondement ,  on  mettait  en  jeu  un  autre  élément, 
la  chaleur  centrale,  quand  il  s"'agissait,  non  de  Peau 
des  puits ,  mais  de  celle  des  fontaines  situées  à  des 
hauteurs  plus  ou  moins  considérables  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  C'était  alors  les  vapeurs  inté- 
rieures qui,  seules  ou  mêlées  à  Tair,  venaient  en  se 
condensant  à  la  surface  y  entretenir  une  humidité 
continuelle.  Telles  étaient,  au  fond,  les  opinions 
professées  par  Aristote,  par  Sénèque,  par  Cardan; 
je  puis  même  ajouter  par  Descartes,  car  voici  un 
passage  emprunté  textuellement  à  ce  grand  philo- 
sophe : 

«  Les  eaux  pénètrent  par  des  conduits  souterrains 
u  jusque  au-dessous  des  montagnes  ,  d'où  la  chaleur 
5)  qui  est  dans  la  terre,  les  élevant  comme  en  vapeur 
»  vers  leurs  sommets,  elles  y  vont  remplir  les  sources 
»  des  fontaines  et  des  rivières,  n 

Cette  conception,  dans  laquelle  le  globe  devient 
une  sorte  d'alambic  et  sa  couche  terreuse  exté- 
rieure une  éponge;  cette  conception,  dis-je,  qu'on  a 
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tant  reproduite  depuis  Descartes,  à  l'exelusion  de 
ridée,  si  simple,  qui  conduit  à  chercher  Torigine 
des  sources  dans  les  eaux  pluviales,  est  trop  com- 
pliquée pour  qu'il  ne  soit  pas  naturel  de  croire 
qu'elle  naquit  de  la  nécessité  d''expliquer  quelque 
expérience  inexacte  ou  mal  comprise.  On  va  voir, 
en  effet,  que  telle  e&t  son  origine,  que  telle  est,  au 
moins,  la  circonstance  qui  lui  a  valu  une  certaine 
faveur. 

Sénèque  rapporte,  dans  ses  Questions  naturelles, 
que  la  pluie,  quelque  abondante  qu'elle  soit,  ne 
pénètre  jamais  dans  la  terre  à  plus  de  3  mètres  un 
quart  (jo  pieds)  de  profondeur.  Il  dit  s'en  être  assuré 
par  des  fouilles  faites  avec  soin.  Est-il  besoin  de 
chercher  maintenant  pourquoi  l'on  a  cru  devoir  re- 
courir à  des  vapeurs  intérieures,  lorsqu'il  a  fallu 
expliquer  comment  des  fontaines  situées  fort  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  ont  leur  origine,  leur 
source  sous  une  grande  épaisseur  de  terrain  ? 

D'après  les  expériences  de  la  plupart  des  physiciens 
modernes  qui  se  sont  occupés  de  ce  genre  de  re- 
cherches ,  la  perméabilité  des  terres  serait  encore 
inférieure  à  la  limite  posée  par  Sénèque.  Ainsi 
Mariotte  admet  que  les  terres  labourées  ne  se  laissent 
pénétrer  par  les  plus  fortes  pluies  d'été,  que  de  16 
centimètres  (6  pouces) 5  ainsi  Lahire  a  reconnu 
qu'à  travers  la  terre  recouverte  de  quelques  herbes , 
la  pénétration  n'a  jamais  lieu  jusqu'à  65  centimètres 
(2  pieds  )  ;  ainsi ,  d'après  le  même  observateur,  une 
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masse  de  lene  nue  de  a  mètres  60  centimètres (8 pieds^ 
d'épaisseur  n'avaitpas,  après  une  exposition  de  quinze 
années  à  toutes  les  intempéries  atmosphériques  , 
laissé  passer  une  seule  {joutte  d'eau  jusqu'à  la  plaque 
de  plomb  qui  la  supportait  ;  ainsi  BufTon  ayant 
examiné  dans  un  jardin,  un  tas  de  terre  de  3  mètres 
de  haut  qui  était  resté  intact  depuis  plusieurs  an- 
nées ,  reconnut  que  la  pluie  n'y  avait  jamais  pé- 
nétré au-delà  de  i  mètre  3  centimètres  (  4  pieds)  de 
profondeur. 

Ces  diverses  observations  seraient  d'une  grande 
portée  dans  la  question  de  l'origine  des  fontaines  ,  si 
la  surface  du  globe  était  couverte  partout  d'une 
couche  de  terre  végétale  de  quelques  mètres  d'épais- 
seur ;  mais  personne  n'ignore  que,  sur  beaucoup  de 
points,  le  terrain  supérieur  est  du  sable,  et  que  le 
sable  se  laisse  traverser  par  l'eau  comme  un  crible  ; 
que,  sur  un  grand  nombre  d'autres  points,  les  roches 
se  montrent  à  nu,  et  qu'un  liquide  circule  dans  leurs 
fissures ,  dans  leurs  interstices ,  assez  librement. 
J'apporterai ,  d'ailleurs ,  en  preuve  de  la  dernière 
assertion,  cette  observation  constante  des  mineurs, 
de  ceux  du  Cornouailles  surtout,  que  dans  les  mines 
situées  au  milieu  de  certains  calcaires,  l'eau  augmente 
dans  les  galeries  les  plus  profondes,  peu  d'heures  après 
qu'il  a  commencé  à  pleuvoir  à  la  surface  de  la  terre. 
Je  pourrai  citer  encore  les  sources  qui,  sur  nos  côtes 
maritimes,  jaillissent,  à  toutes  les  hauteurs,  des  fa- 
laises verticales  de  calcaire  crayeux,  et  dont  la  force, 
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de  même,  croît  beaucoup  immédiatement  après  la 
pluie. 

L'argument  sur  lequel  se  fondaient  principa- 
lement, ceux  qui  se  croyaient  obligés  de  cher- 
cher Torigine  des  eaux  souterraines,  dans  la  pré- 
cipitation qu'auraient  éprouvée  des  vapeurs  aqueuses 
très  chaudes  venant  des  régions  centrales  au  mo- 
ment de  leur  contact  avec  les  couches  terrestres 
froides  voisines  de  la  surface,  était  tiré  d''un  fait 
bien  digne  d'examen  :  je  veux  parler  de  la  prétendue 
existence  de  sources  assez  abondantes  au  sommet, 
au  point  culminant  de  quelques  montagnes.  Notre 
petit  Montmartre  lui-même  figura  dans  cette  po- 
lémique. Il  y  avait,  en  effet,  sur  ce  monticule,  une 
fontaine  (peut-être  existe-t-elle  encore)  qui  n'était 
guère  qu'à  i G  mètres  (5o  pieds)  au-dessous  de  sa 
partie  la  plus  haute.  Aucune  eau ,  disait-on ,  ne  peut 
alimenter  constamment  une  source  ainsi  placée, 
à  moins  qu'elle  ne  vienne  d'en  bas  à  l'état  de  vapeur. 
Toute  vérification  faite,  cependant,  il  se  trouva 
que  la  portion  de  Montmartre  supérieure  à  la  fon- 
taine, et  qui  pouvait  conséquemment  lui  trans- 
mettre ses  eaux  par  voie  de  simple  écoulement  in- 
térieur, avait  environ  585  mètres  de  long  sur 
195  mètres  de  large.  Or,  le  volume  moyen  de  pluie 
qui  tombe  à  Paris  sur  une  pareille  étendue  de 
terrain,  -entre  le  i**"  Janvier  et  le  3i  décembre, 
surpasse  de  beaucoup  la  quantité  d'eau  que  dé- 
bitait annuellement  la   petite   source  en  question. 
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li  fallut  donc  aller  chercher  la  difficulté  st>r  un 
autre  point. 

On  crut  ravoir  trouvée  dans  une  localité  peu 
éloignée  de  Dijon;  là,  également,  malgré  les  ap- 
parences ,  les  eaux  pluviales  reçues  sur  la  portion 
de  terrain  qui  dominait  la  source,  pouvaient  am- 
plement suffire  à  son  alimentation. 

On  a  cité  aussi  le  célèbre  Mont  Ventoux  du  dé- 
partement de  Vaucluse  où  il  existe  une  source,  la 
Font-F^ole ,  à  1754  mètres  d'élévation.  Mais  le 
sommet  de  la  montagne  est  de  200  mètres  plus 
élevé;  or  tant  qu'on  n'a  pas  comparé  exactement, 
la  quantité  de  pluie,  de  rosée  et  de  neige  qui 
tombe  sur  la  partie  du  Mont  "Ventoux  plus  haute  que 
Font-Feyole,  à  la  quantité  d'eau  que  cette  fontaine 
fournit  annuellement,  la  citation  est  évidemment 
sans  valeur. 

Au  surplus,  il  eût  sufS  d'une  seule  remarque 
pour  réduire  au  néant  les  spéculations  théoriques 
que  nous  venons  d'examiner  en  détail  :  c'est  qu'à 
l'époque  des  grandes  sécheresses ,  presque  toutes 
les  fontaines  deviennent  moins  abondantes,  et  qu'un 
grand  nombre  d'entre  elles  cessent  même  alors  en- 
tièrement de  couler,  quoique  les  vapeurs  centrales 
dussent  s'élever  et  se  résoudre  en  eau  comme  à  l'or- 
dinaire. 

Une  expérience  vraie,  mais  indûment  généralisée, „ 
sur  le  peu  de  perméabilité  de  certaines  des  matières- 
dont  se  compose  Técorce  de  notre   globe,   a  seul% 
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procuré  ane  longue  existence  à  la  théorie  qo'A- 
ristote,  queSénèque,  que  Descartes  avaient  donnée 
de  l'origine  des  fontaines  élevées.  Des  idées  vraiment 
fantasques  (i)  sur  les  produits  annuels  de  certaines 
eaux  courantes ,  et  Tignorance  où  Ton  était  tou- 
chant la  quantité  de  pluie ,  de  rosée  et  de  neige 
qui  tombent  dans  chaque  climat ,  avaient  amené  à 
faire  jouer  aussi  le  principal  rôle  aux  vapeurs  in- 
térieures dans  la  formation  des  rivières  et  des 
fleuves.  Ainsi,  par  exemple,  on  ne  croyait  pas 
que  le  bassin  delà  Seine,  et  j'appelle  ainsi  toute 
la  portion  du  territoire  de  la  France  dont  les  cours 
d'eau,  grands  ou  petits,  vont  se  déverser  dans 
cette  rivière,  reçût  annuellement,  par  la  pluie,  une 
quantité  d'eau  égale  au  tribut  que  la  Seine  porte  à 
la  mer  dans  le  même  espace  de  temps.  Perrault 
et  Mariotte,  les  premiers,  étudièrent  la  question 
en  s'appuyant  sur  Texpérieuce,   et  ils  trouvèrent, 


(i)  Ce  mot  ne  paraîtra  pas  certainement  trop  fort ,  si  je  dis 
que  dans  un  livre  dont  Newton  consentit  à  devenir  l'édîtenr,  que 
dans  la  Géograpbie  de  Bernard-V^arenius,  ouvrage  qui ,  à  la  fin 
du  xvii*  siècle,  servait  de  guide  aux  ctudians  de  l'Université  de 
Cambridge  ,  on   lisait ,  par  exemple  ,  cLapitre  xvi  : 

m  Les  rivières  du  premier  ordre  produisent  une  si  grande  qaan- 
.  tité  d'eau  ,  que  ce  que  chacune  d'elles  en  porte  à  la  mer  en  un 

>  an,  excède   la  grosseur  de  toute  la  terre!!!  telle  est  l'eau  que 

>  le  Wolga  jette  dans  la  mer  Caspienne  ;  de  sorte  qu'il  est  abso- 

>  lument  nécessaire  que  l'eau  passe  incessamment  de  1*  mer  dans 

>  la  terre  ,  etc.,  etc.  - 
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comme  c'est  d'ordinaire  en  pareil  cas,  que  \<-^ 
conceptions  vagues  de  leurs  prédécesseurs  étaient 
précisément  Topposé  de  la  vérité.  Suivant  Ma- 
riottc,  la  Seine  ne  verserait  chaque  année  dans 
la  mer,  que  la  sixième  partie  de  la  quantité  d'taii 
qui  tombe  sur  toute  l'étendue  de  son  bassin  a 
rétat  de  pluie,  de  neige  et  de  rosée.  Les  autres 
cinq  sixièmes  devraient  ou  s'évaporer  pour  for- 
mer lès  nuages  ,  ou  imbiber  les  terres  superfi- 
cielles dans  lesquelles  les  plantes  trouvent  leur 
nourriture,  ou  pénétrer  par  les  fissures  des  roche? 
jusqu'aux  réservoirs  intérieurs  d"où  sortent  les 
fontaines  (i).  Le  calcul  de  Mariotte  a  été  refait  rë- 


(i^  Disons  quelques  mots  touchant  les  données  météorologiques 
sur  lesquelles  s'appuient  ces  calculs. 

On  peut  évaluer,  fort  exactement,  par  des  mesures  directes,  Ja 
quantité  de  pluie  qui  tombe  sous  ctaque  latitude  et  dans  chaque 
localité,  ta  faisant  fondre  la  neige  dans  l'udomëtre  avant  qu'elle  ait 
en  le  temps  de  s'évaporer,  on  détermine  aussi  avec  précision,  qiaeJ 
volume  de  liquide  elle  repréfenle.  D'ailleurs,  d'anciennes  expé- 
riences, assez  souvent  répétées,  permettent,  pour  ainsi  dire,  d'opé- 
rer cette  transformation  à  vue.  Quand  la  neige  est  tombée  en  gros 
ilocons  ,  si  l'on  mesure  sa  profondeur  avant  qu'aucun  tassement  se 
soit  opéré,  il  faut  compter  qu'au  dégel ,  la  hauteur  de  liquide  qui 
en  résulterait  si  le  sol  était  imperméable  et  horizontal ,  ne  serait 
^uère  que  la  dixième  partie  de  la  hauteur  originaire  de  la  neige. 
La  neige  fine  est  sensiblement  plus  dense  :  en  se  liquéfiant  sa  hau. 
teur  se  réduit  an  cinquième»  Enfin  dans  la  neige  tassée  naturelle- 
ment, celte  réduction  de  hauteur,  au  moment  dn  dégel,  est  des 
deux  tiers. 
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cemment  d'après   des  données   plus    exactes ,  sur- 
tout en  ce   qui   concerne  le  jaugeage   de  la  Seine. 
En  voici  les  résultats  tels  qu'ils  sont  consignés  dans 


L'eau  provenant  delà  grêle  pourrait  être  orilinairement  négli- 
gée ;  mais  comme  il  grêle  raremt^nt  sans  pluie  ,  l'adomètre  fournit 
le  liquide  des  deux  météores  réunis. 

Reste  donc  à  évaluer  la  quantité  de  rosée.  M.  Dalton  porte  à 
un  décimètre  environ  l'épaisseurde  la  couclie  d'eau  dont  la  rosée 
peut  recouvrir  annuellement  notre  globe.  Ce  résultat  est  déduit 
«l'une  expérience  de  Haies  qui  pouvait  être  légitimement  généra- 
lisée lorsqu'on  croyait  que  la  rosée  tombait  à  la  manière  de  la 
pluie  ;  mais  depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Wells  ;  depuis 
qu'on  sait  que  la  rosée  ne  tombe  pas  ;  que  l'air  vieut  la  déposer 
sur  des  surfaces  préalablement  refroidies  à  raison  de  leur  commu- 
nication rayonnante  avec  les  espaces  célestes  ;  que  la  nature  des 
corps,  leur  exposition  et  la  pureté  du  ciel  exercent  sur  ce  phéno- 
mène la  plus  grande  influence,  tout  le  monde  doit  concevoir  qu'une 
détermination  ,  même  assez  grossière  ,  de  la  quantité  de  rosée  qui 
est  déposée  annuellemcut  dans  chaque  pays,  serait  un  des  pro- 
blèmes les  plus  compliqués  de  la  physique. 

M.  Dalton  a  trouvé  que  la  terre  de  jardin  saturée  d'humidité, 
contient ,  en  volume  ,  les  •]  douzièmes  d'eau.  Le  quart  et  même 
la  moitié  de  cette  eau  peuvent  disparaître  sans  que  la  terre  de- 
vienne impropre  à  la  végétation. 

Il  paraît  qu'en  chaque  pays,  la  couche  que l'évaporalion  enlève 
annuellement  aux  nappes  d'eau  ,  a  une  épaisseur  peu  différente 
de  celle  que  la  pluie  leur  restitue.  Les  expériences  auraient,  toute- 
fois, besoin  d'être  repétées  avec  des  vases  beaucoup  plus  grands  que 
ceux  dont  les  météorologistes  se  sont  servis  jusqu'ici.  Des  observa- 
tions faites  il  y  après  d'un  siècle  par  Bazin  ,  donnaient  pourl'ê- 
vaporation  de  la  terre  imbibée  d'eau,  une  quantité  supérieure  à 
celle  que  fournissait  l'eau  pure.  Ce  résultat    semble  peu  naturel; 
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un  oxcelleiit  travail ,  encore  inédit ,  de  M.  Dausse , 
ingénieur  des  ponts-et-chaussécs. 

Le  bassin  de  la  Seine  (nous  le  terminerons  à  Paris, 
puisqu"*!!  sera  aisé  de  jauger  les  eaux  qui  passent  sons 
Tun  des  ponts  )  a  4  j  327,000  hectares  de  superficie. 


mais  en  de  pareilles  matières  c'est  à  l'expétieure  à  prononcer  défi- 
nitivement. 

Je  termine  par  une  remarque  de  Leslie,  qui ,  sans  rien  ajouter  à 
nos  connaissances  encore  ^^imparfaites  surlescauses  de  l'éva- 
poration  ,  nous  signale  dans  ce  phénomène  un  développemeutde 
force  mécanique  dont  limmenfité  frappe  l'imagination,  surtout 
lorsqu'on  réfléchit  à  la  manière  silencieuse  avec  laquelle  la  nature 
l'opère. 

Supposez  que  l'eau  enlevée  annuellement  au  globe  par  voie 
d'évaporation ,  soit  égale,  en  chaque  climat,  à  la  quantité  de 
pluie  qui  y  tombe.  Cette  eau  évaporée  se  dissémine  dans  l'aîmos- 
plière  à  toutes  les  hauteurs.  On  opérera  une  sorte  de  com- 
pensation entre  les  extrêmes  de  ces  moovemens  ascension- 
nels ,  en  concevant  par  la  pensée  que  l'eau  évaporée  s'est 
élevée  ou  s'est  arrêtée  tout  entière  à  une  certaine  hauteur 
moyenne.  L'évaporation  annuelle  se  trouvera  ainsi  représen- 
tée iiflnj  ses  effets  mécaniques,  par  une  masse  d'eau  connue 
élevée  verticalement  d'un  nombre  également  connu  de  mè- 
tres. Mais  le  travail  de  cette  nature  qu'un  homme  peut  faire 
dans  l'année  a  été  déterminé  ;  eh  bien!  la  comparaison  des  deux 
résultats  montre  que  l'évaporation  représente  le  tra^ail  de 
Jjo  millions  de  millions  d'hommes.  Supposez  que  800  millions  soit 
la  population  du  globe  ;  que  la  moitié  seulement  de  ce  nombre 
d'individus  puisse  travailler,  et  la  force  employée  par  la  nature 
dans  la  formation  des  nuages,  sera  égale  à  deux  cent  mille  fois  le 
travail  dont  l'espèce  humaine  tout  entière  est  capable. 
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L'eau  qui  tombe  dans  ce  bassin,  si  elle  ne  s'évaporait 
pas,  si  elle  ne  pénétrait  pas  dans  le  sol ,  si  le  terrain 
était  partout  horizontal,  y  formerait,  au  bout  de 
Tannée,  une  couche  liquide  de  53  centimètres  de 
hauteur.  Il  est  facile  de  voir  qu'une  pareille  couche 
se  composerait  en  volume  de  22,c)33  millions  de  mè- 
tres cubes  d'eau.  Or,  au  pont  de  la  Révolution,  le 
débit  moyen  de  la  Seine  est 

de.  ..   255  mètres  cubes  par  seconde, 
ou  de...     22  millions  de  mètres  cubes  par  jour, 
ou  de.  ..So^a  millions  de  mètres  cubes  par  an  (i). 

Ce  dernier  nombre  est  à  22,933  millions  de  mètres 
cubes,  pluie  annuelle  du  bassin  de  la  rivière,  comme 


(i)  Je   consignerai  ici  quelques  autres  résultats  qui  me  sem- 
blent de  nature  à  intéresser  le  public  parisien. 

Quantité  de  mètres  cubes 
d'eau  qui  passaient  sous 
les  ponts  en  une  seconde» 
Point  le  plus  Las  oïl  la  Seine  ait  jamais 

été  observée  (1767  et  i8o3) ^5 

Basses  eaux  moyennes m 

Hauteur  moyenne  des  eaux a46 

Crue  du  3  janvier  1802 il4i 

Plus  grande  crue  mentionnée  (t6i5) i4oo 

Ainsi ,  pendant  la  forte  crue  de  i6i5  ,  la  Seine  roulait  un  vo- 
lume d'eau  près  de  20  fois  plus  grand  qu'au  plus  bas  étiage  de  1767 
cl  de  i8o3. 
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looà  a85,  ou  presque  comme  i  à  3.  Ainsi,  le  volume 
d''eau  qui  passe  annuellement  sous  les  ponts  de  Paris, 
tfest  guère  que  le  tiers  de  celui  qui  tombe  en  pluie 
dans  le  bassin  de  la  Seine.  Deux  tiers  de  cette  pluie 
ou  retournent  dans  l'atmosphère  par  voie  d'évapo- 
ration  ,  ou  entretiennent  la  végétation  et  la  vie  des 
animaux,  ou  s'écoulent  dans  la  mer  par  des  commu- 
nications  souterraines  (i). 

Cet  exemple  sullira,  je  pense,  pour  montrer  com- 
bien peu  les  rivières  elles-mêmes ,  quand  on  les 
étudie  attentivement ,  justifient  les    systèmes    des 


(i)  Il  existe  près  de  la  Conrde  France,  sur  la  route  de  Fontai- 
nebleau ,  dans  un  endroit  nommé  Rungis,  une  source  aLondante 
dont  les  eaux,  réunies  dans  un  canal  souteiTain  construit  avec 
beaucoup  de  soin  ,  vont,  après  avoir  traversé  l'aqueduc  d'Arcueil, 
tomber  dans  le  réservoir  du  Château  d'eau,  à  côté  de  l'Observa- 
toire ,  pour  être  ensuite  distribuées  dans  divers  quartiers  de  la  ca- 
pitale. Lahire  portait  à  5o  pouces  de  fontainier  le  produit  habi- 
tuel de  cette  source.   Suivant  lui ,    «  l'espace  de  terre  d'oii  l'ean 

•  peut  venir,  n'est  pas  assez  grand  peur  alimenter  une  semblable 
»  source  en  ramassant  l'eau  delà  pluie,  quand  il  ne  s'en  dissipe- 

•  rait  point.  »  Mais  cette  assertion  n'étant  accompagnée  d'aucun 
calcul  précis  sur  ï espace  de  terre  et  sur  la  pluie  annuelle  ,  rentre 
dans  la  classe  des  aperçus  vagues  dont  la  science  ne  doit  aujour- 
d'hui tenir  aucuu  compte.  Au  surplus,  rien  u'empêcberait ,  si  c'é- 
tait nécessaire,  d'admettre  la  réponse  qu'on  faisait  à  Labirc  dès 
i'jo3,  à  savoir  que  la  source  de  Fiuuijis  est  alimeutée,  en  partie  du 
moin.« ,  par  des  canaux  souteirains  ayant  leur  point  de  départ  fort 
éloigné,  c'est-à-dire  à  la  manière  de  la  plupart  des  fontaines  arté- 
siennes. 
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anciens  physiciens.  Les  abondantes  nappes  liquides 
qu'elles  roulent  sans  cesse  de  l'intérieur  des  conti- 
nens  vers  la  mer,  sont  partout  une  très  petite  partie 
de  la  masse  des  eaux  pluviales  annuelles  qui  tombent 
sur  les  contrées  environnantes.  Il  n'y  a  donc  ici ,  non 
plus  que  pour  les  fontaines,  aucune  raison  plausible 
d'assigner  un  rôle  à  des  vapeurs  centrales  dans  l'ex- 
plication des  phénomènes. 

Cette  discussion  numérique  servira  également  à 
réfuter  ceux  qui,  récemment,  se  sont  avisés  de  cher- 
cher les  eaux  des  fontaines  artésiennes  dans  des 
bassins  intérieurs  où  se  serait  réunie  la  masse  liquide 
qui  tenait  jadis  les  terrains  de  sédiment  en  suspension 
ou  en  dissolution.  Une  pareille  hypothèse  ne  méri- 
terait évidemment  quelque  attention,  qu'au  cas  où  il 
serait  prouvé,  d'une  part,  que  les  eaux  pluviales  sont 
trop  peu  abondantes  pour  expliquer  les  phénomènes 
des  sources,  et  de  l'autre,  que  ces  mêmes  eaux  ne 
pénètrent  pas  dans  Técorce  de  notre  globe  jusqu'à  de 
grandes  profondeurs.  Or,  d'après  ce  qui  précède, 
chacun  doit  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  ces  deux 
points.  Au.ssi ,  en  consacrant  quelques  mots  à  cette 
nouvelle  théorie,  je  voulais  surtout  trouver  une 
occasion  de  rassurer  les  personnes  qui,  se  préoccu- 
pant de  l'épuisement  prochain  des  prétendus  bas- 
sins antiques  où  des  eaux  seraient  restées  station- 
naires  pendant  des  milliers  d'années,  voyaient  déjà 
toutes  les  fontaines  artésiennes  tarir  les  unes  après 
les  autres.  S'il  est  clabli,  au  contraire,  que  ces  fon- 


(  aoo  ) 
taines  sont  alimentées  par  les  eaux  atmosphériques , 
leurs   intermittences   seront  exclusivement  liées  à 
celles  de  la  pluie^   de  la  neige,  de  la    rosée,   de 
révaporation. 

Je  fais  abstraction  des  tremblemens  de  terre  qui , 
en  dislocant  violemment  les  couches  mineraloyi- 
ques  de  Técorce  du  glohe,  en  les  rompant  çà  et  là, 
peuvent,  dans  quelques  localités,  changer  la  position 
et  la  force  des  nappes  d'eau  souterraines.  La  possi- 
bilité de  ces  secousses  n'empêche  point  de  bâtir  cha- 
que jour  des  maisons  ;  elle  ne  doit  pas  détourner  da- 
vantage de  construire  des  puits  artésiens. 


DE  QUELLE  30JVIERE  LES  EÀL-X  PLUVULES  PEU- 
VENT-ELLES EXISTER  OU  CIRCULER  DANS  LES 
TERRÀES'S  DE  DIVERSES  NATURES  DONT  l'É- 
CORCE  DU  GLOBE  EST  FORMÉE? 

L'écorce  minérale  et  solide  du  globe,  n'a  pas  été 
engendrée  d'un  seul  jet.  La  formation  des  diverses 
roches,  des  divers  terrains  dont  elle  se  compose, 
remonte  à  des  époques  différentes  que  la  géologie  est 
parvenue  à  caractériser  par  des  signes  non  équivo- 
ques. Il  est  bon  d'avertir,  toutefois,  que  plusieurs 
des  productions  que  la  science  regarde  aujourd'hui 
comme  contemporaines,   diffèrent   beaucoup  entre 
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elles  par  leur    nature  intime    et   par  leur    aspect 
extérieur. 

Le  but  que  je  me  propose  ne  m^obligera  de  distin- 
guer ici  que  trois  espèces  principales  de  terrains 
superposés,  comprenant,  chacune,  plusieurs  variétés  ; 
ce  sont,  en  allant  de  bas  en  haut,  en  allant  de 
l'ancien  au  moderne,  les  terrains  primitifs  et  de 
transition;  les  terrains  secondaires  ;  les  terrains 
tertiaires. 

Terrains  primitifs. 

Les  terrains  primitifs  sont  peu  et  rarement  strati- 
fiés (i).  C'est  même  encore,  il  faut  le  dire,  une 
I  question  pour  des  naturalistes  très  habiles ,  que  celle 
I  de  savoir  si  le  granité  offre  quelque  part  une  stratifi- 
cation réelle.  Les  fentes,  les  fissures  des  roches  gra- 
nitiques; les  crevasses  qui  séparent  chaque  masse 
de  la  masse  contiguë,  ont,  en  général  peu  de  lar- 
geur, peu  de  profondeur,  et  communiquent  rarement 
entre  elles.  Dans  les  terrains  primitifs,  les  eaux 
d'infiltration  ne  doivent  donc  avoir  que  des  trajets 
souterrains  très  bornés  ;  chaque  filet  liquide  achève 


(i)  Cette  proposition  n'excitera  aucune  surprise  dans  l'es- 
prit de  ceux-là  mêmes  qui  ont  examiné  avec  attention  des  ter- 
rains schisteux,  dès  qu'ils  se  donneront  la  peine  de  bien  ré- 
ilèchir  sur  la  différence  essentielle  qui  existe  entre  des  roches 
feaillelcM  et  des  roelies  «rtratifiéo*. 
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son  cours  pour  ainsi  dire  isolément  et  sans  se  for- 
tifier par  Taddition  de  filets  voisins.  L'expérience 
montre,  en  effet,  que  dans  les  terrains  de  cette  es- 
pèce, les  sources  sont  très  nombreuses,  très  peu 
abondantes,  et  qu'elles  sourdent  à  de  faibles  dis- 
tances de  la  région  dans  laquelle  l'infiltration  des 
eaux  pluviales  s'est  opérée. 

Terrains  secondaires. 


11  serait  superflu  de  faire  ici  Ténumération  détail- 
lée des  diverses  espèces  de  roches  dont  se  composent 
les  terrains  secondaires.  Nous  nous  contenterons  de 
dire  que  ces  terrains  ont,  en  général,  la  forme  d'im- 
menses bassins,  c'est-à-dire  qu'après  avoir  été  pres- 
que de  niveau  dans  une  grande  étendue,  ils  se 
relèvent  de  manière  à  circonscrire  la  partie  hori- 
zontale dans  une  enceinte  de  collines  ou  de  mon- 
tagnes. jNous  ajouterons  que  les  roches  secondaires 
sont  disposées  par  couches;  que  certaines  de  ces 
couches,  d'ailleurs  fort  épaisses,  se  composent  de 
sables  en  partie  désagrégés  et  très  perméables  ;  qu'en 
se  relevant  vers  les  extrémités  des  bassins,  ces 
couches  perméables  se  présentent  à  nu  sur  les  flancs 
des  collines  ou  des  montagnes  ;  que  les  eaux  pluviales 
peuvent,  par  infiltration,  y  aller  former  des  nappes 
liquides  continues;  que  ces  nappes,  lorsque  les 
couches  ont  une  forte  déclivité,  ne  sauraient  man- 
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quer  Je  se  mouvoir  avec  vitesse  vers  les  parties 
basses  j  que  dans  leur  marche ,  les  eaux  courantes 
entraînant  peu  à  peu  le  sable,  et  même  des  portions 
des  roches  environnantes  ,  des  rivières  souterraines 
doivent  remplacer  certaines  parties  du  massif  ori- 
ginaire, et  opérer  de  grands  vides  là  où  primitive- 
ment tout  se  touchait. 

Parmi  les  terrains  secondaires,  il  en  est  un,  le 
calcaire  crayeux,  qui  est  sillonné  dans  tous  les  sens 
par  des  millions  de  fissures.  11  semble  donc  que  les 
eaux  pluviales  doivent  pouvoir  le  traverser  avec  fa- 
cilité et  circuler  dans  sa  masse  jusqu'aux  plus 
grandes  profondeurs. 

Terrains   iertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  sont  stratifiés,  c'est-à-dire 
composés  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable 
de  couches  superposées,  et  séparées  les  unes  des  au- 
tres ,  à  la  manière  des  assises  d'un  mur,  par  des 
joints  nets  et  bien  tranchés. 

Ces  terrains,  comme  les  terrains  secondaires,  af- 
fectent, en  général,  la  forme  de  bassins:  mais  de 
bassins  de  dimensions  ordinairement  moins  éten- 
dues. Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  forme  résulte 
du  redressement  des  couches.  C'est  en  se  redressant 
aussi  que  les  élémens  constitutifs  des  terrains  ter- 
tiaires ont  formé  la  bordure  de  coteaux  et  de  collines 
qui  les  enceîgnent. 
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Dans  Pacte  du  redressement  de  la  masse  totale 
de  ces  terrains  (i),  toutes  ses  couches,  le  pins 
ordinairement,  se  déchirent,  se  brisent,  se  morcel- 
lent; il  en  résulte  qu'elles  sont  à  nu,  qu'elles  se 
montrent  au  jour  sur  les  flancs  et  les  sommets  des; 
collines.  On  se  représentera  avec  une  exactitude  suf- 
fisante le  phénomène  dont  je  désire  donner  ici  unei 
idée ,  en  pliant  en  dos  d'âne  dix  ou  douze  feuilles  su- 
perposées de  papier.  Sous  cette  forme ,  comme  lors- 
qu'elles étaient  planes,  la  feuille  supérieure  cache 
toute  la  seconde  ;  celle-ci  la  totalité  de  la  troisième , 
et  ainsi  de  suite  :  mais  déchirons  le  groupe  vers  le 
sommet  de  la  protubérance  ;  traçons-y  un  sillon  plus 
ou  moins  large,  d'une  profondeur  au  moins  égale 
à  l'épaisseur  des  dix  ou  douze  feuilles   réunies ,  et 


(i)  La  plupart  des  bassins  secondaires  ou  teitiaires  ont  réellement 
pour  origine  le  redressenoent  des  couches  qui  avaient  été  déposées 
horizontalement;  mais  quelquefois  ,  aussi,  le  dépôt  secondaire  ou 
tertiaire  s'est  formé  dans  un  bassin  préexistant  et  borné  par  des 
massifs  d'une  plus  grande  ancienneté.  Dans  ce  dernier  cas,  les 
coucbes  diverses  des  terrains  modernes  se  prolongent  liorizontale- 
ment  jusqu'à  la  rencontre  des  roches  anciennes  qui  les  enferment 
comme  dans  un  cirque.  La  couche  supérieure  est  seule  visible  ; 
elle  seule  reçoit  directement  la  pluie  :  les  eaux  pluviales  ne  peu- 
vent arriver  aux  parties  inférieures  du  massif  qu'à  travers  les  fis- 
sures des  couches  qui  le  recouvrent,  conditions  peu  favorables  à 
la  formation  des  nappes  liquides  souterraines,  du  moins  quand 
on  les  compare  à  celles  qui  existent  dans  les  bassins  dont  la  jb»c^: 
dure  se  compose  découches  redressées. 
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chacune  de   ces  feuilles  deviendra  visible,  et  cîia- 
cunc  sera  exposée  directement  aux  météores  atmos- 
phériques. 

Dans  la  série  de  couches  (j'allais    dire  de  feuil- 
lets) de  diverses  natures,  qui,  rangées  en  tout  lieu 
suivant  un  ordre  constant,  composent  les   terrains 
I  tertiaires,  se  trouvent,  à  plusieurs  étages,  des  cou- 
I  ches  de  sables  perméables.  Ces  couches,  les  eaux 
I  pluviales  doivent  les  parcourir,  d''abord,  dans  la  par- 
I  tie  très  inclinée,  en  vertu  de   la  pesanteur  du  11- 
I  quide;  ensuite,  dans  les  branches  horizontales,  à  rai- 
j  son  de  la  pression  exercée  par  Teau  que  les  portions 
1  relevées  des  couches  n'ont  pas  encore  laissé  écouler.  Il 
faut  donc  s'attendre  ,  en  chaque  localité,  à  trouver  au 
sein  du  massif  tertiaire  autant  de  nappes  liquides 
souterraines  qu'on  y  comptera  d'étages  distincts  de 
couches  sablonneuses  reposant  sur  des  couches  im- 
perméables. 

Sous  le  rapport  de  la  manière  d'être  ou  du  gise- 
ment des  eaux,  les  terrains  secondaires  et  tertiaires 
peuvent  donc  être  assimilés  entre  eux ,  quels  que 
soient  d'ailleurs  les  puissans  motifs  qu'ont  eus  les 
géologues  pour  les  séparer  à  d'autres  égards.  Il  ne 
nous  serait  permis  de  signaler  ici ,  entre  ces  deux 
classes  de  terrains ,  qu'une  seule  différence  sur  la- 
quelle M.  Jules  Burat  a  déjà  fixé  l'attention  des  pra- 
ticiens ,  dans  l'excellent  mémoire  qu'il  a  publié  sur 
les  puits  artésiens  :  c'est  que  dans  les  terrains  se- 
condaires les  phénomènes  se  passent  sur  une  plus 
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grande  échelle,  à  raison  de  la  prodigieuse  épaisseui 
des  couches,  de  leurs  alternances  moins  fréquentes  , 
et  de  la  force  des  cours  d'eau  inférieurs.  C'est  ainsi 
qu'on  explique  encore  comment  les  sources  naturel  ]r> 
des  terrains  secondaires,  sont  à  la  fois  si  rares  ot  ^-i 
abondantes. 

Parcourons,  au  surplus  ,  une  aune,  les  conséquen- 
ces que  nous  avons  tirées  de  la  forme  et  de  la  natui*- 
des  deux  espèces  de  terrains  stratifiés,  et  voyons  ri 
l'observation  les  confirme. 

T?eau  circule  facilement  a  toutes  les  profondeurs . 
daim  la  masse  du  calcaire  crayeux. 

Pour  le  prouver  je  n"'aurai  qu''à  citer  les  jets  li- 
quides qu''on  voit ,  à  toutes  les  hauteurs ,  s'élancer 
par  les  fissures  qui  sillonnent  les  falaises  des  caps 
Blanc-Nez  et  Gris-Nez  ,  département  du  Pas-de-Ca- 
lais. Là,  on  peut  le  dire,  la  nature  est  prise  sur  le 
fait. 

Il  y  a  dans  tes  terrains  stratifiés  de  grands  vides, 
de  grandes   cavernes. 

Quand  on  a  été  témoin  des  artifices  compli- 
qués que  les  hommes  sont  obligés  de  mettre  en 
oeuvre  ,  pour  exécuter ,  même  sous  de  petites 
dimensions,  des  arceaux  et  des  voûtes  capables  de 
résister  à  de  trôs  fortes  charges,  on  est  peu  enclin  à 
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«opposer  que  les  entrailles  de  la  terre  puissent  ren- 
fermer de  grandes  voûtes  naturelles  j  mais  qu'importe 
cette  disposition  de  notre  esprit,  lorsque,  à  chaque 
pas,  les  faits  viennent  en  foule  nous  détromper. 

Tout  le  monde  n'a-t-il  pas  entendu  parler  du  fa- 
meux rocher  le  Torgliat ,  en  Norvège,  qui  est  percé 
d'Outre  en  outre  d'une  ouverture  rectiligne  de  49 mè- 
tres (aS  toises)  de  haut  sur  près  de  looo  mètres 
(5oo  toises)  de  long.  Que  sont  les  voûtes  construites 
de  main  d'homme  à  côté  de  celle-là. 

La  caverne  du  Guacharo ,  située  dans  la  vallée  de 
Caripe,  du  Nouveau-Monde,  et  dont  mon  illustre 
ami ,  M.  Alexandre  de  Humboldt ,  a  donné  une  des- 
cription si  intéressante,  a  pour  entrée  une  voûte  de 
23  mètres  et  demi  (72  pieds)  de  hauteur  sur  -26  mètres 
(80  pieds)  de  large,  percée  dans  la  face  à  pic  d'un  im- 
mense rocher  de  l'espèce  particulière  de  calcaire  se- 
condaire qui  est  connue  sous  le  nom  de  calcaire  du 
Jura.  Cette  caverne  conserve  toutes  les  dimensions  de 
la  voûte  d'entrée  et  une  direction  constante,  dans  une 
longueur  de  47a  mètres  (i.joS  pieds).  La  superstition 
des  Indiens  n'a  pas  permis  de  s'y  avancer  au-delà  de 
800  mètres  ,  comptés  à  partir  de  l'ouverture.  Une 
rivière  de  10  mètres  (Jo  pieds)  de  large,  la  parcourt 
dans  toute  cette  étendue  déjà  visitée  de  800  mètres. 
La  caverne  de  y4delsberg ,  en  Carniole,  dans  la- 
quelle la  rivière  Poick  s'engouffre ,  et  «>ù  ses  eaux  se 
perdent  et  renaissent  à  plusieurs  reprises,  a  déjà  été 
visitée  par  les  curieux  dans  une  étendue  de  plus  de 

iS. 
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deux  lieues.  Un  grand  lac  qui  ne  pourrait  ôlre  tra- 
versé qu'en  bateau,  a  empêché  jusqu'ici  de  pousser 
l'exploration  plus  loin.  S'il  faut  en  croire  les  récits 
des  derniers  voyageurs,  plusieurs  des  nombreux  com- 
partimensdont  cette  caverne  se  compose,  surpassent 
en  longueur,  en  largeur  et  en  élévation  les  plus  gran- 
des cathédrales. 

Les  formations  g^'pseuses  offrent  aussi  des  enfilades 
de  grottes  liées  entre  elles  par  des  couloirs  plus  ou 
moins  étranglés  et  qui  embrassent,  quelquefois  ,  des 
espaces  immenses.  En  Saxe,  la  grotte  de  JVimalborg 
communique  avec  la  caverne  de  Cresfeld  qui  en  est 
éloignée  de  plusieurs  lieues. 

Comme  exemple  remarquable  de  solution  de  con- 
tinuité verticale  dans  un  terrain  naturel,  on  cite, 
d'après  Pontoppidan ,  certain  trou  peu  éloigné  de 
Fréderikshal  en  Norvège ,  et  dans  lequel  la  chute 
d'une  pierre  paraît  durer  deux  minutes.  Si  Ton  pou- 
vait supposer  que  cette  chute  s'opère  tout  d'un  trait  ; 
que  la  pierre  ne  ricoche  pas,  qu"'elle  ne  s'arrête  ja- 
mais tantôt  sur  une  saillie  des  parois  du  trou  et  tantôt 
sur  une  autre,  les  deux  minutes  en  question  donne- 
raient ,  pour  la  profondeur  totale  du  trou  de  Fréde- 
rikshal, au-delà  dci^ooo  mètres,  c'est-à-dire  800  mè- 
tres de  plus  que  la  hauteur  de  la  plus  haute  cime  des 
Pyrénées. 
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H  existe   dans  les    terrains  stratijiés  d  immenses 
5.  nappes  d'eau  souterraines. 

Quel  autre  nom  donner ,  par  exemple ,  au  ré- 
servoir où  sans  relâche,  je  veux  dire  en  toute 
saison ,  s"'ali!nente  la  fontaine  de  P^aucluse.  A 
sa  sortie  des  rochers  souterrains  qui  lui  ont  donné 
passage ,  cette  source  forme  une  véritable  ri- 
vière (la  Sorgue).  Quand  elle  est  le  moins  abon- 
dante, son  produit  se  monte  cependant  encore,  d'après 
les  jaugeages  de  M.  J.  Guérin,  à  444  mètres  cubes 
d'eau  par  minute.  A  Tépoque  des  plus  fortes  crues  , 
elle  fournit,  dans  le  même  temps,  une  quantité  de  li- 
quide trois  fois  plus  grande  qu  à  l'étiage,  ou  i33o  mè- 
tres cubes.  Dans  son  état  moyen,  l'observation  donne 
890  mètres  cubes  par  minute  :  près  de  i3  cent  mille 
mètres  cubes  par  jour,  et  468  millions  de  mètres 
cubes  en  une  année.  Ce  dernier  nombre,  pour  le  dire 
en  passant,  est  à  peu  près  égal  à  la  quantité  totale 
de  pluie  qui,  dans  cette  région  de  la  France,  tombe 
chaque  année,  sur  une  étendue  de  3o  lieues  car- 
rées (i). 


(1)  Après  les  grandes  averses ,  lorsque  la  crue  de  la  fontaine 
de  Vaucluse  s'opère  très  rapidement,  ses  eaux  n'ont  pas  leur 
limpidité  ordinaire.  C'est  donc  ,  en  définitive,  l'ean  de  la  pluie  , 
perdue  dans  des  fissure?,  que  cette  source  ramène  au  jour. 
Nos   informations  ne    vont  pas    malLenreusemeut    pins   loin. 
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L  exemple  le  plus  frappant  que  Ton  puisse  citer 
d'une  nappe  d'eau  souterraine  à  niveau  variable ,  est 
celui  du  lac  deZirknitz,  enCarniole.  Ce  lac  a  environ 
deux  lieues  de  long  sur  une  lieue  de  large.  Vers  le 
milieu  de  Tété ,  si  la  saison  est  sèche,  son  niveau 
baisse  rapidement ,  et  en  peu  de  semaines  il  est 
complètement  à  sec.  Alors  on  aperçoit  distinctement 
les  ouvertures  par  lesquelles  les  eaux  se  sont  retirées 
sous  le  sol ,  ici  verticalement ,  ailleurs  dans  une  di- 
rection latérale  vers  les  cavernes  dont  se  trouvent 
criblées  les  montagnes  environnantes.  Immédiate- 
ment après  la  retraite  des  eaux ,  toute  Tétendue  de 
terrain  qu'elles  couvraient  est  mise  en  culture,  et  au 
bout  d'une  couple  de  mois ,  les  paysans  fauchent  du 
foin  ou  moissonnent  du  millet  et  du  seigle,  là  où 
quelque  temps  auparavant  ils  péchaient  des  tanches  et 
des  brochets.  Vers  la  fin  de  l'automne,  après  les 
pluies  de  cette  saison,  les  eaux  reviennent  parles 


On  a  prétendu,  récemment,  que  la  Durance  et  le  réservoir 
de  Vaucluse  communiquaient  par  des  conduits  souterrains. 
Cette  typothèse  ne  saurait  être  aujourd'hui  utilement  dis- 
cutée ,  faute  de  données  exactes  sur  les  niveaux  comparatifs 
de  divers  points  du  lit  de  la  rivière  et  du  fond  de  l'cntonuoir 
d'où  la  fontaine  s'élève.  Des  documens  authentiques  prou- 
vent que  dans  cet  entonnoir,  il  y  a  eu  entre  la  plus  grande 
et  la  moindre  élévation  des  eaux,  une  difiérence  de  niveau 
de  21  mètres  et  demi  (66  pieds).  Ce  fait  est  assurément  dif- 
ficile à  expliquer,  mais  qui  pourrait  se  croire  autorisé  à  le 
laisser   de  côté  ? 
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mêmes  canaux  naturels  qui  leur  avaient  ouvert  un 
passage  au  moment  de  leur  disparition.  L'ordre  que 
je  viens  d'assigner  aux  inondations  et  à  la  retraite  des 
eaux,  est  Tordre  moyen  ou  normal.  Les  irrégularités 
atmosphériques  le  troublent  souvent.  Il  suffit  même 
quelquefois  d^'une  abondante  pluie  d'orage  sur  les 
montagnes  dont  Zirknitz  est  entouré ,  pour  que  le 
lac  souterrain  déborde ,  et  aille,  pendant  plusieurs 
heures ,  couvrir  de  ses  eaux  le  terrain  supérieur. 

On  a  remarqué  parmi  ces  diverses  ouvertures  du 
sol  des  différences  singidières  :  les  unes  fournissent 
seulement  de  Teau,  d'autres  donnent  passage  à  de 
Teau  et  à  des  poissons  plus  ou  moins  gros  ;  il  en  est 
d'une  troisième  espèce  par  lesquelles  il  sort  d'abord 
quelques  canards  du  lac  souterrain  (t). 


(xj  Ces  différences,  dans  les  produits,  qu'on  œc  passe  l'ex- 
pression ,  des  diverses  ouvertures  du  lac  de  Zirknitz  ,  ne  sont 
pas  aussi  difficiles  à  expliquer  qu'on  le  croit  au  premier  aperçu. 
Un  tuyau  ou  canal  creusé  dans  le  sol ,  dont  la  bouche  inférieure 
dceccndra  au-dessous  de  la  surface  du  Ljc  souterrain,  ne 
pourra  ,  à  l'époque  de  l'extanssement  dans  le  niveau  du  li- 
quide ,  rien  amener  au  jour  de  ce  qui  se  trouvera  plus  élevé 
que  cette  bonchc.  Les  canards  nagent  à  la  surface  de  l'eau, 
toute  issue  par  le  canal  plongeant  en  question  ,  leur  est  in- 
terdite. Si  ,  au  contraire,  le  bout  inférieur  du  tuyau  s'ouvre 
dans  l'air,  c'est-à-dire  au-dessus  de  la  surface  du  lac,  il  doit 
paraître  tout  simple  que  les  canards  souterrains  s'y  réfugient  quand 
le  niveau  de  l'eau  s'élève ,  et  qu'à  la  longue  le  liquide  les 
pousse  jusqu'à  la  surface.  On  explique  ensuite  très  simple- 
ment, pourquoi    certaines    ouverture?    ne    donnent     jamais    rie 
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Ces  canards,  au  moment  où  le  flux  liquide  les  fait 
pour  ainsi  dire  jaillir  à  la  surface  de  la  terre,  nagent 
bien.  Ils  sont  complètement  aveugles  et  presque  en- 
tièrement nus.  La  faculté  de  voir  leur  vient  en  peu 
de  temps,  mais  ce  n'est  guère  qu'au  bout  de  deux  ou 
trois  semaines  que  leurs  plumes,  toutes  noires  ex- 
cepté sur  la  tête,  ont  assez  poussé  pour  qu'ils  puissent 
s'envoler.  Valvasor  visita  le  lac  de  Zirknitzen  1687. 
Il  y  prit  lui-même  un  grand  nombre  de  ces  canards, 
et  vit  les  paysans  pêcher  des  an^inlles  {miistela /lu- 
uiat'dis)  qui  pesaient  2  ou  3  livres;  des  tanches  de 
6  à  7  livres  ;  enfin  des  brochets  de  20,  de  3o  et  môme 
de  40  livres. 


poisson  ,  en  remarquant  qu'un  canal  peut  être  très  large  dans 
le  haut  et  se  terminer  à  l'autre  bout  par  de  petits  trous  ou 
d'étroites   fissures. 

Dans  son  Voyage  en  Allemagne  fait  en  1820,  iSai  ,  1822, 
M.  John  Russe  ne  cite  pas  des  canards ,  parmi  les  'êtres  vi- 
Tans  que  le  lac  inférieur  de  Zirknitz  fait,  en  quelque  sorte, 
surgir  du  sol  quand  il  déborde.  J'étais  disposé  à  en  conclure 
que  ces  habitans  d'un  monde  souterrain  avaient  éié  entiè- 
rement détruits  depuis  le  temps  de  Valvasor,  c'est-à-dire  de- 
puis 1687  ;  mais  Jil.  Landresse  m'a  conGé  un  itinéraire,  par 
Girolamo  Agapito ,  en  langue  italienne,  imprimé  à  Vienne 
il  y  a  dix  ans ,  et  dans  lequel  le  lac  est  représenté  encore 
comme  rigurgitando  délie  aniL  (  canards  )  sema  piuine  e 
cieche    (  aveugles  ) . 

Cest  dans  ces  mêmes  eaux  souteriaînes  de  la  Garniole,  qu'on 
a  trouvé  ce  proleus  anguiniis ,  qui  a  excité  à  un  si  liaut 
degré   l'attention    des  naturalistes. 


Nous  avons  ici,  comme  on  voit,  non-seulement 
une  immense  nappe  souterraine,  mais  un  lac  vérita- 
ble, avec  les  poissons  et  les  canards  qui  peuplent  les 
lacs  de  la  surface. 

Je  ne  m'écarterai  point  de  la  route  dans  laquelle 
je  désire  entraîner  les  lecteurs,  en  montrant,  par  une 
ou  deux  citations,  que  la  Carniole  n'est  pas  le  seul 
pays  où  se  trouvent  des  nappes  d'eau  souterraines  peu- 
plées de  poissons  ;  en  prouvant  que  la  France,  elle- 
même,  possède,  quoique  sur  une  plus  petite  échelle, 
des  lacs  de  Zirknitz.  Ce  dernier  lac  ne  sera  plus  alors 
un  simple  accident,  une  anomalie  sans  cause  assi- 
gnable ;  il  prendra  place,  au  contraire,  parmi  les  phé- 
nomènes réguliers  dont  l'existence  est  liée  à  la  na- 
ture du  sol,  à  sa  constitution  géologique. 

J'emprunterai  ma  première  citation  à  un  ouvrage 
qui  a  presque  un  siècle  d'ancienneté  :  aux  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  de  i''j^i.  J'y  trouve, 
page  37,  qu'il  existe  près  de  Sablé,  en  Anjou,  au 
milieu  d'une  espèce  de  lande,  une  source,  ou  pour 
mieux  dire  un  gouffre  de  6  à  8  mètres  de  diamètre, 
dont  on  n'a  pas  pu  déterminer  la  profondeur  ;  que 
ce  gouffre,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Fon~ 
taine  sans  fond,  déborde  quelquefois,  et  qu'alors 
il  en  sort  une  quantité  prodigieuse  de  poissons  et 
surtout  de  brochets  truites  d'une  espèce  particulière. 
a  II  y  a  lieu  de  croire,  disait  le  secrétaire  de  l'Aca- 
»  demie,  que  tout  ce  terrain  est  comme  la  voûte  d'un 
■»  lac  situé  au-dessous,  » 
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A  rautrc  extrémité  de  la  France,  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Saône,  prèsde  Vesonl,  uu  entonnoir 
naturel,  appelé  Frais  Puits,  présente  des  phénomènes 
du  même  genre.  En  été  et  en  automne,  lorsqu'il  a  plu 
très  abondamment  deux  ou  trois  jours  de  suite ,  l'eau 
s'échappe  en  bouillonnant  par  l'ouverture  du  Frais 
Puits  et  forme  un  véritable  torrent  qui  se  répand  sur 
toute  la  contrée  environnante.  Après  ce  déborde- 
ment, dont  la  durée  est  seulement  de  quelques  heures, 
on  trouve  quelquefois  des  brochets  à  la  surface  des 
champs  et  des  prairies  que  les  eaux  provenant  du 
Frais  Puits  avaient  inondées. 

Uy  a,  nitnie  clans  des  pays  plats,  des  cavités  souter- 
raines dans  lesquelles  des  rii^ières  s'engouffrent 
tout  entières. 

Ce  phénomène  avait  vivement  excité  l'attention 
des  anciens.  Ainsi  Pline  citait  déjà  parmi  les 
rivières  qui  disparaissent  sous  terre,  l'AlpIiée, 
du  Péloponèse,  le  Tigre,  de  la  Mésopotamie,  le  Ti- 
niauus,  du  territoire d'Aquilée,  etc.,  etc.  Il  rangeait 
aussi  le  Nil  dans  la  même  catégorie,  car  il  le  faisait 
perdre  l'espace  de  trois  journées  de  marche,  avant  son 
entrée  dans  la  Mauritanie  césarienne,  et  sur  une 
étendue  de  vingt  de  ces  mêmes  journées,  sur  les  fron- 
tières de  l'Ethiopie.  Venons  à  des  exemples  plus  voi- 
sins de  nous,  plus  constatés,  plus  étudiés. 

La  Guadiana  se  perd  dans  un  pays  plat,  au  m- 
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lieu  d'une  immense  prairie.  V^oilà  pourquoi  les 
Espagnols ,  quand  on  leur  parle  avec  éloge  de  quel- 
que grand  pont  de  France  ou  d'Angleterre ,  répli- 
quent qu'il  en  existe  un  en  Estramadoure,  sur  lequel 
cent  mille  bêtes  à  cornes  peuvent  paître  à  la  fois. 

La  Meuse  se  perd  à  Bazcillcs.  11  ne  paraît  pas 
que  cette  perte  soit  très  ancienne.  Le  lit  primitif, 
quoique  cultivé,  dit  M.  Héricart  de  Thury,  se  voit 
encore  très  distinctement  au-dessus  du  lit  souterrain. 

La  Drame,  en  Normandie,  se  perd  complétemeot 
au  milieu  d'une  prairie,  dans  un  trou  de  lo  à  ï2  mè- 
tres de  diamètre,  connu  des  habitans  sous  le  nom  de 
Fosse  de  Soucy;  mais  elle  n'arrive  jamais  à  ce  gouf- 
fre que  très  affaiblie.  D'autres  trous  situés  dans  la 
même  prairie,  quoique  moins  remarqués,  bowent 
(c'est  l'expression  locale  )  la  plus  grande  partie  de 
ses  eaux. 

Dans  la  même  région  de  la  France ,  Za  Rilte , 
l'hon,  l'Aure,  etc.,  se  perdent  aussi  petit  à  petit. 
Il  y  a,  de  distance  en  distance,  dans  les  lits  de  ces 
rivières,  des  trous  nommés  LéLoirs,  dont  chacun  ab- 
sorbe une  portion  des  eaux  de  la  surface.  A  son  ar- 
rivée au  bétoir  qui  amène  sa  disparition  totale,  la 
rivière  se  trouve  ordinaii-ement  réduite  à  un  simple 
filet. 

Il  serait  facile  de  multiplier  ces  citations,  même 
en  se  bornant  aux  rivières  qui  disparaissent  complè- 
tement. Que  serait-ce  donc,  si  des  jaugeages  bien 
exécutés,  avaient  fait   connaître  tous   les  cas  dans 
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lesquels  il  n'y  a  que  perte  partielle  ?  On  verra  plus 
loin  que  la  Loire  pourrait  bien  devoir  prendre  place 
dans  cette  catégorie. 

Il  y  a  souvent ,  dans  les  terrains  stratifiés  .  dei 
nappes  liquides  distinctes  a  diverses  prgfotoeprs. 
Les  travaux  entrepris  pour  chercher  la  houille, 
près  de  Saint-Nicolas  d'Aliermont ,  à  quelque  dis- 
tance de  Dieppe  .  y  ont  fait  reconnaître  sept  gran- 
des nappes  d"oau  très  abondantes.  Voici  leurs  po- 
sitions respectives  : 

i"^^  nappe de  35  à  3o  mètres  de  profondeur. 

aine à    loo  mètres. 

3™^ de  175  à  iSo  mètres. 

4^6 deaioàaiS  mètres. 

5^1^ à    25o  mètres. 

6^"® à    287  mètres. 

7116 à    333  mètres. 

Toutes  ces  nappes  étaient  douées  d'une  force  as- 
censionnelle très  grande. 

Pendant  le  percement  des  puits  de  la  gare  Sairiï^' 
Ouen,    MM.    Flachat    rencontrèrent    cinq  nappes 
d'eau  bien  distinctes  et  susceptibles  d'ascension  ; 

La  \^^   à 36  mètres  de  profondeur. 

a™®  à 45  mètres  et  demi.        \  =^,? 

.  A^^  à 5i  mètres  et  demi.         rr>f«ï 

-  4rac  à 59  mètres  et  demi.         m^ 

S»"®  à GS  mètres  et  demi.        i,i^. 


(  aT7  ) 
«rlies  mêmes  ingénieurs  reconnurent  qvatkz  de  ces 
rutppes  en  sondant,  dans  une  profondeur  de  63  mè- 
tres, le  terrain  de  Saint-Denis,   sur   la  place  de 
la  poste  aux  chevaux. 

A  Tours,  les  trois  tiappes  ascendantes  recon- 
nues par  M.  Degousée,  se  trouvèrent  sous  le  ter- 
rain de  la  place  de  la  cathédrale  ; 

La  i^^    à gS  mètres  de   profondeur, 

2™®  à 112  mètres,  î^î^ 

3"^^  à 125  mètres. 

Les  sondages  des  environs  de  Londres ,  ont  tra- 
versé aussi  plusieurs  étages  de  nappes  aqueuses  ; 
j'en  dois  dire  autant  de  ceux  qu'on  a  exécutés  dans 
les  Etats-Unis  d'' Amérique. 

Il  y  a  quelquefois ,  au  sein  des  massifs  miné- 
ralogiques  stratifiés,  outre  les  nappes  liquides 
tout-a-fait  ou  presque  tout-a-fait  stationnaires  , 
des  nappes  d'ead  courante,  de  véritables  rivières 
souterraines  qui  coulent  assez  rapidement  dans  les 
INTERVALLES  VIDES  compris  entre  certaines  couches 
imperméables. 

Par  le  nom  de  cours  d'eau  souterrains,  je  n'en- 
tends désigner  ici,  ni  les  rivières  qui,  telles  que 
le  Poik  de  la  Carniole,  s'engouffrent  dans  les  im- 
menses cavernes  d'une  montagne ,  ni  les  rivières 
qui  en  sortent  à  la  manière  de  celle  du  Gua- 
charo.  Je  veux  parler  de  cours  d'eau,  qui  se  sont 

'9 
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pour  ainsi  dire  substitués  à  certaines  couches,  à 
certaines  assises  du  terrain  originaire,  et  en  rem- 
plissent complètement  la  place. 

On  éprouvera,  peut-être,  quelque  surprise,  si 
j'annonce,  dès  l'abord,  que,  sous  le  sol  de  Paris 
et  de  ses  environs ,  il  existe  de  ces  petites  rivières 
souterraines.  Au  surplus,  en   voici  la  preuve: 

Des  ou\Tiers  perforaient  le  terrain  près  de  la 
barrière  de  Fontainebleau,  dans  un  établissement 
connu  sous  le  nom  de  Brasserie  de  la  Maison 
Blanche.  Comme  d'habitude,  les  progrès  de  ce  tra- 
vail étaient  lents;  mais  voilà  que,  tout  à  coup, 
la  sonde  s'échappe  de  leurs  mains  :  ils  la  voient 
s'enfoncer  brusquement  de  7  mètres  et  demi.  Sans 
la  manivelle  placée  transversalement  dans  Tceil  de 
la  première  tige  et  qui  ne  put  passer  par  le  trou 
déjà  fait ,  la  chute  se  fût  probablement  continuée 
encore. 

Lorsqu'on  essaya  de  retirer  la  sonde ,  il  devint 
évident  qu'elle  était  comme  suspendue  ;  que  sa  pointe 
inférieure  ne  reposait  pas  sur  un  terrain  solide  ;  qu'un 
fort  courant,  enfin,  la  poussait  latéralement  et  la 
faisait  osciller.  Le  jaillissement  rapide  des  eaux  de 
ce  courant  inférieur,  ne  permit  pas  de  pousser  les 
observations  plus  loin. 

A  la  gare  Saint-Ouen ,  MM.  Flachat  reconnurent 
que  la  troisième  des  cinq  nappes  liquides  ascen- 
dantes dont  leur  opération  fit  découvrir  l'existence, 
coule  dans  une  cavité  de  près  d'un  demi-mètre  de 


.ï 


1  219  ) 
hauteur.  La  sonde,  en  eftet,  y  tomba  de  o"^,;i5.  Le 
courant  d©it  y  être  très  fort ,  car  il  imprimait  à  la 
sonde  un  mouvement  oscillatoire  très  sensible.  Ce 
double  résultat  (  Texistence  et  la  force  du  courant) 
peut  se  déduire  aussi  avec  certitude,  d^m  autre  fait 
curieux  :  quand  la  tarière,  chargée  des  débris  des 
couches  qu'elle  avait  attaquées  ,  devait ,  en  remon- 
tant, passer  à  la  hauteur  de  la  troisième  nappe  liquide, 
il  n'était  pas  nécessaire  de  la  ramener  jusqu'à  la 
surface,  car  à  la  hauteur  en  question  tous  ces  débris 
étaient  emportés.  Les  nappes  stagnantes,  comme  de 
raison,  ne  produisaient  rien  de  pareil. 

A  Stains ,  près  de  Saint-Denis  ,  M.  Mulot  a  ren- 
contré aussi ,  à  64  mètres  de  profondeur,  un  coûts 
d'eau  souterrain  dans  lequel  la  tarière  s'est  enfoncée 
subitement  d^un  mètre. 

A  Cormeilles ,  département  de  Seine-et-Oise,  la 
sonde  ,  arrivée  dans  les  plâtres ,  à  la  profondeur 
de  7a  mètres,  oscillait,  dit  M.  Degousée,  sous  Fac- 
tion d'un  courant  inférieur  très  rapide,  comme  le 
balancier  d'un  pendule. 

Voici  une  preuve  plus  démonstrative  encore  que 
toutes  celles  qu'on  vient  de  lire,  de  l'existence  d'une 
rivière  souterraine  sous  la  ville  de  Tours. 

Le  3o  janvier  i83i,  le  tuyau  vertical  de  la  fontaine 
jaillissante  de  la  place  de  la  cathédrale  à  Toiu-s,  ayant 
été  raccourci  d'environ  4  met. ,  le  produit  en  liquide, 
comme  déraison,  devint  aussitôt  plus  grand.  L'aug- 
mentation fut  d'environ  un  tiers;  mais  l'eau,  aupa* 
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ravaiit  très  limpide,  ayant  reçu  un  accroissement 
subit  de  vitesse,  se  troubla.  Pendant  plusieurs 
heures,  elle  amena  de  la  profondeur  de  log  mètres 
(335  pieds),  des  débris  de  végétaux  «  parmi  lesquels 
})  on  pouvait  reconnaître,  dit  M.  Dujardin,  des 
3)  rameaux  d'épines  ,  longs  de  quelques  centimètres  , 
3)  noircis  par  leur  séjour  dans  Teau;  des  tiges  et  des 
■}}  racines  encore  blanches  de  plantes  marécageuses  ; 
■»  des  graines  de  plusieurs  espèces  dans  un  état  de 
3)  conservation  qui  ne  permettait  pas  de  supposer 
V  qu'elles  eussent  séjourné  plus  de  trois  ou  quatre 
))  mois  dans  Teau.  Parmi  ces  graines  on  remarquait 
»  surtout  celle  d'un  caille-lait  qui  croît  dans  les 
j)  marais  ;  on  y  trouvait  enfin  des  coquilles  d'eau 
w  douce  et  terrestres.  Tous  ces  débris  ressemblaient 
w  à  ceux  que  les  petites  rivières  et  les  ruisseaux 
3j  laissent  sur  leurs  bords  après  un  débordement.  33 

Ces  faits  établissent  invinciblement  que  les  eaux 
de  la  troisième  nappe  souterraine  de  Tours,  ne 
résultent  pas,  du  moins  en  totalité,  d'une  filtration 
à  travers  des  couches  de  sable.  Pour  qu'elles  puissent 
entraîner  des  coquilles  ,  des  morceaux  de  bois ,  il 
faut  qu'elles  se  rtieuwent  librement  dans  de  véri- 
tables canaux  (i). 


(i^  De  ce  que  les  graines,  en  arrivant  à  Tours,  n'étaient  pas  dé- 
composées; M.  DujarJin  fixe  à  moins  dun  an  la  dorée  du  séjour 
qu'elles  avaient  pu  faire  dans  l'eau.  Mais  l'époque  de  leur  ma- 
turité est  l'automne  ;  elles  furent  recueillies  en  janvier  ;  ainsi  Je 
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S'il  paraissait  nécessaire  d'ajouter  encore  quelque 
chose  aux  preuves  que  je  viens  de  donner  de  Texis- 
tence  de  rivières  souterraines  rapides,  dans  des 
terrains  où,  naguère,  on  était  certainement  loin 
de  les  soupçonner,  les  phénomènes  de  la  célèbre 
fontaine  de  Nîmes ,  mériteraient  d'être  cités. 

Dans  les  grandes  sécheresses ,  le  produit  de  cette 
fontaine  se  réduit,  quelquefois,  à  i33o  litres  par 
minute;  mais  qu'il  pleuve  fortement  dans  le  JVord- 
Ouest  de  la  ville,  jusqu'à  lo  à  12000  mètres  de 
distamce,  et  très  promptementy  d'après  ce  que 
M.  "Valz  m'écrit,  une  crue  de  la  fontaine  se  ma- 
nifeste;  et   à  son   faible  débit   de    i33o  litres  par 


trajet  a  ilù  être  d'environ  quatre  mois.  Ces  remarques  ne  seront 
probablement  pas  contestées  .  Je  n'oserais  pas  en  dire  autant  de 
cette  opinion  du  même  naturaliste  ,  que  l'origine  des  eaux  des 
fontaines  artésiennes  de  Tours  ,,  doit  être  nécessairement  cherchée 
dans  quelque  Tallée  humide  de  l'Auvergne  ou  du  Vivarais. 

«  Pierre  de  la  Vallée  rapporte  que  dans  les  îles  Stroptades, 
>  selon  le  récit  que  lui  en  firent  les  religieux  qui  les  habitent , 
•  il  y  a  une  fontaine  qui  doit  avoir  sa  source  dans  la  Morée  ,  et 
»  qu'ils  croient  venir  de  ce  lien  de  terre- ferme  jusque  dans  ces 
»  îles  par-dessous  la  mer.  En  effet,  il  sort  assez  souvent,  avec 
»  Teau  de  cette  fontaine  ,  des  choses  qui  ne  peuvent  venir  que  de 
»  la.  11  en  est  sorti  une  fois  une  tasse  à  boire,  faite  d'une  courge 
»  garnie  d'argent    » 

Je  m'empresse  de  dire  que  cette  citation  esttirée  de  l'ouvrage 
de  Pierre  Perrault  intitulé  :  De  l'origine  des  fontaines.  Dans  le 
siècle  ou  nous  vivons,  il  ne  faut  rien  rapporter  d'extraordinaire 
?acs  faire  ses  réserves. 
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minute,  en  succède  un  do  loooo  litres,  et  malgré 
cette  énorme  augmentation  de  volume ,  la  tempé- 
rature de  Peau  ne  varie  presque  pas. 

En  résumé,  il  pleut  seulement  au  loin  dans  la 
direction  du  Nord-Ouest ,  et  la  fontaine  de  Nimes 
augmente  ;  ainsi  son  eau  vient  de  loin  ,  par  de  longs 
canaux,  ce  que  confirme  d'ailleurs  la  constance  de 
sa  température  dans  les  crues  les  plus  fortes  et  les 
plus  subites.  La  crue  succède  à  la  pluie  à  de  courts 
intervalles  ;  ainsi  Teau  a  franchi  rapidement  de 
grands  espaces,  ce  qui  n'est  nullement  le  carac- 
tère d'une  filtration,  quelque  perméabilité  qu'on 
voulût  d'ailleurs  attribuer  au  terrain.  La  fontaine 
de  Nîmes  est  donc  alimentée  par  une  ou  plusieurs 
rivières   souterraines. 


QUELLE  EST  LA  FORCE  QUI  SOULEVE  LES  EAUX 
SOUTERRAINES   ET    LES   FAIT    JAILLIR    A    LA 


Si  l'on  verse  de  l'eau  dans  un  tuyau  recourbé  en 
forme  d'U,  elle  s'y  met  de  niveau,  elle  se  maintient 
dans  les  deux  branches  à  des  hauteurs  verticales  exac- 
tement égales  entre  elles. 

Supposons  quela branche  de  gauche de  ce  tuyau,  dé- 
bouche par  le  haut  dans  un  vaste  réservoir  qui  puisse 
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l'entretenir  constamment  plein  •  que  la  branche  de 
droite  soit  coupée  vers  le  bas  ;  qu'il  n'en  reste  qu'une 
petite  partie  dirigée  verticalement;  que  celle-ci, 
enfin  ,  soit  fermée  par  un  robinet.  Lorsque  ce  robinet 
sera  ouvert ,  l'eau  jaillira  dans  l'air,  de  bas  en  haut, 
par  le  tronçon  de  la  branche  de  droite ,  jusqu'à  la 
hauteur  où  elle  s'élevait  quand  cette  branche  existait 
tout  entière.  Elle  remontera  de  la  quantité  dont  elle 
était  descendue  à  partir  du  niveau  du  réservoir  qui 
alimente  sans  cesse  la  branche  opposée  (i). 

Les  deux  hypothèses  que  je  viens  de  faire  ont  été 
réalisées  en  grand,  la  première  dans  les  Soutérazi 
des  Turcs ,  et  dans  la  plupart  des  tuyaux  de  conduite 
servant  à  distribuer  les  eaux  d'une  source  élevée  aux 
divers  quartiers  d'une  ville  et  aux  différens  étages  des 
maisons  ;  la  seconde  dans  les  conduits  souterrains  des- 
tinés à  engendrer  des  jetsd'eau,  ceux  deCassel,  de  Ver- 
sailles, de  Saint-Cloudou  du  jardin  des  Tuileries,  par 
exemple.  Lorsqu'ils  voulaient  amener  de  l'eau  d'un  co- 
teau sur  un  autre  coteau ,  les  Romains  construisaient  à 
i  grands  frais  dans  la  vallée  intermédiaire,  des  ponts- 
jaqueducs,  tels  que  ceux  du  Gard,  tels  que  Taqueduc 
jdeJouy,près  de  Metz,  etc.  Les  Turcs  résolvent  le  pro- 
iblème  d'une  manière  infiniment  plus  économique  :  ils 


(i)  L'expérience  donne  une  plus  petite  qnantité  ponr  la  han- 
tenrdnjet;  mais  la  différence  n'infirme  pas  le  principe  s  elle 
^nt  à  des  frottemens,  à  la  résistance  de  l'air  et  aux  courans  op- 
posés des  molécules  liquides  ascendantes  et  descendantes. 
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établissent  Je  long  du  penchant  du  premier  coteau,  ua 
tuyau  descendant  en  maçonnerie,  en  terre  cuite  ou  en 
métal,  qni  traverse  ensuite  la  vallée  en  se  modelant 
sur  ses  différentes  inflexions,  et  remonte  enfin  la 
pente  du  second  coteau.  En  vertu  du  princii>e  cité  , 
l'eau  qui  parcourt  ce  canal ,  s'élève,  à  très  peu  près  , 
quand  elle  a  franchi  la  vallée ,  de  la  quantité  dont  elle 
était  descendue.  Voilà  Torigine  du  nom  Soutérazi 
(équilibre  d'eau)  que  donnent  les  Turcs  aux  tuyaux 
de  conduite  à  Taide  desquels  ils  remplacent  les  aque- 
ducs. 

Maintenant ,  prolongeons  le  tuyau  jusqu'au  milien 
delà  vallée  seulement,  et  n'offrons  au  liquide  dont  il 
est  rempli ,  qu'une  seule  issue  adaptée  à  sa  paroi  supé- 
rieure ,  et  Teau  en  jaillira  verticalement,  et  ce  jet  sera 
d'autant  plus  élevé  que  la  nappe  alimentaire  descen- 
dra de  plus  haut.  Telle  est  Torigine  de  tous  les  jets 
d'eau.  Le  demi-Soutérazi  qui ,  par  exemple  ,  donne 
naissance  au  ^and  jet  des  Tuileries  ,  puise  le  liquide 
dans  un  réservoir  situé  sur  les  hauteurs  de  Chaillot. 

Le  principe  fécond  d'hydrostatique  dont  je  viens  i 
de  signaler  deux  applications  importantes  ,  est  tota- 
lement indépendant  de  la  forme  du  tuyau  dans  lequel  j 
le  liquide  est  contenu.  A  un  tuyau  circulaire ,  substi-f 
tuez  un  tuyau  elliptique,  un  tuyau  carré,  un  tuyauji 
polygonal,  un  tuyau  étroit  et  d'une  longueur  immen-f 
se;  multipliez  à  volonté  les  étranglemens,lesrainifi-i 
cations ,  et  l'eau  ne  s'en  élèvera  pas  moins  à  la  mèmeli 
hauteur  sur  tous  les  points  où  elle  trouvera  as.sczf'^ 
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d'espace  pour  obéir  à  la  pression  qu'elle  éprouve. 
Rappelons-nous  maintenant  la  manière  dont  les 
eaux  pluviales  pénètrent  dans  certaines  couches  des 
terrains  stratifiés  ;  ne  perdons  pas  de  vue  que  c'est 
seulement  sur  le  penchant  des  collines  ou  à  leur 
sommet  que  ces  couches  se  montrent  à  nu  par 
leur  tranche 5  que  c'est  là  qu'est  leur  prise  d'eau; 
qu'elle  a  donc  toujours  lieu  sur  des  hauteurs  ;  son- 
geons, de  plus,  que  ces  couches  aquifères  après 
être  descendues  le  long  du  flanc  des  collines  qui 
les  brisèrent  jadis  en  les  soulevant,  s'étendent  ho- 
rizontalement ou  presque  horizontalement  dans  les 
j  plaines  j  qu'elles  sont  souvent ,  comme  emprison- 
nées entre  deux  couches  imperméables  de  glaise 
ou  de  roches,  et  nous  concevrons  l'existence  de 
nappes  liquides  souterraines  qui  se  trouvent,  na- 
turellement ,  dans  les  conditions  hydrostatiques 
dont  les  tuyaux  de  conduite  ordinaires,  dont  les 
soutérazi  nous  offrent  des  modèles  artificiels;  et  un 
trou  de  sonde  pratiqué  dans  les  vallées,  à  travers  les 
terrains  supérieurs  jusques  et  y  com,pris  la  plus 
élevée  des  deux  couches  imperméables  entre  les- 
quelles une  nappe  a<7ui/e/'e  est  renfermée,  deviendra 
la  seconde  branche  du  tuyau  en  forme  d'U  que  nous 
citions  au  commencement  de  ce  chapitre,  ou  si  l'on 
veut  d'un  siphon  renversé,  ou,  si  on  l'aime  mieux 
enfin,  d'un  iouiemzi.  Le  liquide  s'élèvera  dans  ce 
trou  de  sonde ,  à  la  hauteur  que  la  nappe  correspon- 
dante conserve  sur  les  flancs  de  la  colline  où  elle  a 
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pris  naissance.  Dès  lors,  tout  le  monde  doit  concevoir 
comment,  dans  un  terrain  horizontal  donné,  les 
eaux  souterraines,  placées  à  divers  étages,  peuvent 
avoir  des  forces  ascensionnelles  différentes  ;  dès  lors, 
tout  le  monde  expliquera  pourquoi  la  même  nappe 
jaillit  ici  à  une  grande  hauteur,  tandis  que ,  plus 
loin,  elle  ne  monte  pas  jusqu'à  la  surface  du  sol.  De 
simples  inégalités  de  niveau  deviendront  la  cause 
suffisante ,  la  cause  naturelle  de  toutes  ces  dissem- 
blances. 

L'explication  qu'on  vient  de  lire  de  rascension  de 
Teau  dans  les  fontaines  artésiennes  ,  est  si  naturelle, 
qu'elle  s'offrit  la  première  aux  physiciens.  En  effet, 
dès  l'année  1671,  J.-D.  Cassini  disait  :  «  Peut-être 
3)  ces  eaux  (celles  des  fontaines  forées  de  Modène) 
))  viennent-elles  par  des  canaux  souterrains  dd 
»  HAUT  du  Mont  Apennin,  qui  n'est  qu'à  dix  milles 
w  de  ce  territoire,  w  Aujourd'hui,  la  confiance  en 
cette  théorie  paraît  un  peu  ébranlée.  Voyons  si  ce  ne 
serait  pas  sans  motifs  suffisans. 

Il  existe  en  Islande  des  sources  nommées  geysers, 
qui  lancent  dans  les  airs  et  jusqu'à  des  hauteurs  con- 
sidérables, tantôt  des  colonnes  d'eau  chaude,  tantôt 
seulement  des  colonnes  de  vapeur.  On  a  cru  trouver 
l'origine  de  ce  curieux  phénomène  dans  la  force  élasti- 
que de  la  vapeur  d'eau  j  et  il  faut  le  dire ,  l'explication 
satisfait  assez  bien  à  toutes  les  circonstances  rap- 
portées par  les  voyageurs.  Mais  de  ce  qu'en  Islande, 
c'est-à-dire  à  proximité  de  plusieurs  volcans  actifis,  la 
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vapeur  engendre  un  jet  d'eau,  doil-on  nécessaire- 
ment en  conclure  que,  dans  nos  pays  sans  volcans  , 
les  jets  artésiens  dépendent  aussi  de  Taction  d'un  gaz  ; 
que  de  l'air  comprimé  en  est  la  seule  cause  possible  ? 
Je  n'aperçois  pas,  je  l'avoue,  la  nécessité  d'une 
pareille  conséquence.  Comment,  d'ailleurs,  n'a-t-on 
pas  observé  que  les  geysers  sont  intermittens  ; 
qu'entre  deux  de  leurs  éruptions  consécutives,  il 
s'écoule  un  temps  plus  ou  moins  long  de  calme  par- 
fait ;  que  les  fontaines  artésiennes ,  au  contraire  , 
coulent  avec  ime  vitesse  uniforme,  pendant  des 
jours,  pendant  des  mois,  pendant  des  années  en- 
tières? Toute  assimilation  de  phénomènes  aussi 
dissemblables  semble  devoir  être  écartée. 

De  l'air  comprimé  renfermé  dans  une  cavité  sou- 
terraine, ne  pourrait  refouler  l'eau  le  long  du  tuyau 
ascendant  d'une  fontaine  artésienne,  qu'à  la  condi- 
I  tion  de  se  dilater  à  mesure  ;  or,  en  se  dilatant  cet 
1  air  perdrait  graduellement  une  partie  de  son  ressort, 
et  la  vitesse  d'écoulement  s'en  ressentirait.  Les  par- 
tisans de  cette  hypothèse  font,  il  est  vrai,  arriver,  de 
I  temps  en  temps,  dans  les  réservoirs  souterrains,  des 
I  quantités   de  liquide  suffisantes  pour  remettre    les 
choses  dans  l'état  primitif  et  de  manière  que  l'air 
moteur  ne  puisse  jamais  se  dilater  sensiblement  ; 
mais  ont-ils  remarqué  que  ces  prétendues  colonnes 
d'eau  réparatrices,  ne  sauraient  jouer  le  rôle  qu'on 
leur  attribue,  qu'au  moment  où  la  pression  qu'elles 
exerceraient  pourrait  vaincre  le  ressort  de  l'air  con- 
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fiaé?  à  ce  moment,  ne  sei-ait-ce  pas  la  colonne  liquide 
affluente  qui  réellement  pousserait  l'eau  dans  le  tube 
d'ascension?  Or  pourquoi  la  force  efficiente  de  cet 
instant  ne  suffirait-elle  pas  toujours  ? 

En  résumé,  dans  beaucoup  de  machines,  des  réser- 
voirs de  gaz,  sont,  ainsi  que  les  roues  connues  sous 
le  nom  de  volans,  des  moyens  d'égaliser  les  effets; 
mais  considérés  comme  moteurs  isolés,  on  ne  pourrait 
en  attendre  la  régularité,  la  constance  observées  dans 
l'écoulement  des  fontaines  artésiennes. 

Laissons  de  côté  d'autres  objections  non  moins 
sérieuses  qu'on  pourrait  opposer  à  cette  théorie  fon- 
dée sur  l'action  de  réservoirs  d'air  comprimé ,  pour 
examiner,  en  deux  mots,  une  autre  hypothèse  bien 
singulière  et  qu'on  a  préconisée  cependant  depuis 
quelque  temps. 

La  nappe  d'eau  dans  laquelle  plonge  le  tube  ascen- 
sionnel que  la  sonde  a  creusé,  est  toujours  comprise 
entre  deux  couches  minéralogiques  imperméables. 
La  plus  élevée  de  ces  deux  couches ,  chargée  de  tout 
le  poids  du  terrain  supérieur,  ne  saurait,  a-t-on  dit, 
manquer  de  fléchir  de  haut  en  bas  et  de  presser  dans 
le  même  sens  le  liquide  qu'elle  recouvre  ;  c'est  là , 
ajoute-t-on,  la  véritable  cause  de  l'ascension  de  l'eau. 

Admettons,  un  moment,  que  cette  prétendue 
flexion  existe.  Trois  cas  seront  alors  à  considérer: 
ou  la  couche  flexible  se  mouvra  constamment  de 
haut  en  bas,  jusqu'au  contact  de  la  seconde  coiiche 
imperméable  :  ou  elle  s'arrêtera,  avant  ce  contact, 
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dans  une  position  d^équilibre;  ou  bien  elle  éproutera 
un  mouvement  oscillatoire.  Eh  bien!  aucune  de  ces 
trois  hypothèses  ne  pourrait  s'accorder  avec  ce  qu'on 
sait  aujourd'hui  de  la  ré^larité  d'écoulement  de 
certaines  fontaines  artésiennes.  Dans  la  troisième 
hypothèse,  en  effet,  ces  écoulemens  seraient  intermit- 
tens;  dans  la  seconde,  ils  s'arrêteraient  tout-à-fait 
après  avoir  offert  une  diminution  de  produit  gra- 
duelle ;  dans  la  première,  enfin^  il  y  aurait  aussi,  tôt  ou 
tard,  cessation  absolue  d'écoulement,  surtout  dans 
les  localités  fort  nombreuses  où  la  couche  aquifère  a 
peu  d'épaisseur. 

D  serait  aisé  d'accumuler  ici  d'autres  objections; 
mais  il  vaut  mieux,  je  crois,  examiner  quelle  est 
la  portée  de  la  seule  difficulté  spécieuse  qu'on  ait 
produite  contre  l'assimilation  des  fontaines  ar- 
tésiennes à  des  siphons  renversés,  à  des  soute- 
razi. 

Quelques-unes  de  ces  fontaines,  par  exemple, 
celles  de  Lillers  en  Artois,  jaillissent  au  milieu 
d'immenses  plaines.  La  plus  insignifiante  colline 
ne  se  montre  d'aucun  côté;  où  donc  trouver,  s'é- 
crie-t-on ,  ces  colonnes  hydrostatiques  dont  la  pres- 
sion doit  ramener  les  eaux  souterraines  au  niveau 
de  leurs  points  les  plus  élevés  ?  Je  réponds  qu'il 
faut  les  chercher,  si  c'est  nécessaire,  au-delà  de 
la  portée  de  la  vue,  à  i5,  à  3o ,  à  60  lieues  et 
même  au-delà.  L'existence  d'une  nappe  liquide 
souterraine  de    too    lieues    d'étendue,    ne  saurait 
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être  évidemment  une  objection  sérieuse,  qu'aux 
yeux  de  ceux  qui  prétendraient ,  contre  tous  les 
témoignages  de  la  science,  que  loo  lieues  de  paya 
ne  peuvent  pas  avoir  la  même  constitution  géolo- 
gique. Au  surplus ,  voici  un  fait  qui  tranche  net- 
tement la  question  : 

Il  y  a ,  au  fond  de  l'Océan ,  des  sources  d'eau 
douce  qui  jaillissent  verticalement  jusqu'à  la  sur- 
face. L'eau  de  ces  sources  vient  évidemment  de 
terre  par  des  canaux  naturels  situés  au-dessous  du 
lit  de  la  mer.  Eh  bien  I  il  y  a  peu  d'années ,  un 
convoi  anglais  sur  lequel  M.  Buchanan  se  trou- 
vait embarqué,  trouva,  par  un  calme  plat,  dans 
les  mers  de  llude,  une  abondante  source  d'eau 
douce  à  125  milles  (45  lieues)  de  Chittagong ,  et 
à  environ  lOO  milles  (36  lieues)  du  point  de  la 
côte  le  plus  voisin.  Ce  point  était  dans  les  Jun- 
derbuns.  Voilà  donc  un  cours  d'eau  souterrain , 
de  plus  de  36  lieues  d'étendue.  Dès  qu'une  obser- 
vation incontestable  nous  conduit  à  de  pareils 
nombres ,  les  objections ,  puisées  dans  des  consi- 
dérations de  grandeur  ,  dont  je  faisais  mention 
tout  à  l'heure,  tombent  d'elles- mêmes. 


(    23l    ) 

De  l'effet  des  marées  sur  quelques  fontaines 
artésiennes. 

M.  Baillet  a  reconnu  que  le  niveau  de  la  fon- 
taine jaillissante  de  Noyelle-sur-Mer,  département 
de  la  Somme ,  monte  et  baisse  avec  la  marée.  Il  en 
est,  je  crois,  de  même  de  toutes  les  fontaines 
analogues  qui  ont  été  forées  dans  les  environs  d'Ab- 
beville. 

Lorsqu'on  n'a  pas  de  moyen  direct  d'apprécier 
les  changemens  de  niveau,  on  constate  d'une  ma- 
nière non  moins  évidente ,  l'influence  du  flux  et  du 
reflux,  en  mesurant,  aux  époques  convenables,  là 
quantité  d'eau  que  les  fontaines  artésiennes  four- 
nissent. 

Ainsi ,  à  Fulham  ,  près  de  la  Tamise ,  dans  une 
propriété  de  l'évêque  do  Londres ,  une  fontaine 
forée  à  97  mètres  de  profondeur,  donne 363  ou  278  li- 
tres d'eau  par  minute,  suivant  que  la  marée  est  haute 
ou  basse. 

Voyons  si  cet  effet  de  la  marée  est  aussi  difficile 
à  expliquer  qu'on  paraît  le  croire  ? 

Si  Ton  pratique  dans  la  paroi  d'un  vase  de  forme 
quelconque  rempli  de  liquide ,  une  ouverture  dont 
les  dimensions ,  comparées  a  celles  du  vase,  soient 
très  petites,  l'écoulement  qui  s'opérera  par  cette 
ouverture ,  n'altérera  pas  sensiblement  l'état  initial 
des  pressions.  Deiux,  trois,  dix  ouvertures,  pourvu 

30. 
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qu  en  somme  elles  satisfassent  toujours  à  la  condition 
d'être  très  petites,  laisseront,  de  même,  les  pressions 
exercées  en  cliaque  point  du  vase  un  peu  éloigné  de 
ces  ouvertures,  ce  qu''elles  étaient  dans  Tétat  d'équi- 
libre ,  ce  qu'elles  étaient  quand  le  liquide  n'avait 
aucun  mouvement.  Supposez  maintenant  l'ouverture 
ou  les  ouvertures  un  peu  grandes,  et  tout  sera  changé; 
et  les  dimensions  qu'on  leur  donnera  régleront  les 
pressions  en  chaque  point  5  et  si  l'une  des  ouvertures 
diminue  de  grandeur,  la  vitesse  d'écoulement  aug- 
mentera aussitôt  dans  les  autres. 

Ces  principes ,  parfaitement  démontrés  de  l'hy- 
drodynamique, s'appliqueront  sans  effort  au  phéno- 
mène qui  nous  occupe. 

Admettons  que  la  rivière  souterraine  où  va  s'ali- 
menter une  fontaine  artésienne,  se  décharge,  aussi, 
partiellement,  dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve  sujet  au 
flux  et  au  reflux,  et  cela  par  une  ouverture  un  peu 
grande,  comparée  à  ses  propres  dimensions.  D'après 
ce  que  nous  venons  de  dire,  si  cette  ouverture  dimi- 
nuait, la  pression  s'accroîtrait  aussitôt  dans  tous  les 
points  des  canaux  naturels  ou  artificiels  que  les  eaux 
delà  rivière  remplissent  ;  l'écoulement  par  le  trou  de 
sonde  deviendrait  donc  plus  rapide;  ou  bien  le  niveau 
de  l'eau  s'élèverait  dans  les  buses.  Or  tout  le  monde 
comprendra  ,  qu'amener  la  haute  mer  sur  l'ouverture 
par  laquelle  une  rivière  souterraine  se  décharge ,  c'est 
diminuer,  par  une  augmentation  de  la  pression  exté- 
rieure, la  quantité  d'eau  de  cette  rivière  qui  pourra 
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s^écouleren  un  temps  donné.  L'effet  est  précisément 
celui  qu'une  diminution  d'ouverture  eût  produit;  ainsi 
la  conséquence  doit  être  la  riiême  :  le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer  détermineront  donc  un  flux  et  un  reflux 
correspondant  dans  la  source  artésienne.  Tel  est, 
en  réalité  ,  le  phénomène  observé  à  Noyelle  et  à 
Fulham. 

Température  de  l'eau  des  fontaines  artésiennes. 

De  toutes  les  questions  scientifiques  qui  ont  été 
agitées  depuis  quelques  années,  une  des  plus  cu- 
rieuses est  certainement  la  question  de  savoir  si 
le  globe  terrestre  conserve  encore  quelques  traces 
de  sa  chaleur  d'origine.  Fourier  a  ramené  la  solu- 
tion de  ce  grand  problème  de  philosophie  natu- 
relle, à  une  observation  très  simple;  il  a  prouvé, 
en  effet,  que  si  la  terre  recevait  toute  sa  chaleur  du 
soleil ,  la  température  de  ses  couches  serait  dans 
chaque  climat ,  la  même  à  toutes  les  profondeurs 
accessibles  ,  et ,  de  plus  ,  qu'on  la  trouverait  égale 
à  la  température  moyenne  de  la  surface.  Or  les 
observations  faites  dans  une  multitude  de  mines , 
étaient  en  désaccord  avec  ces  résultats.  Ces  ob- 
servations ,  cependant  ,  n'avaient  pas  entraîné 
toutes  les  convictions.  Une  galerie  de  mine  se 
présentait  à  quelques  esprits ,  comme  une  sorte 
de  laboratoire  dans  lequel  des  actions  chimiques 
donnaient  lieu  ,  sans  cesse  ,  à  de  grands  de'gagemens 
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de  chaleur.  On  argumentait,  aussi,  de  la  présence 
des  ouvriers,  des  flambeaux  allumés,  de  détonna- 
tions  de  poudre  ,  etc  . ,  etc. ,  et  quoique  des  calculs 
minutieux  eussent  montré  combien  toutes  ces 
causes  de  perturbations  réunies  ,  étaient  insuffi- 
santes pour  expliquer  les  phénomènes,  on  s'obstinait 
à  rester  dans  le  doute.  Une  observation  que  je 
fis  en  octobre  1821  ,  pendant  que  de  concert  avec 
MM.  Colby,  Kater  et  Mathieu,  je  rattachais,  par 
des  opérations  géodésiques ,  les  côtes  de  France 
et  d'Angleterre,  me  mit  sur  la  voie  d'une  solu- 
tion du  problème  à  l'abri  de  toute  objection.  Je 
trouvai  la  température  des  sources  qui  jaillissent 
au  pied  de  la  falaise  du  cap  Blanc-Nez^  no- 
tablement plus  élevée  que  la  température  moyenne 
des  eaux  Ja  -puits  voisin  dn  Montlambert. 

La  détermination  de  la  température  des  fontaines 
artésiennes  jaillissantes  s'ofTrit,  dès  ce  moment,  à 
ma  pensée  comme  un  sujet  de  recherche  plein 
d'intérêt  ;  il  me  parut  que  les  eaux  de  ces  fon- 
taines ne  pourraient  manquer,  surtout  en  les  sup- 
posant un  peu  abondantes,  d'arriver  au  jour  avec 
le  degré  de  chaleur  que  possèdent  les  couches  in- 
térieures, ordinairement  horizontales,  entre  les- 
quelles elles  se  trouvent  renfermées.  En  tout  cas, 
il  n'était  pas  douteux  que,  dans  un  même  pays, 
si  la  terre  avait  une  chaleur  propre,  et  c'était  là 
précisément  l'objet  en  discussion ,  le  maximum  de 
température  devait  s'observer  dans    les  eaux    pro- 
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venant  des  sources  les  plus  profondes.  Aussi  depuis 
près  de  i4  ans ,  je  n'ai  pas  cessé  de  recueillir  par 
moi-même  ou  à  l'aide  de  mes  amis ,  des  documens 
Ihermométriques  qui  se  rattachent  d'une  manière 
aussi  directe  à  Thistoire  de  notre  globe.  J'espère 
pouvoir  bientôt  les  soumettre  au  public.  Je  ne  man- 
querai pas  de  les  accompagner  des  conséquences  qui 
s'en  déduisent;  ici  je  dois  me  borner,  à  l'aide  de 
quelques  résultats  choisis,  à  montrer  qu'en  tout 
lieu  la  température  des  fontaines  artésiennes  est 
supérieure  à  la  température  de  la  surface,  à  rai- 
son d'un  degré  centigrade  pour  chaque  20  à  3o  mè- 
tres de  profondeur. 

Paris. 

La  température  moyenne  de  Paris,  à  la  surface 
du  sol,  est -f.  io°,6  centig. 

La  température  de  la  fontaine 
jaillissante  de  la  gare  de  Saint- 
Ouen   est -f-  12^,9 

(Profondeur,  66  mètres.) 
Départemens  du  lYord  et  du  Pas-de-Calais. 

La  température  moyenne  de  la  surface  dans  les 
départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  est  d'en- 
viron. .  ^ -f-  io°,3 

Fontaine  artésienne  de  Marquette +  i2°,5 

(Profondeur,  56 mètres.) 
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Fontaine  artésienne  d^Aire +  i3**j3 

(Profondeur,  63  mètres.) 

Fontaine  artésienne  de  v5'amï-/^e/7artf..  -4-  i4"*?o 
(Profondeur,  loo  mètres.) 

Sheerness ,  à  l'embouchure  de  la  Medway ,  dans 
la  Tamise. 

Température  moyenne  de  la  surface  -f-  lo^.Scent. 
Température  du  puits  artésien. .. .  •+-  1 5*^,5 

(Profondeur,  iio  mètres.) 

Tours. 

Température  raoy.  de  la  surface +  1 10,5 

Température  de  la  font,  artésienne.  +  17**,5 
(Profondeur,  i.^o  mètres.) 


Projondeurs  des  fontaines  artésiennes   les  plus 
remarquables  exécutées  de   main  d'homme. 

J'ai  déjà  cité,  page  i83,  les  trous  de  sonde  à  Taide 
desquels  les  Chinois  vont  chercher  les  eaux  salées , 
dans  la  province  de  A' /a-a'/7^-/o«,  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de 5b4  njètres  (i,8oo  pieds), 

mais  comme  leau  n'y  jaillit  pas,  on  ne  peut  pas  ran- 
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ger  ces  trous  dans  la  catégorie  des  fontaines  arté- 
siennes proprement  dîtes. 

La  septième  nappe  d'eau  trouvée  près  de  Saint- 
Nicolas  -  d'Aliermont    {vojrez    page    216),    était 

à  la  profondeur  de 333  met.  (i,025  pieds). 

Elle  remonta  jusqu'à  la  surface.  Comme  on  cher- 
chait, non  de  Teau,  mais  du  charbon  de  terre,  les 
travaux  furent  abandonnés.  Il  n'en  est  pas  moins 
▼rai  qu'on  avait  créé  par  là,  sans  le  vouloir,  un  im- 
mense puits  artésien  dont  l'eau  venait  de  plus  de 
1,000  pieds  de  profondeur. 

TJn  trou  de  sonde  poussé  récemment  à  Genève  jus- 
qu'à la  profondeur  de. .  221  met.  et  demi  (6S2  pieds), 
n'a  pas  rencontré  de  nappe  liquide  ascendante. 

Près  de  Paris,  à  Suréne,  dans  la  campagne  de 
M.  Rotschild,  MM.  Flachat  ont  poussé  un  sondage, 
déjà  commencé  par  M.    Mulot,    à   la  profondeur 

de 2i5  mètres  (663  pieds). 

Ce  sondage  est  entré  de  176  mètres  dans  la  craie.  On 
s'est  arrêté ,  alors  qu'il  n'y  avait  peut-être  plus 
qu'une  vingtaine  de  mètres  de  la  formation  crayeuse 
à  traverser,  pour  atteindre  la  nappe  d'eau.  Il  est  vive- 
ment à  désirer  que  l'opération  sait  reprise. 

La  fontaine  de  Chewick,  dans  le  parc  du  duc  de 
Korthumberland,  jaillit  à  la  hauteur  de  plus  d'un  mè- 
tre au-dessus  du  sol,  et  vient  de  la  profondeur 
de 189  mètres  (582  pieds). 

La  fontaine  la  plus  profonde  du  département  du 
Pas-de-Calais,  est  située  entre  Béthune  et  .\ire.  Ses 
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eaux  jaillissent  à  2,6  mètres  du  sol,  et  viennent  de 

la  profondeur  de i5o  mètres  (461  pieds). 

Le  puits  foré,  d'un  produit  si  remarquable  ,  situé 
à  la  caserne  de  cavalerie  de  Tours ,  est  alimenté  par 
une  nappe  d'eau  que  M.  Degousée  est  allé  chercher  à 

la  profondeur  de 1 33  mètres  (aSg  pieds) . 

Les  eaux  d'un  autre  puits,  terminé  en  i834  dans  la 
manufacture  de  soie  de  M.  Champoiseau ,  viennent 
d'une  profondeur  de i4û  mètres  (273 pieds). 

Des  produits  journaliers  des  principales  fontaines 
artésiennes  connues  (i). 

Bélidor  citait  déjàdans  ssiSciencede  l'ingénieur, 
une  fontaine  artésienne  située  au  monastère  de 
Saint- André,  à  une  demi-lieue  d"'Aire  en  Artois  , 
dont  l'eau  s'élevait  à  3  mètres  et  demi  (ii  pieds)  au- 


(  i)  Il  existe,  près  d'Orléans,  une  source  très  abondante,  connue 
sons  le  nom  de  Bouillon  ou  source  du  Loiret,  et  qui  me  semble 
devoir  être  considérée  comme  une  source  artésienne  naturelle. 
Pendant  la  séclieresse  de  l'an  ix  ,  l'une  des  plus  grandes  dont  les 
annales  météorologiques  aient  conservé  le  souvenir,  le  Bouillon, 
d'après  les  mesures  de  M.  de  Tristan,  jetait  cependant  encore  33oo 
litres  d'eau  par  minute.  On  a  cru,  assez  généralement,  qu'il  fallait 
aller  chercher  dans  la  Sologne  l'origine  des  eaux  déversées  par 
le  Bouillon  et  par  quelques  petites  sources  voisines  ;  M.  de  Tris- 
tan a  opposé  à  cette  opinion  des  argumens  péremptoires  :  il  a 
fait  remarquer  que  les  crues  de  la  source  coïncident  avec  celles  de 
la  Loire,  lors  même  qu«  cet  dernière?,  comme  en  1800,  sont  en- 
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dessus  du  rez-de-chaussée,  et  qui  fournissait  près 
de  2  tonneaux  d'eau  par  minute. 

J'ignore  ce  qu'il  faut  entendre  par  tonneau.  II 
m'est  donc  impossible  de  transformer  en  mètres 
cubes  révaluation  de  Bélidor. 

Le  puits  artésien  que  MM.  Fabre  et  Espéri- 
quette  ont  foré ,  à  Bages ,  près  de  Perpignan , 
dans  une  propriété  de  M.  Durand,  donne  2000  li- 
tres d'eau  par  minute. 

Le  puits  jaillissant  que  M.  Degousée  a  foré  à 
Tours ,  dans  le  quartier  de  cavalerie ,  jaugé  à 
près  de  2  mètres   de    hauteur    au-dessus    du  sol , 

donne 11 10  litres  d'eau 

par  minute. 

Parmi  les  nombreuses  fontaines  artésiennes  jail- 
lissantes qui  existent  en  Angleterre,  celle,  à  ma 
connaissance,  d'où    il   sort    la  plus   grande  quan- 


gendrées,  k  la  fm  du  printemps,  noa  par  les  pluies,  mais  par  une 
fonte  subite  des  neiges  dont  étaient  couvertes  les  montagnes  de 
la  France  centrale.  Il  ne  saurait  donc  manquer  d'y  avoir  une 
communication  souterraine  entre  la  Loire  et  le  Bouillon.  Ce 
Bouillon,  il  est  vrai,  ne  commence  à  jeter  de  l'eau  trouble  qu'un 
jour  on  deux  après  que  la  crue  s'est  fait  sentir  dans  le  fleuve  ; 
mais  poarrait-on  s'en  étonner  7  A  leur  entrée,  les  canaux  souter- 
rains ne  doivent-ils  pas  agir  comme  des  espèces  de  filtres  ? 

l^s  variations  sensibles  de  température  qu'éprouvent  avec  le» 
saisons,  les  eaux  de  la  source  du  Loiret,  montrent,  au  snrplus, 
que  les  canaux  à  traverî  lesquels  ces  eaux  circulent  ne  sont  pas 
très  profonds. 
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iiié  dVau,  est  la  fontaine  de  la  fabrique  de  cuivre 
laminé  de  Merton ,  en  Surey;  cette  quantité  est 
de 900  litres  par  minute. 

Le  puits  artésien  jaillissant,  dont  Riuesaltes  est 
redevable  aux  lumières  de  son  conseil  municipal 
et  à  Thabileté  de  MM.  Fabre  et  Espériquette ,  fon- 
tainiers-sondeurs ,  donne.  ....  800  litres  d'eau 
par  minute. 

Un  puits  artésien  nouvellement  foré,  près  de 
LiLlers  (  département  du  Pas-de-Calais),  à  la  pro- 
fondeur d'une  quarantaine  de  mètres ,  donne.  .  . 
700  litres  d"eau  par  minute. 

Fontaines  artésiennes  dontles  eaux  sontemployées 
comme  moteurs. 

Au  village  de  Gouéhem ,  près  de  Béthune  ,  on  a 
percé  dans  une  prairie  quatre  trous  de  sonde  jus- 
qu'à la  profondeur  de  40  mètres.  Les  eaux  qui  en 
jaillissent  font  tourner  les  meules  d'un  moulin ,  et 
servent  encore  à  battre  le  beurre  et  à  d'autres 
usages. 

A  Saint-Pol,  un  moulin  a  également  pour  unique 
moteur  les  eaux  de  cinq  fontaines  jaillissantes. 

A  Fontes ,  près  d'Aire,  les  eaux  de  dix  puits  fo- 
rés font  tourner  les  meules  d'un  grand  moulin,  et 
mettent ,  de  plus ,  en  action  les  soufiQets  et  les  mar- 
teaux d'une  clouterie.  '•' 

A  Tours,  M.  Degousée  a  foré,  dans  la  manuflic- 
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ture  de  soie  de  M.  Champoiseau,  un  puits  de  140  mè- 
tres de  profondeur,  qui  Terse  1,100  litres  d'eau  par 
minute ,  dans  les  augets  d'une  roue  de  7  mètres  de 
diamètre.  Cette  roue  met  en  mouvement  tous  les  mé- 
tiers de  la  manufacture. 

A  Tooting ,  près  de  Londres,  la  nappe  jaillis- 
sante de  la  fontaine  artésienne  du  pharmacien  , 
fait  mouvoir  une  roue  de  î,6  mètre  de  diamètre, 
qui,  à  son  tour,  met  en  action  une  pompe  desti- 
née à  élever  de  Peau  jusqu'au  comble  d'une  mai- 
son à  trois  étages. 

Du  parti  qu'en  dii'erses  circonstances  l'industrie 
a  tiré  des  eaux  provenant  de  fontaines  arté- 
siennes. 


Je  n'ai  sans  doute  pas  besoin  de  parler  ici  de 
salubrité  publique,  d'irrigations,  etc.  Ce  chapitre 
sera  donc  destiné  à  signaler  des  applications  moins 
connues. 

Les  sources  artésiennes  ont  été  recherchées 
comme  moteurs ,  même  dans  les  pays  où  les  cours 
d'eau  ne  sont  pas  rares.  Leur  température  constante 
et  élevés  permet,  en  effet,  de  les  appliquer  au  mou- 
vement des  usines  pendant  les  hivers  les  plus  rigou- 
reux ,  soit  directement  quand  elles  sont  abondantes , 
soit  comme  moyen  de  fondre  les  glaçons  qui  arrê- 
tent le  mouvement  des  roues  hydrauliques. 

21 


(  24a  ) 

Dans  le  Wurtember^; ,  M  Bruckmann  ,  en  faisant 
circuler  le  long  de  tuyaux  mclalliques  convejiable- 
raent  disposés ,  de  Teau  à  -t-12  degrés  centig,  prove- 
nant de  diverses  fontaines  artésiennes  ,  est  parvenu 
à  maintenir  à  +8  degrés  la  température  de  divers  ate- 
liers, quand  le  thermomètre  extérieur  était  à  18  do- 
grés  au-dessous  de  zéro.  C'est  une  simple  imitation 
de  la  pratique  depuis  long-temps  en  usage  dans  le 
village  de  Chaudes-Aiguës  ;  mais  le  résultat  obtenu 
n'en  est  pas  moins  important. 

Il  existe  -aussi  des  serres  où  la  température  varie 
peu  dans  l'année,  par  TefiFet  de  la  circulation  constante 
d'un  grand  volume  d'eau  d'origine  artésienne. 

A  répoque  des  grandes  pluies ,  le  travail  des  pa- 
peteries était  souvent  interrompu  ,  à  cause  de  l'im- 
pureté des  eaux.  Ces  chômages  forcés  n'existent  plus, 
partout  où  l'on  se  sert  des  eaux  jaillissantes  et  cons- 
tamment limpides  des  puits  forés. 

Dans  quelques  localités,  les  eaux  toujours  pures  et 
d'une  température  invariable  des  fontaines  artésien- 
nes, ont  servi  à  établir  des  cressonnières  artificielles 
très  productives.  La  belle  végétation  du  cresson 
dans  les  parties  des  lits  de  ruisseaux  où  il  existait 
des  sources  naturelles  ,  a  donné  l'idée  de  cette  appli- 
cation. On  assure  que  les  cressonnières  artificielles 
d-Erfurt  ne  rapportent  pas  moins  de  3oo,ooo  francs 
par  an  ! 

Les  lins  de  choix  destinés  à  la  fabrication  des  ba- 
tistes, destinons,  des  dentelles,  etc.,  sont  rouis  dans 
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le  déparlement  du  Nord,  avec  des  précautions  particu- 
lières. 11  existe  dans  une  seule  commune,  entre  Douai 
etValenciennes,  dix  à  douze  routoirs  alimentés  cha- 
cun par  une  fontaine  artésienne.  On  a  cru  remarquer 
que  la  limpidité  des  eaux  et  la  constance  de  leur  tempé- 
rature ,  tout  en  accélérant  la  dissolution  des  gommes 
résines  ,  laissent  intactes  les  plus  précieuses  qualités 
des  filamens  de  lin. 

Dans  les  étangs,  les  poissons  meurent,  Thiver, 
par  de  trop  grands  froids ,  Tété  par  de  trop  fortes 
chaleurs.  En  y  versant  les  eaux,  toujours  tempérées, 
d''une  abondante  source  artésienne,  on  prévient  les 
Tariations  extrêmes  de  chaleur  que  les  saisons  amè- 
nent. L'expérience  a  ,  dit-on ,  parfaitement  réussi 
dans  Pétang  do   Saint-Gratien  ,  près  de  Montmo- 


On  fore  quelquefois  le  sol  pour  jeter  dans  les 
entrailles  de  la  terre  des  eaux  qui,  retenues  h 
la  surface  sur  des  bancs  imperméables  d'argile 
ou  de  pierre  ,  rendraient  de  grandes  étendues  de 
pays  marécageuses  et  impropres  à  la  culture. 

Les  trous  par  lesquels  se  jettent  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  des  nappes  d'eau  qui,  faute  de 
ce  moyen  d'écoulement ,  séjourneraient  à  Ja  surface, 
pourraient  en  quelque  sorte  être  appelés  des  fon- 
taines artésiennes  négatiues.   La  nécessité,  mère 
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de  tant  d^importantes  inventions ,  suggéra  de  bonne 
heure  aux  hommes,  Tidée  d'imiter  en  ce  point  la 
nature. 

La  plaine  des  P aluns  j  près  de  Marseille,  était 
un  grand  bassin  marécageux.  Il  paraissait  impossi- 
ble de  la  dessécher  à  Taide  de  canaux  superficiels. 
Le  roi  René  y  fit  alors  creuser  un  grand  nombre 
de  trous  ou  puisards,  nommés  en  provençal  em- 
bugs  (i)  (entonnoirs).  Ces  trous  jetèrent  et  jettent 
encore  aujourd'hui  dans  des  couches  perméables 
situées  à  une  certaine  profondeur,  des  eaux  qui 
rendaient  toute  la  contrée  improductive.  On  assure 
que  ce  sont  les  eaux  absorbées  aux  embugs  des 
Paluns ,  qui ,  après  un  cours  souterrain ,  forment 
les  sources  jaillissantes  du  port  de  Mion,  près  de 
Cassis. 

La  rivière  d'OrJe,  dans  le  Jura,  qui  descend 
du  lac  des  Rousses  ,  porte  dans  le  lac  de  Joux 
beaucoup  plus  d'eau  que  Tévaporation  ne  peut  en 
enlever.  Ce  dernierlac ,  d'où  il  ne  sort  aucune  rivière, 
conserve  cependant  un  niveau  à  peu  près  constant. 
ff  C'est ,  dit  Saussure  ,  que  la  nature  a  ménagé  à  ses 
))  eaux  des  issues  souterraines  par  lesquelles  elles 
))  s'engouffrent  et  se  perdent Comme  il  est 


(i)  Cest  à  la  propriété  d'absorber,  de  boire  les  eaux  de  la  sur- 
face que  certains  trous  naturels  ou  artificiels  doivent  les  noms  de 
boii-tout ,  de  ùetoirs  ou  boitards  ,  qu'on  leur  donne  dans  cer- 
tain* pavs. 
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))  de  la  plus  haute  importance  pour  les  habitans  de 
«  cette  vallée  de  maintenir  ces  écoulemens  naturels, 
3j  sans  lesquels  leurs  terres  labourables ,  et  leurs  ha- 
w  bitations  seraient  bientôt  submergées ,  ils  les  en- 
»  tretiennent  avec  le  plus  grand  soin;  et  même 
ï)  lorsqu'ils  s'aperçoivent  qu'ils  n'absorbent  plus 
n  les  eaux  avec  assez  de  force,  ils  en  ouvrent  de  nou- 
»  veaux. 

»  11  suffit  pour  cela  de  creuser  des  puits  de  i5  à 
»  20  pieds  de  profondeur,  sur  8  à  lo  de  large,  dans 
»  les  couches  minces  et  verticales  dont  les  sommités 
»  paraissent  à  fleur  de  terre.  Ces  puits  portent  le 

ï)  nom  d'entonnoirs Ce  sont,  ajoute  Saus- 

»  sure  ,  les  eaux  absorbées  par  tous  ces  entonnoirs 
M  que  l'oo  voit  sortir  de  terre  et  farmer  une  belle 
»  source  (on  l'appelle  aussi  l'Orbe),  à  trois  quarts 
»  de  lieue  au-dessous  de  l'extrémité  septentrio- 
w  nale  du  lac.  »  Dans  ce  trajet  de  3  quarts  de  lieue, 
les  eaixx  absorbées  descendent  de  221  mètres  (6S0 
pieds). 

Un  fabricant  de  fécule  de  pomme  déterre  de  Ville- 
taneuse,  petit  village  à  une  lieue  de  Saint-Denis, 
s'est  débarrassé,  dans  l'hiver  de  i832  ài833,  à  l'aide 
d'un  puits  foré  creusé  jusqu'à  la  profondeur  de  cer- 
taines couches  terreuses  absorbantes,  de  80,000  litres 
pa.r  jour  d^une  eau  sale ,  dont  la  puanteur  donnait 
■fieu  à  des  plaintes  qui  l'auraient  probablement  forcé  à 
déplacer  son  établissement.  Après  cinq  mois  d'ab- 
sorption journalière,  la   sonde  ne   trouva  que  du 

2[-. 
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sable  au  fond  de  ce  puits.   Aussi  a-t-il  foncUonné 
depuis  comme  à  l'origine. 

Les  entrepreneurs  de  la  voirie  de  Bondy,  se  dé- 
barrassent par  le  même  procédé  ,  toutes  les  a4  heu- 
res, de  ïoo  mètres  cubes  d'eau  qui  gênaient  leurs 
travaux. 

Je  terminerai  ce  chapitre  en  faisant  connaître 
Tingénieux  parti  que  M.  Mulot  a  tiré  des  propriétés 
absorbantes  de  certaines  couches  pierreuses ,  pour 
résoudre  un  problème  dont  la  solution  importait 
beaucoup  à  Saint-Denis. 

L''eau  d'une  fontaine  creusée  sur  la  place  de  la 
poste  aux  chevaux  de  cette  ville ,  devint ,  dans 
l'été ,  un  excellent  moyen  de  propreté  ;  mais  les 
gelées  étant  survenues,  les  glaces  s'accumulèrent 
sur  la  voie  publique  et  nuisirent  beaucoup  à  la 
circulation.  Cet  inconvénient  avait  fait  presque  re- 
noncer à  creuser  une  nouvelle  fontaine  sur  la  place 
aux  Gueldres,  lorsque  M.  Mulot  imagina  le  pro- 
cédé que  je  vais  faire  connaître  en  deux  mots. 

De  l'eau  d'excellente  qualité  provenant  d'une  cou- 
che située  à  65  mètres  de  profondeur,  monte  dans  un 
tube  métallique  d'un  certain  diamètre.  Un  tube  no- 
tablement plus  grand  f  enveloppe  le  premier  et  va 
se  saisir,  à  55  mètres  de  profondeur,  d'une  nappe 
d'eau  encore  très  potable,  mais  moins  bonne  ce- 
pendant que  la  première.  C'est ,  exclusivement,  dans 
l'espace  annulaire  compris  entre  ces  deux  tubes  , 
que  l'eau  de  la  nappe  située  à  55  mètres  peut  re- 
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monter.  Un  troisième  tube,  enfin,  notablement 
plus  grand  quels  second,  descend,  en  Tenvelop- 
pant,  jusqu'à  la  profondeur  d'une  couche  absor- 
bante. L'espace  annulaire  compris  entre  le  tube 
moyen  et  le  tube  extérieur  ne  donne  donc  rien  :  il 
sert,  au  contraire,  en  hwer,  à  ramener  au  sein 
de  la  terre  la  partie  non  employée  des  eaux  des 
deux  couches  ascendantes  ,  qui ,  en  se  répandant 
dans  la  rue,  seraient  devenues  une  épaisse  couche 
de  glace.  Dans  ce  cas-ci,  les  eaux  absorbées  étant 
propres,  il  n'y  aurait  pas  lieu  aux  objections  qu'a- 
vait fait  naître,  pour  les  travaux  de  Villetanneuse  et 
de  Bondy,  la  crainte  de  voir  les  eaux  des  puits  voi- 
sins altérées  par  des  infiltrations  impures. 

Anomalies  obsen>ées  dans  le  creusement  ou  dans 
le  jeu  de  certaines  fontaines  artésiennes. 

A  Blingel,  dans  la  vallée  de  Ternoise,  de  trois 
sondages  entrepris  en  1820,  le  premier  est  devenu 
une  belle  fontaine  jaillissante  ;  les  deux  autres,  au 
contraire,  n'ont  pas  donné  une  goutte  d'eau,  et,  ce- 
pendant, les  trois  trous  sont  très  voisins. 

Les  territoires  de  Lillers,  àe S aint-Pol^àe  Saint- 
Venant  ,  ont  offert  des  irrégularités  du  même 
genre. 

ABcl/iune,  un  trou  de  sonde  percé  dans  23  mè- 
tres de  terrains  de  nouvelle  formation  et  dans  10  mè- 
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1res  de  calcaire,  a  ramené  au  jour  un  beau  jet  d'eaa 
limpide.  Dans  le  jardin  de  la  propriété  continue,  un 
trou  de  sonde  pareil  n'a  pas  rencontré  un  seul  filet 
de  liquide,  même  après  qu'on  Ta  prolongé  de  34  mè- 
tres dans  le  calcaire. 

Ces  faits,  qui  pourraient  être  multipliés  à  Tinfini, 
sont-ils  donc  aussi  étonnaus  qu'on  Ta  prétendu? 

Rappelons-nous  que  les  eaux  souterraines  ne  for- 
ment des  nappes  d'une  grande  étendue ,  des  nappes 
proprement  dites,  qu'a  la  surface  de  séparation  de 
deux  couches  minéralogiques  distinctes  ;  qu'au  con- 
traire ,  dans  l'épaisseur  de  celles  de  ces  couches  les 
moins  compactes,  dans  le  calcaire  crayeux,  par  exem- 
ple, l'eau,  en  définitive,  n'y  existe,  n'y  circule  que 
dans  des  espèces  de  rigoles  entre  lesquelles  il  se  trouve 
des  masses  de  craie  parfaitement  saines,  des  masses 
sans  fissures  et  imperméables.  Si  le  trou  de  sonde 
rencontre  une  de  ces  rigoles,  Teau  remonte  plus  ou 
moins,  suivant  la  pression  que  le  liquide  y  supporte. 
Si  une  mauvaise  chance  vous  fait  tomber  sur  une 
portion  de  la  roche  calcaire  bien  compacte,  vous 
avez  exécuté  un  travail  inutile  ;  mais  ce  résultat  , 
comme  on  voit ,  n'a  rien  qui  doive  surprendre.  Si  au 
lieu  de  chercher  les  eaux  dans  l'intérieur,  ou  même 
seulement  dans  la  partie  supérieure  de  la  masse  de 
craie,  on  pouvait  pousser  les  sondages  jusqu'à  la 
couche  imperméable  sur  laquelle  cette  masse  re- 
pose, on  trouverait  là,  non  plus  des  filets,  non 
plus  des  rigoles  liquides,  mais  une  véritable  nappe, 
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ot  le  succès  des  opérations  du  fontainier  ne  serait 
plus  douteux. 


Il  existe  des  localités  ,  et  la  ville  de  Tours  est 
dans  ce  cas,  où  les  puits  artésiens  peuvent  être 
multipliés  et  rapprochés  à  volonté,  sans  qu'ils  se 
nuisent  réciproquement.  Dans  d'autres  lieux ,  au 
contraire,  chaque  percement  nouveau  amène  aus- 
sitôt ou  une  diminution  dans  les  produits  des  puits 
existans,  ou  un  abaissement  dans  leur  niveau  ! 

Ces  dififérences  ne  surprendront  pas  ceux  des  lec- 
teurs de  V Annuaire  qui  auront  pris  la  peine  d'é- 
tudier avec  attention  le  chapitre  relatif  à  Teffet 
des  marées  sur  les  fontaines  artésiennes.  Ils  verront , 
en  efifet,  que  dans  le  premier  cas,  la  somme  des 
ouvertures  des  tuyaux  d'ascension  est  très  petite 
comparée  à  Tétendue  de  la  nappe  sur  laquelle  ils 
débouchent;  que  dans  le  second,  la  petitesse  com- 
parative de  dimensions,  nécessaire  à  la  constance 
de  la  pression  hydrostatique,  n'existe  pas.  Ces  phé- 
nomènes ne  seront  donc,  en  quelque  sorte,  qu'une 
vérification  expérimentale  du  principe  d'hydrodyna- 
mique dont  nous  avons  fait  usage  dans  l'article 
précédent. 
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Les  jets  des  deux  fontaines  artésiennes  de  la  pa- 
peterie de  M.  de  la  Garde ,  près  de  Coulommiers , 
éprouvèrent  un  exhaussement  de  plus  de  o'",  6  pen- 
dant la  grande  sécheresse  de  1827,  c''cst-à-dire 
pendant  que  la  plupart  des  sources  communes  étaient 
taries.  Cet  effet,  quoiqu'il  n'ait  duré  que  peu  de 
jours,  n'en  est  pas  moins  remarquable.  L'explica- 
tion reste  encore  à  trouver. 

Je  ne  dois  point  oublier  de  dire  qu'après  Tanoma- 
lie  en  question,  les  eaux  des  deux  fontaines  s'abais- 
sèrent peu  à  peu,  mais  sans  dépasser  dans  cette  mar- 
che descendante  le  niveau  habituel. 


^u  moment  d'un  dcgel  qui  avait  été  précédé  de 
la  chute  d'une  grande  quantité  de  neige,  M.  Desgui- 
randes,  maire  de  Choques,  fut  réveillé  par  un  bruit 
extraordinaire.  Il  descendit  aussitôt  dans  son  jardin 
et  vit ,  avec  étonnement ,  le  jet  artésien  qui  s'y  trouve 
s'élever  a  tmisjois  sa  hauteur  habituelle.  Cet  effet 
ne  dura  que  5  à  6  he\ires. 

CefaitdontjedoislaconnaissanceàM.  le chefde ba- 
taillon du  génie  Bergère,  me  semble  pouvoir  être  con- 
sidéré comme  une  preuve  que  l'ascension  de  l'eau  dans 
les  puits  forés  est  bien  véritablement  la  conséquence 
d'une  pression  hydrostatique.  Au  moment  du  phé- 
nomène, le  dégel  dut  remplir,  dans  toute  leur  lon- 
gueur,  des  fissures  du  terrain  situé  au-dessus  des 
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Choques,  lesquelles  habituellement ,  même  dans  des 
temps  de  pluie,  ou  ne  renferment  pas  d'eau ,  ou  n'en 
contiennent  que  des  flaques  interrompues.  Or  per- 
sonne n'ignore  qu'il  suffit  d'un  filet,  même  capillaire, 
pour  engendrer  de  fortes  pressions  dans  une  masse 
liquide  indéfinie. 


11  existe  à  la  Rochelle,  à  70  mètres  du  bord  de 
la  mer,  un  puits  foré,  dans  lequel  la  nappe  liquide 
ascendante  que  la  sonde  a  rencontrée,  n'a  mal- 
heureusement pas  jailli  au-dessus  du  sol.  Elle  s'y 
maintient  à  7  mètres  plus  bas.  La  profondeur  totale 
<^le  ce  puits  est  de  près  de  igo  mètres.  Pendant 
quatre  ans,  le  niveau  de  cette  colonne  liquide  de 
iS3  mètres  de  long,  ne  varia  pas  sensiblement^ 
mais  en  i833,  quelques  tentatives  ayant  été  faites 
pour  approfondir  encore  le  puits ,  ses  eaux  éprou- 
vèrent d'énormes  mouvemens  oscillatoires. 

Le  i^r  septembre  on  reconnut  un  abaissement  de 


1 

Le  2,  cet  abaissement  était  de  5 1  mètres  : 
Le  3,  l'eau  commença  à  remonter; 
Le  2  octobre ,  l'eau  était  à  son  ancien  niueau 
Le  3,  nouvel   abaissement; 
Le  4,  rabaissement  était  déjà  de  10  mètresj 
Du  5  au  1^,  ascension  de  3  mètres; 
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Du  14  au  i8(en  5  jouts) ,  abaissement  de  47  mè- 
tres; 

Le  ig,  commencement  (ï ascension  ; 

Du  19  octobre  an  i3  novembre,  Vascension  fut 
de  38  mètres  ; 

Du  14  novembre  au  iQ ,  abaissement  de  5  mètres; 

Le  )6,  commencement  d'a^cewiJon; 

Du  16  au  iS  décembre,  ascension  de  11  mètres. 

Ces  oscillations,  assurément  fort  étranges,  tant  par 
leur  irrégularité  que  par  leur  étendue,  semblent 
devoir  être  suivies  pendant  une  plus  longue  période, 
avant  qu'on  puisse  se  livrer  à  leur  explication  avec 
quelques  chances  de  succès. 


Les  fontaines    artésiennes   s'épuisent-elles   à   la 
longue  ? 

On  se  demande  souvent  s'il  est  à  présumer  que 
les  fontaines  artésiennes  s'épuisent  à  la  longue.  Voici 
deux  citations  très  propres  à  dissiper  les  craintes 
que  Ton  pourrait  concevoir  à  cet  égard. 

La  fontaine  artésienne  de  Lillers,  département 
du  Pas-de-Calais ,  dont  la  construction  remonte  , 
dit-on,  à  Tannée  Ï126,  a  constamment  jailli  à  la 
même  hauteur  au-dessus  du  sol.  La  quantité  d'eau 
qu'elle  débite    en  24  heures  n'a  jamais  varié. 
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La  fontaine  artésienne  du  monastère  de  Saint- 
André,  paraît  être  aujourd'hui,  quant  à  la  hau- 
teur du  jet  et  au  Tolume  d'eau  qu'elle  épanche 
par  l'orifice  supérieur  de  sa  buse  ,  dans  l'état  où 
Bélidor  l'observa  il  y  a  maintenant  plus  d'un  siècle. 

Des  puits  forés  a  gaz. 

En  cherchant  de  l'eau  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
à  l'aide  de  la  sonde  du  fontainier,    on  rencontre, 
parfois,  au  lieu  de  ce  liquide,  de  grands  réservoirs 
d'un  gaz  qui  monte  rapidement  à  la  surface.  Ce  gaz 
est  ordinairement  inflammable  ;  quelquefois  c'est  de 
l'hydrogène  pur ,  le  plus  souvent  de  l'hydrogène  car- 
boné, c'est-à-dire  le  gaz  qui  se  dégage  spontanément 
des  couches  de  houille ,  et  donne  lieu,  dans  les  gale- 
ries des  mines ,  à  de  si  terribles  accidens ,  ou  bien , 
car  c'est  la  même  chose ,  en  d'autres  termes ,  le  gaz 
employé  maintenant  pour  l'éclairage. 
Les   Chinois  ont  beaucoup  de  puits  de  cette   es- 
■   pèce.  Le  gaz  qui  se  dégageait  de  celui  que  Tabbé 
"^  Imbert  visita  il  y  a  peu  d'années ,  était  conduit  par 
de  longs  tuyaux  sous  plus  de  trois  cents  chaudières 
'^'où  on  l'enflammait.  On  n^'employait  là  aucun  autre 
'■  moyen  d'évaporation.  Des  rues,  des  halles,  des  ate- 
^  liers  étaient  aussi  éclairés  par  le  môme  gaz  amené 
-'sur  place  à  l'aide  de  tubes  de  bambou. 

Il  y  a  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique  plusieurs 
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villages  dans  lesquels  on  a  mis  à  profit,  pour  éclai- 
rer les  rues  et  les  maisons,  des  courans  de  gaz  qui 
se  dégagent  sans  cesse,  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées, par  des  trous  qu'on  avait  faits  en  cherchant  de 
Tcau  (i). 

Le  plus  ordinairement ,  les  réservoirs  de  gaz 
contenu  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ne  peuvent 
pas  fournir  à  un  écoulement  de  quelque  durée. 
A  CornieiUes ,  département  de  Seine-et-Oise,  il 
s'opéra  un  si  abondant  dégagement  d'hydrogène 
par  le  trou  de  sonde  d'une  fontaine  qu'y  forait 
M.  Degousée ,  que  les  ouvriers  furent  obligés  de 
se  retirer  pendant  toute  une  journée;  mais  après 
trois  ou  quatre  fois  34  lieures,  il  n'en  restait  plus 
de  traces.  Le  phénomène ,  accompagné  des  mêmes 
circonstances ,  s'est  présenté  récemment  près  de 
Trieste. 


(i)  On   lit  dans  Pline    le  passage  snivant  : 

.  Il  sort  perpétuellement  du  mont  Chimère^  près  de  Phaselis, 
*  une  flamme  qui  trùle  nuit  et  jour.  » 

51.  le  capitaine  Beaufort  a  retrouvé  cette  flamme  en  iSii. 
Elle  est  évidemment  le  résultat  d'un  dégagement  de  gaz  par 
une  fissure  naturelle  du  terrain.  L'ancienneté  de  ce  pliéno- 
roène    m'a  paru  devoir  justifier  cette  citation. 
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FRAIS    d'exécution    DES    PUITS    ARTÉSIENS. 

li  est  presque  impossible  d'établir  un  prix  régu- 
lier et  constant  pour  le  creusement  des  puits  forés. 
Dans  certains  terrains ,  le  travail  marche  avec  une 
étonnante  rapidité  ;  dans  d'autres,  au  contraire  ,  des 
roches  à  travers  lesquelles  les  meilleurs  outils  ne 
s'enfoncent  guère  que  de  a  ou  3  centimètres  en 
24  heures ,  des  sables,  pour  ainsi  dire  liquides,  des 
glaises,  des  marnes  coulantes  qui  ne  permettent  pas 
un  bon  tubage,  rendent  l'opération  inexécutable. 
Aussi,  les  ingénieurs  voués  à  ce  genre  d'industrie  , 
préfèrent-ils  traiter  à  la  journée,  en  plaçant  leurs 
o*vriers  sous  la  surveillance  des  propriétaires. 
Dans  un  prospectus  de  l'habile  ingénieur  M.  De- 
gousée,  qui  a  obtenu  de  si  éclatans  succès  à  Tours, 
je  vois  qu"'il  se  charge  de  la  paie  des  ouvriers  de  toute 
espèce  et  de  l'entretien  de  l'équipage,  moyennant  : 

3o  fr.  par  jour,  jusqu'à  la  profondeur  de  5o  mètres, 

35  fr de    5o  à  100  mètres, 

40  fr de  100  à  ï33  mètres, 

5o  fr de  1 33  à  166  mètres, 

66  fr de  166  à  200  met,  (i) 


(i)  Quand  le  terrain  est  favorable,  on  exécute  des  puits,   à  des 
prix  très  modiques,  en  prenant  les  ouvriers  s^ondeursà  sa  cliargR. 

22. 
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Lorsqu'on  veut  traiter  au  mètre  courant,  et  pour 
un  terrain  dans  le  voisinage  duquel  aucun  sondage 
n'a  encore  eu  lieu,  l'entreprise  est  extrêmement 
chanceuse.  L'ingénieur  est  donc  obligé  d'élever  no- 
tablement son  tarif,  afin  de  retrouver  sur  les  prix  des 
percemens  qui  réussissent,  les  sommes  qu'il  perd, 
quand  les  opérations  avortent  et  doivent  être  aban- 
données. M.  Degousée  annonce  que  dans  ses  traités 
de  cette  espèce  ses  prix  pour  chaque  portion  du  creu- 
sement ,  ont  été,  suivant  la  nature  du  terrain. 


du  sol  jusqu'à  33  met.  de  profond.,  le  moiasi,ooo  f.,  le  plus  2,5oo 

de    33  mètpes  jusqu'à   66 le  moins i,5oo,      le  plus  ?,6o» 

de   66  jusqu'à  100 le  moins  2,aoo,      le  plus4,5oo 

de  100  jusqu'à  i33 le  moins  3,6oo,      le  plus6,ooo 

de  i33  jusqu'à  i66. le  moins  4,5oo,      le  plus8,ooo 

de  i66  jusqu'à  200 le  moins  5,5oo,      le  plus  9,000 


£a  1820  ,  M.  de  la  Garde  £t  forer,  à  sa  papeterie,  près  de 
Coulommiers,  deux  puits  d'où  l'eau  jaillit  d'une  profondeur  de 
22  mètres  jusqu'à  un  demi-mètre  au-dessus  du  sol.  Chacun  de 
ces  puits  ne  coûta  que  5oo  fr. 

Cinq  puits creasé.s  à  Saint-Quentin  ,  à  des  profondeurs  de  20  à 
2q  mètres,  ctez  MM.  Samuel  Joly ,  et  chez  M.  Chartier,  etd'oii 
l'eau  jaillit  à  un  demi-mètre  au-dessus  du  sol,  ont  coûté  chacun, 
terme  moyen,  45o  fr. 

Quatre  puits  jailUssans,  forés  seulement,  il  est  vrai,  à  la  pe- 
tite profondeur  de  9  à  10  mètres,  dans  l'établissement  de  M.  Da- 
villiers,  à  Gisors,  ont  coûté,  en  somme,  860  fr.,  ou  2i5  fr.  chacna. 

A    Foniès.,    département    du    Pas-de-Calais,     uu    puits    de 
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D'après  les  prix  courans  des  sondeurs  anglais , 
pour  les  terrains  très  favorables  des  environs  de 
Londres,  les  forages  coûteraient  : 

pour  un  puits  de  i5  mètres 63  fr., 

pour  un  puits  de  3o aSo  fr., 

pour  un  puits  de  60 870  fr., 

pour  un  puits  de  90 2,000  fr.; 

mais  je  m'empresse  d'avertir  qu'aussitôt  qu'il  se  pré- 
sente des  galets,  des  roches  dures  ou  des  sables  mou- 
vans,  les  supplémens  réclamés  surpassent  le  prix 
principal. 

Les  tuyaux  que  les  fontainiers  établissent  au  cen- 
tre de  leurs  puits  forés,  et  le  long  desquels  montent 
définitivement  les  eaux  souterraines;  ces  tuyaux  des- 
tinés à  empêcher  que  les  érosions  des  parois  du  canal 
ascensionnel,  soit  à  l'état  de  sable,  soit  à  l'état  de 
petites  roches ,  n'aillent  promptement  en  diminuer 
le  diamètre  ou  même  le  boucher  tout-à-fait  (i)  j  ces 


20  mètres  de  profondeur  fut  commencé  cîiez  M.  Cavillier  à  6  heu- 
res du  matin,  et  terminé  le  même  jour  à  3  heures  du  soir.  Le  jet 
s'élevait  a  a  mètres  du  sol  ;  le  produit  était  de  40000  litre-  lu 
24  heuies. 

(i)  Lestujaux  à  l'aide  desquels  on  revêt,  en  ijueJque  sorte,  in- 
térieurement, le  trou  pratiqué  par  la  sonde,  servent  aussi  à  isoler 
la  nappe  d'eau  pure  qu'on  se  propose  d'amener  à  la  surface  des 
nappes  de  qualités  souvent    inférieure?,   qui    ont  été    trave'-sé<* 

22. 


[  258  ) 
tuyaux,  disons-nous,  fi(jurent  dans  les  prospectus  Je 
M.  Degousée  pour  les  prix  suivans  : 

En  bois  d'aune  avec  frettes  en  fer 

aux  emboitures i5  fr.  le  met. 

En  fonte  avec  emboitures  tournées.  i8  fr. 
En  tôle  ou  fer  forjjé  de  3  millimèt. 

d'épaisseur 20  fr. 

En  cuivre  rouge 3o  fr. 

Les  ingénieurs  anglais  emploient  pour  le  même 
objet,  des  tubes  plus  minces  et  plus  légers,  des  tu- 
bes de  fer-blauc,  au  prix  d'environ  4  fr.  le  mètre. 

Le  tubage  en  bois  n'est  pas  aussi  défectueux  qu'on 
pourrait  l'imaginer.  Dans  le  puits  artésien  de  Lil- 
1ers  (département  du  Pas-de-Calais),  il  dure  depuis 
plus  de  700  ans.  La  buse  extérieure  en  chêne , 
celle  qui  déborde  le  sol,  est  la  seule  qu'on  ait 
jamais  eu  besoin  de  réparer.  Les  tubes  de  métal 
ont  toutefois  l'avantage  d'être  beaucoup  moins  épais 
et  de  diminuer  très  peu  le  diamètre  du  trou  de 
sonde. 


.Tuparavant.  Alors  même  qu'on  veut  recueillir  les  eaux  de  toutps 
les  nappes  réunies  ,  le  tubage  est  avantageux  :  il  empêche  que 
pendant  leur  course  ascendante  ,  ces  eaux  nes'épanclient  en  par- 
tie par  les  fentes,  les  fissures  et  les  coucLes  de  sable  des  terrains 
qu'elles  traversent. 
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SUR  LA  COMÈTE 

QUI    DOIT    PASSER    AU    PÉRIHÉLIE 
EN    NOVEMBRE     l835. 


J'ai  publié  dans  V^nnuaire  de  i832,  une  notice 
fort  étendue  où  Ton  trouvera  l'explication  élémen- 
taire de  tout  ce  que  Tastronoraie  possède  aujour- 
d'hui de  notions  précises ,  mathématiques,  incontes- 
tables sur  la  marche  et  sur  la  nature  des  comètes.  Je 
prendrai  donc  la  liberté  d'y  renvoyer  le  lecteur.  Dans 
cette  note,  je  me  contenterai  de  rendre  compte  de 
quelques  modifications  apportées  aux  premiers  ré- 
sultats 5  de  signaler  les  principales  circonstances  qui 
peuvent  rendre  cette  sixième  apparition  du  même 
astre  utile  à  la  science  ;  je  f(vai  connaître  enfin  ,  les 
constellations  dans  lesquelles  il  faudra  le  chercher. 

Après  avoir  déterminé  à  Taide  de  calculs  extrê- 
mement laborieux,  les  dérangemens  ou  perturba- 
tions que  la  comète  actuellement  attendue  et  connue 
sous  le  nom  de  comète  de  Halley,  a  dû  éprouver 
danfi  sa  marche  par  les  attractions  réunies  de  Ju- 
piter ,  de  Saturne ,  d'Uranus  et  de  la  Terre , 
MiNI.  Damoiseau  et  de  Pontécoulant  avaient  fixé  l'uu 


(36o) 
au  4  )  l'autre  au  7  novembre ,  le  moment  du  pas- 
sage de  cet  astre  par  son  périhélie  ,  c''est-à-dire  par 
le  point  de  Torbite  le  plus  rapproché  du  Soleil. 
Depuis  ces  premières  recherches,  les  astronomes  ont 
reconnu  que  la  masse  de  Jupiter  qu'on  avait  supposée 
égale  à  la  io;o^  partie  de  celle  du  Soleil ,  en  était  la 
1054®  partie.  En  adoptant  cette  nouvelle  masse,  en 
tenant  aussi  plus  complètement  compte  de  l'action 
de  la  Terre,  M.  de  Pontécoulant  a  définitivement  re- 
porté le  passage  au  périhélie  du  7  au  1 3  novembre. 

Au  moment  de  ce  passage,  la  distance  de  la 
comète  au  Soleil  ne  s'élèvera  qu'aux  6  dixièmes  de  la 
distance  du  Soleil  à  la  Terre.  A  l'autre  extrémité  du 
grand  axe  de  l'orbite,  dans  3g  ans  d'ici,  l'intervalle 
des  deux  astres  sera  au  contraire  immense.  Le  calcul 
donne  plus  de  35  fois  le  rayon  de  l'orbite  terrestre , 
c'est-à-dire  plus  de  35  fois  la  distance  de  la  Terre  au 
Soleil. 

Le  résultat  du  calcul ,  quant  au  passage  de  la  comète 
de  Halley  par  son  périhélie,  en  i835,  comparé  au  ré- 
sultat de  l'observation,  fera  connaître  si  cet  astre  , 
comme  la  petite  et  faible  comète  à  courte  période, 
est  sensiblement  dérangé  dans  sa  marche  par  la  ré- 
sistance de  l'éther.  Cette  comparaison  .  à  son  tour, 
fournira  quelques  notions  sur  la  constitution  phy- 
sique delà  comète  que  nous  attendons  ,  car  un  mi- 
lieu résistant  donné  exerce  plus  ou  moins  d'effet,  sui- 
vant le  volume  et  la  densité  du  corps  qui  le  traverse. 

L'éther  est-il  en   repos  ,  ou  bien  circule-t-il  au- 


(  aSi  ) 
tour  du  Soleil ,  de  Toccident  à  Torient ,  à  la  manière 
des  Planètes  ?  Dans  ce  dernier  cas  ,  son  effet  sur  la 
comète  à  courte  période,  qui,  elle-même,  se  meut 
de  l'occident  à  Torient,  sera  différent  de  celui  qu'il 
exercera  sur  la  comète  de  Halley,  dont  la  marche  , 
au  contraire,  est  dirigée  de  Torient  à  Poccident.  La 
science  des  mouvemens  célestes  et  la  cosmogonie 
sont  également  intéressées  à  la  solution  du  problème 
que  je  viens  de  signaler. 

On  ne  sait  pas  encore  avec  certitude  si  les  co- 
mètes sont  lumineuses  par  elles-mêmes  ou  si  elles 
empruQtent  au  Soleil  toute  la  lumière  dont  elles 
brillent.  La  recherche  de  leurs  phases  semblait 
le  seul  moyen  de  résoudre  la  question;  or  jusqti'ici 
il  avait  entièrement  échoué.  Des  mesures  compa- 
ratives d"'intensité  de  lumière,  des  mesures  pho- 
tométriques ,  peuvent  conduire  au  but  d'une 
manière  non  moins  incontestable.  Ce  genre  d'ob- 
servations excitera  indubitablement  Tattention  des 
astronomes,  pendant  l'apparition  actuelle  de  la 
comète  de  Halley.  Au  reste  la  seconde  édition  de 
l'Annuaire  de  i83a,  montrera  aux  amateurs  de  la 
science  qu'ils  pourraient  même,  avec  de  très  fai- 
bles instrumens,  s'associer  utilement  à  la  curieuse 
recherche   que  je  leur  signale. 

En  i3o5  ,  la  comète  de  Halley  avait  un  éclat  ex- 
traordinaire ;  en  1456  elle  traînait  à  sa  suite  une 
queue  iiui  embrassait  les  deux  tiers  de  l'intervalle 
compris    entre    l'horizon    et   le    zénith;   en   1682. 

33.. 
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quoique  notablement  affaiblie  comparativement  aux 
apparitions  de  i3o5  et  de  ^^5G,  elle  fut  classée 
parmi  les  comètes  brillantes  et  la  queue  avait  encore 
3oO;  en  1759,  son  apparition  n'aurait  certainement 
occupé  que  les  astronomes,  si  elle  n'eût  été  la 
première  comète  annoncée  long-temps  à  Tavance. 
Ces  faits  semblaient  établir  que  les  comètes  vont 
graduellement  en  s'affaiblissant  et  Ton  pouvait  être 
tenté  d'en  chercher  la  cause  physique  dans  la  ma- 
tière qui,  près  du  périhélie,  se  détache  de  la  né- 
bulosité pour  former  la  queue  et  que  la  comète 
semble  devoir  disséminer  dans  l'espace.  M.  Olbers, 
assurément  l'un  des  juges  les  plus  compétens  en 
pareille  matière,  ne  regarde  pas  l'affaiblissement  gra- 
duel des  comètes  comme  prouvé;  il  croit  que  la  dimi- 
nution observée  dans  celle  de  Halley  de  i3o5  à  i456; 
de  \^5G  à  1682;  de  1682  à  1759  n'a  été  qu'appa- 
rente ;  qu'on  pourrait  l'expliquer  par  les  positions 
relatives  toutes  particulières  qu'avaient  alors  le  So- 
leil,  la  comète  et  la  Terre;  il  cite,  enfin,  à  l'ap- 
pui de  son  opinion,  l'apparition  de  1607,  intermé- 
diaire entre  celles  dont  je  viens  de  rapporter  les 
dates  et  durant  laquelle,  pour  des  positions  ana- 
logues,  à  celles  de  1709  la  comète  au  témoignage 
de  Kepler,  n'offrit  rien  de  remarquable  dans  son 
intensité.  En  cet  état  du  problème,  tout  le  monde 
concevra  Tintérêt  qui  doit  s'attacher  aux  circons- 
tances dont  sera  accompagnée  l'apparition  du  mois 
de  novembre  prochain. 


(  263  ) 

La  comète  se  trcuvera 

Le  20  août  i835 près  de  >  du  Taureau 

Le  28 entre  les  Gémeaux  et  le  Cocher 

Le  21  septembi-e dans  le  Cocher 

Le    3  octobre datfs  le  Ljnx 

Le    6 dans  la  grande   Ourse 

Le  11 • idem 

Le  13 dans  le  Bouvier 

Le  i3 • dans  la  Couronne 

Le  i5 entre  Hercule    et  le  Serpentaire 

Le  19 dans  Ophiucus 

Le  3i idem 

Le  16  novembre près  de  «  ôî Ophiucus 

Le  26  décembre dans  le  Scorpion^rhsà' Antarès 


Il  serait  difficile  de  dire  avec  certitude,  quel  jour 
la  comète  deviendra  visible.  L'état  du  ciel,  la  force 
des  instrumens,  la  bonté  de  la  vue  de  Tobserva- 
teur  réunis  aux  causes  physiques,  déjà  signalées,  de 
variations  d'intensité  ,  rendraient  même  toute  tenta- 
tive de  solution  du  problème  entièrement  illusoire. 
M.  Olbers  ne  croit  pas  que  dans  son  maximum 
d'éclat,  la  comète  attendue,  loin  de  surpasser, 
comme  on  Ta  prétendu,  celle  de  181 1,  égale  la 
troisième  comète  de  iSaô  que  le  public  laissa  passer 
sans  lui   donner  aucune  attention. 

Cest  vers  le  milieu  d'octobre  que,  dans  sa  pro- 
chaine apparition ,  la  comète  de  Halley  se  trouvera 
le  plus  près  de  la  Terre.  Ajoutons  que  jamais  sa 
distance  ne  sera  au-dessous  de  8  millions  de  lieues 
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de  a5  au  degré.  Aiusi  ceux-là  même  qui  n'ont  pas 
été  entièrement  rassurés  par  les  nombreux  plai- 
doyers publiés  récemment  en  Jaueur  des  comètes  , 
n'auraient  dans  le  cas  présent  aucune  raison  plau- 
sible d'inquiétude. 


;  î65  ) 
ANNONCE  D'UN  PRIX 

QUI   SERA   DECERNE 
PAR    LE   BUREAU    DES   LONGITUDES. 


Le  Roi,  sur  la  proposition  de  M.  Charles  Dupinv 
ministre  de  la  Marine,  a  approuvé  le  i3  Novembre 
i834  le  sujet  d'un  prix  de  6,000  fr.  qui  sera  décerné 
par  le  Bureau  des  Longitudes  : 

«  A  l'ouvrage  ou  au  mémoire  qui  aura  fait 
3)  faire  le  plus  grand  progrès  à  l'application  des 
»  sciences  mathématiques  aux  arts  de  la  navi- 
n  gation.  » 

Les  ouvrages  ou  mémoires  soit  manuscrits  ,  soit 
imprimés ,  adressés  par  les  auteurs ,  devront  être 
envoyés  francs  de  port  au  Bureau  des  Longitudes 
à  l'Observatoire  ,  et  remis  avant  le  3i  Décembre 
i836.  Ds  peuvent  porter  le  nom  de  l'auteur  :  ce 
nom  peut  aussi  être  écrit  dans  un  billet  cacheté 
qui  ne  sera   ouvert  que  si  la  pièce  est  couronnée. 

Les  ouvrages  qui  auraient  reçu  une  publicité 
quelconque  avant  le  1^^  Décembre  i834)  ne  seront 
pas  admis  au  concours. 
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